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H Du 2^. loin 159^* i 
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L a C o V r pcoccdant au juge- 
ment du Procès criminel fait d 
Hedor Durandi & Barthélémy lül- 
ly , memorativc de plulîeurs Procès 
:: criminels jugez en icelle , pour rai- 

l^n des meurtres & homicides com- 
mis & perpétrez en Duel , tant eu 
cette ville de Paris , qu autres lieux 
& endroits de ce reBbrt ; pour ob- 
vier â la frequençe dcfdits meur- 
tres & homicides, qui fe commet- 
tent ordinairement par ceux qui prè* 
tendent eftre outragez èc tellement 
I interelïèz en l’honneur y de paroles» 
ou de fait , qu ils s’eftimeroient in- 
dignes de toutes Charges publiquei 
^honorables, dcfqaellcs ils fc u>at 

A '' 

i 


i 
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rendus capables, s’ils n’avoient tenté 
les moyens de venger leurs querel- 
les par combats en duel , contreve- 
iians aux Commandemens de Dieu, 
n’étant loifible par les Loix divines 
ny humaines , rechercher ny pour- 
fiiivrc aucune vengeance que par les 
voyes ordinaires de la luÎHce : Oüy 
fur ce le Procureur general du Roy : 
ladite Cour a fait & fait inhibi- 
tions & défenfes à tous Sujets du 
Roy , de quelque qualité & condi- 
tion qu’ils foient , prendre de leur 
autorité privée par duels la répara- 
tion des injures & outrages qu’ils 
prétendent avoir receCis j ains leur 
enjoint fe pourvoir pardevant les 
luges ordinaires , fur peine de crime 
de Leze-Majefté ,, confifeation de 
corps & de biens tant contre les 
vivans que les morts : Enfemble 
contre tous Gentils-hommes & au- 
tres qui auront appellé & favorifé 
lefdits combats , alîifté aux aflfèm- 
blécs faites à l’occafion dcfdites que- 
relles , comme tranfgrejflèurs des 
Commandemens de Dieu, rebelles 
au^oy , iqfraiSbçurs des Ordonnan- 


touchant les Duels, 5 
CCS , violateurs de la luftice , pertur- 
bateurs du repos & tranquillité pu- 
blique. Enjoint ladite Cour a tous 
Gouverneurs de Provinces, Baillifs, 
Sénéchaux, Preuofts des Maréchaux, 
Vicebaillifs & Vicefenéchaux , & au- 
tres Officiers dudit Seigneur , empê- 
cher Icfclits duels, Te faifir de ceux qui 
fc trouveront aux aflcmblées, infor- 
•merdes caufes 6c occafions d’icelles; 
& aux Siibftituts du Procureur gene- 
ral efdits Bailliages Ôc Senéchaufïëes, 
faire diligences qu’il foit procédé à 
leur requefte contr’eux , comme cri- 
minels de Leze-Majefté ; envoyer au 
Greffe de la Cour les Procès ver- 
baux & informations fiir ce faites. 
Sera le prefent Arreft leû & publié 
à fon de tron\pe 6c cry public par 
les carrefours de cette ville de Paris, 
6c Fauxbourgs d’icelle , ^ envoyé 
aux Bailliages 6c Senéchauffées de cc 
rcflbrt , pour y eftre leû 6c publie. 
Enjoint aux Subftituts dudit Pro- 
cureur general faire procéder à la^» 
dite publication , informer des con- 
traventions , 6c certifier la Cour de 
icurs diligences au mois. Fait en 

A i; 
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Parlement, & Icû en rAudicncc de 
la Tournelle, le vingt-lîxiémc jour 
deluin mil cinq cens nonântc-neuf, 
& publié par les carrefours de cette 
Ville & Fauxbourgs le troiûéme luil- 
let enfuivant. 


EVIT Dr ROT 
four la^ défenfi des Duels, 

Ponné â Blois au mois d’Avrili i^oi. 

» 

t>eu» publie J, regîjfréaH Tarlement 
: de taris y le feptiime janr de luin 

H E N R Y par la grâce de Pieu 
Roy de France & de Navarre'^ 
d tous prcfbns & a venir , Salut, 
'Ayant la corruptioa dé ce fiécléin^ 
ttpduit une opinion coûtume 
"damnable parmy pluïieurs de nôtre 
> & autres nos Sujets qui 
porter le;^ arme^ 



oigne , V o Y s I N, 




touchant lesDuels, 
lefqucis croyans avoir été' ofFbnfcz 
de faic ou de parole , eftiraenc eftrc 
obligez d’honneur de faire appellet 
au combat celoy duquel ils préten- 
dent avoir recCu l’oftenfc v s’en fc^ 
roierît cnfuivis de fi grands & pf- 
toyables accidcns , par la perte d’un 
grand nombre de Gentils-hommes 
de valeur , à nôtre extrême regret 
& dépl^fir , iSc dommage irte- 
parabje de nôtre Etat , que nous 
nous <^merions indignes d’en por- 
ter le Sceptre, fi nous différions da- 
vantage de reprimer l’énormité de 
çt crime par la ieverité de nosLoix^ 
d’autant plus que nous fçavons 
combien cette effufion de fang hu-î- 
main eft dcteftable devant Dieu, le- 
quel nous ordonne par exprès de 
îuy iaifïcr la vengeance , -& que ne 
fbyons homicides : Neattfnoifts il 
lèmble que cé divin Commande- 
ment (bit venu d tel mépris, que lo 
Gentil -homme , qui s’eftime eftre 
interefic en l’honneur, confefle pat 
relies aéfeions de ne pouvoir eftre^ 

Gentil- homme , s’il eft GhTérifen 
abéifiànt à ce qm eft ordonxié dt 

A iij 
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Dieu. Outre cela nôtre autorité? 
Royale eft grandement oft'enféepar 
tels aétes , fe préfumant un parti- 
culier , fans nôtre permiffion , de 
donner camp polir le combat dans 
nôtre Royaume , & de fe faire la 
juftice luy-mefme, fous prétexte de 
eonferver l’honneur *, lequel néant- 
moins l’oblige devant toutes chofes 
de porter refpeéfc à fon Prince fou- 
verain, &obeiflance aux Loixdefa 
Patrie. Pour ces caufes & conlîde- 
rations , ne voulans rien oraettrd 
de ce qui fe doit & peut fervir au 
bien , honneur & confervation de 
nôtre NoblelTe , que nous tenons 
pour le principal nerf de nôtre Etat, 
& pour eonferver nôtre autorité fou- 
verainc , & décharger nôtre conr 
fcicnce de l’énormité de tels aétes; 
ne pouvant auflî fupporter plus lon- 
guement les juftes plaintes de plu- 
îieurs peres & autres , qui craignent 
que la témérité de jeunefTe précipi- 
te leurs enfans à ces mauvais con- 
feils & combats , recherchez d’au- 
cuns par ambition , au péril de leurs 
fîmes & honneurs, & acceptez par 


touchant les Duels. 7 
d’autres , qui eftimcnt ne pouvoir 
éviter le combat , pour crainte d c- 
ftrc tenus moins courageux que leurs 
ennemis : Xprés avoir eu fur ce l’a- 
vis des Princes de nôtre Sang , au- 
tres Princes, Officiers de nôtre Cou- 
ronne , & pluficurs grands & nota- 
bles Perfonnages de nôtre Confeilj 
avons par cétuy nôtre prefent Edit 
perpétuel & irrevocable , dit , ftatué 
& ordonné, difons, ftatuons& or- 
donnons; Premièrement, que nous 
admonétons & exhortons tous nos 
Sujets de la qualité & condition fuf- 
dite , & leut enjoignons de vivre & 
çonferver enfemble à l’avenir en tou- 
te bonne amitié, concorde & union; 
comme frères & bons compatriotes, 
doivent faire, fe porter honneur & 
refpeéb félon leurs quàlitez, âges, di- 
gnitez , 6c charges , fuivant les Loix, 
Ordonnances & Conllitutions de 
riôtrc Royauniej leur défendant de 
fe provoquer à injure, ny s’offenfer 
l’un l’autre par pa'rolcs, ny par faits, 
^ir peine d’encourir nôtre indigna- 
tion. Et afin de reprimer la licence 
^ audace de ceux qui entreprennent 


MeetfesT 

•d’appellcr ou faire appcllcr an corn- 
.bac ks autres , foie dedans ou dchori' 
•nôcredit Royaume , (bus prétexte de 
Jtirer raifon d’une oflFenfe , ou autre 
.caufe , Nous les avons déclarez 5c 
jiedarons criminels de Leze-Maje- 
ilé : Semblablement ceux qui épel- 
leront pour un autre, ou quilecon- 
deronr, accompagneront , ou alTT- 
ûeront lefdits appeliez j Ordonnons 
jqu’ils foient punis cômme tels par 
•^s amez & féaux les Gens' tenans 
^os Cours Souveraines , ou autres 
jios Officiers , félon la rigueur de 
uos Ordonnances , làns quclapeind 
de mort 5c confifeacion de biens 
piû^e eftre par eux modérée fous 
quelque prctejcte que ce (bit. Vou^ 
Ions & ordonnons pareillement eftre 
procédé par même rigueur contre 
ceux qui ayant efté appeliez iront 
au combat, & tous autres qui les 
accompagneront & féconderont en 
iceluy. Mais afin que ceux qui pré- 
tendent avoir efté offenfez , ou fe- 
ront appeliez audit combât ne puif* 
^t fc plauidre qu’ils demèurent ini 
tercHèz en l’honneur ,*obéïftant à 


tomhant^ tef Diveù, ^ 
ftôtre prefent Edit ; Nous ordon- 
nons inos tres-chcrs & bien-amcz 
coufins les Connétable &Maréchaux 
France , (bit que lefdits Maré- 
chaux foient à notre fuite , ou ail- 
leurs en nôtredit Royaume , 6c aux 
Gouverneurs 6c Lieutenans Gene- 
raux de nos Provinces , chacun en 
rétenduc de fon Gouvernement, 
qu auflîtoft qu ils (èront avertis par 
la partie ofFenfée , a laquelle nous 
enjoignons de ce faire , ou par au- 
rres qui auront efté prefèns , ou en 
auront connoifïànce , qu aucuns de 
la qualité fùfdite prétendront avoir 
receû injure à laquelle il échet faire 
réparation J faire appeHer parde van c 
eux les deux parties , auf^uelleS' ils- 
•défendront de nôtre part d’en venir 
au combat , ny entreprendre pour 
raifon de ce aucune chofè l’une con- 
tre l’autre par voyc de fait direéke- 
ment ouindiredement, fur peine de 
la vie : Et après les avoir ouïes en 
là prefènee des Seigneurs 6c Gcn-- 
cils-hommes qui feront fiir les lieux,, 
6c autres qui y feront appeliez par 
eux *, Nous leur donnons pouvoir 

A. V 
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d’ordonner par jugement fouverain 
fur la réparation de l’injure ce qu’en 
leurs loyautez & confcicnces ils ju- 
geront eftre raifonnablc. A quoy lef-^ 
dkes parties feront tenues d’aquief- 
cer & fe conformer, fur peine tant 
a celuy qui aura fait l’injure , qu’a 
Celuy qui prétendra l’avoir reccuë, 
d’encourir nôtre indignation, d’eftre 
bannis de nôtre Cour , ou de fon 
Païs, autre plus rigoureufe pu- 
nition qu’il échéra de faire félon la 
qualité du fait * de tenir prifon fer-^ 
mée jufqucs à ce qu’ils ayent fatis-^ 
fait à la fufdite Ordonnance , fans 
que celuy qui refufera d’y obéît 
puifïc eftre élargi à caution ou au-^ 
tirement , pour quelque caufe ou pré- 
texte que ce foit y finon pour caiifd^ 
de maladie preftee -, auquel cas il ne 
pourra encore eftre élargi que fous 
bonne ôc fûre garde , qui fera or-^ 
donnée par Icfdits luges j & en bail- 
lant bonne & fufïîfante caution , par- 
tie appellée , de réintégrer la prifon 
4edans le temps , Sc ainli qu’il fera 
ordomié. Et u celuy qui fera con- 
damné à faire réparation, s’abfente. 


touchant les Duels. ii 
fera par eux décerné prilb de corps 
contre fa perfonne , laquelle fera 
réellement & de fait exécutée, non- 
obftant oppolîtions ou appellations 
quelconques , pour lefquelles ne fe- 
ra différé j fans qu iccluy puifTe en 
aucune forte ellre élargi , q^uc pre- 
mièrement il n’ait fatisfait a ladite 
Ordonnance : Et où ledit condam- 
né ne pourroit dire pris , fes biens 
feront annotez , faius , & mis fous 
nôtre main en quelque part qu’ils 
foient fîtuez : Et cependant la partie 
qui aura obey fera mife , comme dés 
à prefent nous la mettons en nôtre 
protedion & fauvc-gatde par nôtre 
prefent Edit , par lequel .nous dé- 
fendons fur peine de la vie au con- 
, damné d’attenter , ou faire attenteç 
contre icelle dircdçment ou indire- 
ctement. Nous voulons aufli que 
pareille rigueur foit obfervée con- 
tre ceux qui ellant entrez en que- 
relle , ayant eîté rnandez & appeliez 
par nofdits Confins ou Gouverneurs, 
ne comparoîtront par devant eux, 
après la fignification de leur Ordon- 
nance fane en leux logis, avec laf- 


il * Remétl 

fiche d^icelle d leurs portes , ou ca^ 
celle de nôtredite Prevofte , ou Au- 
ditoire des lieux. Et afin que lefdits. 
lugemens qui interviendront fur ce 
fbient exécutez comme il convient. 
Voulons qu’ils foîent leûs^ publiez: 
au lieu où- ils feront ordonnez , ea 
prefence des Seigneurs & Gentils- 
hommes qui lèront fur les lieux , Ôt 
pareillement eu l’Auditoire de la Pre- 
vofte de nôtre Hoftel, fi c’eff en nô- 
tre fiiite , ou en- ceux de nos lufti- 
ces ordinaires, & enregiftrezés Gref- 
fe d’icelles. Et combien que nof- 
dits Sujets ne puiffènt juftement eftrer 
repris ny blâmez d’avoir en aucune 
forte dcfailly a leur honneur , obéïf- 
fiint d nôtre prefent Edit , & rcce^ 
vint h réparation & fatisfaâ:ion qui 
fera, ordonnée par nofdits Confins 
tes Gonnétabl’e ôc Maréchaux de 
France, ou Gouverneurs ôc Licutc- 
nans generaux de nos Provinces cri. 
la forme fufdite ; Neanmoins afin, 
qu’il ne demeure d eux ny à autres 
aucune forte de fcrupule ou opi-^ 
nion au contraire , nous déclarons' 
nous prenons fur nous tout ce* 


f 
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qu'on pourroic imputer pour ce re- 
gard à celuy , qui pour s’eftimer of- 
fénfé, n’auroit fait appeller fon en- 
V nemy au combat, ou qui ayant efté 
appelle par iceluy , feroit difficulté 
d’y aller. Davantage voulons & nous 
pl^ que le procès criminel & ex^ 
traordinaire foit fait contre la mé- 
moire de ceux qui de part & d"aü- 
tre auront efté tuez aufdits combats, 
après la publication du prefentEdit,. 
comme contre criminels de Leze* 
Majefté; enchargeons les Gens de- 
nofdites Cours oc Parlement & nos 
autres Officiers de tenir la main; 
i Texecution d’iceluy. Si donnons, 
en mandement à nofdits amcz ÔC 
féaux les Gens tenans nos Cours db 
Parlement , que le contenu en ces 
prefentes ils faffent lire , publier , Sc 
énregiftrer,. garder & oblerver, gar- 
dent & obfervent inviolablement, 
t &; fans Tenfraindre : Car tel eft nô»- 
txe plaifir. Et afin que ce foitchofe 
^ ferme & ftable a toujours , nous 
avons fait mettre nôtre feel à cef- 
dites prefentes, fauf en autre chofê 
notre droit , &c Tautruy en tout. 
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Donné à Blois au mois d’ Avril , I an 
de grâce mil lix cens deux , & de 
nôtre Régné le treiziéme. Signé, 
Henry. Et fur le reply , Par le 
Roy eftant en. fon Confeil , D e 
Nevfville. Età cofté , Vifa, 
Et fccllé du grand fcel de cire verte 
fur doubles lacs de foyc rouge 6c 
verte. 

Leu i fublii & regiflré j oül 
ce reijuerant le Procureur general 
du Roy J fans <jue les Connétable y Jiéa^ 
réchaux de France , ^ Gouverneurs 
des Provinces , puijfent prendre con- 
noijfance des crimes y delitiSy dr voyes 
de faits y non concernans ce cjui efi 
efiimé point d'honneur entre les Sei- 
gneurs dr Gentils-hommes y & autres 
faifant profejfion des armes. A Paris 
en Parlement y le feptiéme jourde luin 
mil Jix cens deux. 


Signé, VoYSiN. 


I . 'i 

' {iO V' 



touchant les Duels, 15 

r 

dbsdfe) dlliiilîs dbcÆs 

E D TT Dr R or 

fur U prohibition é* punition des 
S^trelles é* Duels, 

Donné à Fontainc-Blcauauj^ioisde 
luiu 1^09. 

Fublié en Parlement le 1 C. dn même 
mois. 

H En R Y par la grâce de Dieu 
Roy de France & de Navarre , 
A tous prefens & a venir. Salut. Lesi 
Roys nos prédecelléurs & Nous , â-» 
vous fait divers R^glemens & Edits 
contre les combats en duel , pour en 
retrancher &: abolir l’ufage com-« 
mun & familier en nôtre Royaume^ 

' meûs du devoir acquit de nos con- 
Iciences envers Dieu, comme Roys 
T res - Chrétiens , & du falut com- 
^ mun de tous nos Sujets , comme po^ 
res très - débonnaires , & pareille- 
ment du foin que nous devons avoir 
de la confervacion. de nôtre autori- 
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té fouverainc , grandement lezée ^ 
ofFenfée pair la îiccnce trop efFrenëo 
defdits combars. A cette fin, nous^ 
aurions par nôtre Edit du mois d*A- 
vriliîx cens deux, fait par l’avis des- 
Princcs de nôtre Sang , Officiers de- 
nôtre Couronne , Sc autres Perfon- 
nages de nôtre Gonfeil , qui eftoient 
lors prés de nous , déclaré criminels 
de leze-Majefté , & ordonné eftrc 
punis comme tels j tou5 (;eux qui- 
ibus prétexte de tirer raifbn d’une 
prétendue offenfe,appelleroient ouî 
feroient appciler les autres au com- 
bat , irbient fur un appel , les affî- 
fteroient ou féconderoient : Avec 
defeniès tres-exprefles d tous nos 
Officiers de toutes qualiterjde dif* 
penfer les coupables de la péine or- 
donnée par les loix de nôtredit Roy- 
aume, contre les criminels de lezc-^ 
Majcfte J ny de la modérer pour 
confideration aucune : Efperans par^ 
la gravité & terreur de ladite peines 
«îprimer la, liberté & coûtume dc^ 
teftable defdits combats. Mais tant 
s en faut que nous ayons obtenu nô^' 
^re louable defîr, que lefdks Dudif 
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CSX «Icpuis efté plus frequens , à nô- 
^:c extrême regret , & non moin- 
Irc mépris des Commandemcns de 
Oieu , & des nôtres* Ce que nous 
avons remarqué procéder principa- 
lement d’une faufle & erronée opi- 
nion , de longue main conceuc , & 
par trop enracinée és cœurs de la 
Noblefle de noftredit Royaume ( qui 
-a toûjours eu l’honneur plus cher 
<pie la vie ) de ne devoir demander 
ny pouvoir rechercher railbn d’une 
in)ure reccuc , par autre voye que par 
celle des armes , /ans flétrir là repU- 
^ûon , àc encourir note de lâcheté & 
£aatede courage, flngulicreinenr és 
cas qu die s’ima^e ne pouvoir eftre 
fufflîàmment réparée que par les 
armes , jaçoit que pour lùy lever ce 
icrupulc ou prétexte , nous ayons 
par nôtre fufdit Edit, Voulu par ex- 
près prendre fur Nous , tout ce qiri 
pourroit eftre imputé pour ce regard, 
à ceux qui fe foûmetroient & ran- 
geroient à l’obeiflance & ob/ervatioh 
d’icehiy. Davantage , plufîcurs aullî 
malins que téméraires , tres-mal in- 
formez du vray jugement que noiÉs 
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faifons de fcmblablcs actions , 
engagent & précipitent fouvent de 
propos délibéré , au péril de leurs 
ames , comme de leurs perfonnes, 
penfans par telle voye accroître leur 
réputation , 5c s’avantager fur les au- 
tres y combien qu’en effet elles foient 
diredement contraires au vray 5c fo- 
lidc honneur , du tout indignes de 
vrays Chrétiens , 5c à Nous tres- 
defagreablcs 5c à contre-cœur. De 
forte que tant s’en faut qu’ils doi- 
vent cfperer par icelles aucune fa- 
veur de Nous , que nous en détc- 
tcilons l’ufage , comme nous faifonS 
tous ceux qui les pratiquent, comi 
me une fureur plus que brutale.Dc- 
^uoy defîrahs pour la derniere fois 
®^^aircir 5c détromper tous ceux qui 
batiffent telles opinions fur un fi per- 
nicieux 5c faux fondement *, 5c par 
meme moyen pourvoir à nôtre pof» 
fîblc aux malheurs 5c inconveniens 
qui nailfent journellement du débor- 
dement de cettedite licence ; Tout 
ainh quel expérience nous enfeigne , 
qu d cft quelquesfois necefïaire pour 
bien faire a la republiq^Q , dechan- 


tûtichAnt les Duels. 
cr les loix , & les accommoder aux 
3cidens qui furviennenc , pour les 
sndre profitables : Nous avons ju- 
é, necefïàire , aufii par l’avis defdits 
^rinces de nôtre Sang , Officiers fuf- 
Uts de nôtre Couronne , & autres 
grands & notables perfonnages , 
:ftans prés de nous , lefquels Ce font 
ifTemblcz plufieurs fois fur ce fujer , 
par nôtre exprès commandement , 
d’ajouter aux précedens Rcgiemens 
& Edits faits par nos prédecefleurs 
& Nous , contre lefdits combats 
(fans neantmoins les révoquer ny 
annuller ) la prefente Ordonnance : 
Laquelle nous voulpns eftre gardée 
& obfervée inyiolablemenc par tou- 
tes fortes de perfonnes , de quelque 
qualité ôc condition quelles foiertr. 
A toutes lefquelles nous faifons dé- 
fenfes très - expreflès à cette fin ; ôç 
même à la Reyne nôtre tres-chere 
& aimée compagne , comme à tous 
lefdits Princes de nôtre Sang , au- 
tres Princes , & à nos principaux & 
plus fpeciaux Officiers & ferviteurs, 
de nous faire aucune prière > requê- 
te oufiipplication contraire d icelle. 
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le fur peine de nous déplaire. Protd- 
ftant & jurant par le Dieu vivant , dfe 
Il accorder aucune grâce dérogeante 
a ladite prefênte Ordonnance , ny de 
difpenfcr jamais perfonne des peines 
ordonnées par iceflc , en faveur & 
contemplation de qui<jue cefoit , ny 
pour quelque confîderation , caufe y 
ou pretexte que Ton puillè prendre > 
propol^ & alléguer. 

I..' 

PREMIEREMENT, nous enjoi- 
gnons a .tous nofdits Sujets , dé 
quelque qualité & condition qu ife 
foient de vivre à l’avenir les uns 
Rvccf les autres en paix , union 
concorde , fans s’ofFenfer, injujïer^ 
® f prilcr , ny provoquer à haine 
inimitic,fur peine d’encourir narre 
indignation , & d’eftre châtiez-cxem- 
plairement. 

• ' IL-. - •: 

Leur ordonnons d’honbrer & re- 
Ipeétcr les peribnnes , qui par na- 
ture, &,par les chargés; & dignitez 
dont nous les avons pourveûs , mé- 
ritent d eftre diftinguees des autres^ 
pomme nous, entendons, .quciJeS» 


touchant les Duels, 

que ceux qui mànquèronc 
tel devoir & refpea , foicnt châ- 
-*z 6c mul(5fccz de peines , eu egard 
la. qualité de la perfonne ofFen- 

III. 

■Lefciitesperfonnes de qualité sab- 
icndront auffi d ofFenfer les autres» 
c les contraindre de perdre le re- 
:>e6t qui leur eft deû *, & où ils le 
croient , Feront tenus le réparer, ain- 
L qu’il Fera ordonné. 

IV. . 

Tous difFerens intervenans entre 
aos Sujets , & dont la demande & 
iécifîon peut & doit eftre Faite en 
luftice’. Feront terminez & yuidez 
les voyes ordinaires de droit 
établies en nôtre Royaume. Èt dé- 
fendons aux parties d’en, former une 
querelle , Fur peine i celay qui en 
fera l’aggreflcur , de k perte entiè- 
re de la choFe contentieuFe , laquel- 
le dés. à. pteFent comme pour lors, 
nous adjugerons i ia partie. 

' , ' . V. . ... : 

Et dautant que par f indiFcretion & 
^^0 des. uns , lesautres font quel- 
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quesfois fi grièvement outragez>qü’il 
leur femble impoflible d’en tirer répa- 
ration , qui les fatisfaflè en leur hon- 
neur, que par les voyes des armes ; 
laquelle ellant interdite & défendue 
par nofdits Edits , ils s’ingèrent de 
la rechercher eux - mêmes , ou par 
leurs amis , la pratiquent &: exer- 
cent journellement , au grand mé- 
pris de nos Loix,& de nôtre auto- 
rité ; deqiioy naifiènt les defordres 
& meurtres fi frequens , que nous 
voulons à prefent reprimer : Nous 
avons jugé neceflaîre , pour obvier 
à {ilus grands & périlleux accidens , 
de permettre , comme par ces pre- 
fentes nous permettons à toute per- 
fonne, qui s’eftimera offenfée par une 
autre en fon honneur & réputation, 
de s’en plaindre à Nous , ou i nos 
tres-chers & amez confins les Con- 
nétable & Maréchaux de France, 
nous demander, ou à eux, le combat; 
iequel leur fera par nous accordé, 
félon que nous jugerons qu’il fera 
neceflàire pour leur honneur, , 

VI. 

- Ceux qui feront en -dos PVovin- 
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ces , pourront s’adrefTcf aux Gou- 
verneurs (i’icclles -, & en leur ablcn- 
cc à lios Lieutcnans generaux*, &en 
défaut d’iceux,aux Gouverneurs ou 
Lieutcnans generaux des plus pro- 
chaines Provinces , pour leur faire 
leurs plaintes , & demander ledit 
combat. Lefquels Gouverneurs, ou 
Lieutenans generaux décideront lors 
lefdits differens , Ci faire fe peut : 
Et s’ils font de telle qualité qu’ils 
ne les puilTent terminer, que par le 
combat , ils nous en avertiront , pour 
recevoir Sc faire executer fur cela nô- 
tre commandement. 

VII. 

. La partie qui aura offenfé l’au- 
tre, fera tenue de comparoître par- 
devant Nous , ou lefdits Connéta- 
ble ôc Maréchaux de France , com- 
me pardevant lefdits Gouverneurs 
ou Lieutenans generaux en la for- 
me fufditè , quand elle fera appel- 
lée par nous ou par eux , que nôtre 
mandement , ou le leur , aura efte 
lignifié à fa perfonne , ou a fon do- 
micile , jufques a deux fois , avec la 
plainte de l’ofFcnfé , 5c la demande 


w 
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<lu combat qu’il aura faites à quoy‘ 
défaillant , elle fera lors ajournée 
â trois briefs jours. Et ne coropa^ 
roilTant , fera ledit defobeiïTant fiif» 
pendu de fon honneur , rendu in- 
capable de porter aucunes armes > 
& renvoyé aux Gens tenans nos 
Cours de Parlement chacun félon 
fpn reflbrt , pour cftre puni comme 
refraétaire à nos Ordonnances j auf^ 
quelles Cours nous enjoignons d’en 
wirc leur devoir. 

VIÏI. 

Si l’une defdites parties a jufte 
fujet de reeufer les luges fufdits, 
ûufqucls il leur enjoint d’adrellèr 
leurs plaintes , elle aura recours i 
nousySc y pourvoirons: Mais files 
caufes pour lefquelles elle requerra 
telle reeufation , font trouvées Icge- 
tes Sc frivoles , & partant indignes 
d’eftre admifes , elle fera renvoyée 
avec blâme aufdits 
ordonner. 

IX. 

^ . Celuy qui demandera le combat, 
èc fera jugé non recevable , pour 
s’cftcc ofiFenfé trop legerement , ôe 

fans 


luges pour en 


1 


toHchofit les VueUf ly 
ûns aucun {iiiet, fera renvoyé avec 
honte. 

X. 

. L ’agreffeur qui aura fait injure à 
un autre , qui fera reconnue & ju- 
gée toucher à l’honneur, fera prive 
, pour fix ans des charges , honneurs, 
grades , offices , dignitez & pendons 
qu’il poflede, & n^ potirra eftreré- 
tably avant ledit temps , ny 'apré& 
iceluy,fans nous demander pardon, 
avoir fatisfait à fa partie, ’aind qu’il 
aura elle ordonné', & pris de hous 
nouvelles providons & déclarations 
de nôtre volonté pour rentrer auf* 
dites charges. Une pourra audidu- 
/ tant ledit temps approcher & (è trou- 
ver à dix lieues de nôtre Cour. 

XI. 

Celuy qui n’aura office , charge, 
dignité, ny pendoa, perdra le tiers 
du revenu annuel de tout le bien du- 
quel il ed: jouidant durant le temps 
de dx ansj lequel tiers fera pris par 
préd:rence a toutes charges^ dettes, 
& hypotheques quelconques, & em- 
ployé a l’effet que nous déclarerons 
cy^aprés. £t edily duquelledit^t^rs 
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de fon revenu montera moins de 
deux cens livres , ou qui n’en aura 
point du tout , tiendra prifon où 
nous l’ordonnerons deux ans en- 
tiers. 

XII. 

Qmconque appellera quelqu’un 
au combat pour un autre , ou fera, 
certificateur du billet , ou portera 
parole ofFenfive en l’honneur , fera 
dégrade de Noblefiè & des Armes 
pour toute fa vie , tiendra prifon 
perpétuelle i oü fera puny de more 
infamante, félon qu’il fera par nous 
ou par les luges fufdits ordonne^ 
plus , fera privé à perpétuité de la 
moitié de les biens meubles & im- 
meubles, 

XIII. 

Celuy qui s’eftimant offenfc ap- 
pellera ^our foy-mcmc , & n’aura 
demande le combat , comme il eft 
cy-dclTus enjoint , -fera •dccheû de 
Jamais pouvoir fe comparer par les 
armes a aucun , ny obtenir aucune 
réparation & fatisfadbion deroffen- 
fc qu’il prétendra avoir receuo. É t 
(t celuy ^ui aura ^fté par luy àp^cj- 

5 ’ * 


touchant le^ Duels, 17 
lé nous en donne avis , ou à nof- 
dits Confins les Connétable & Ma- 
réchaux de France, ou bien aufditi 
Gouverneurs 5c nos Licutenans ge- 
neraux , comme nous luy ordonnons 
de faire *, la charge , office , ou pci)- 
fion qu aura ledit appellant fera don^ 
née , comme dés à prefent nous là 
donnons ôc affeéions à rappelle, s*il 
cft de qùalité pour tenir lefditcs 
charges : Mais fi celuy qui clt ap.- 
pellé va fur le lieu de Talfignation, 
ou fait effort pour cét effet fans 
donner le fufdit avis , il fera puni 
des mêmes peines dudit appellant, 
de difpoferons lors des charges , of- 
fices, 6c penfions de l’un ÔC de l’au- 
tre , ainfi qu’il nems plaira. 

XIV. • 

. Si contre les défenfes portées pat 
nôtre prefent Edit , il avieht que 
quelqu’un fe batte, ôc tucünautrfe; 
celuy qui aura tué encourra la pet* 
ne de mort portée par toutes nbs 
Ordonnances : ôcen attendant qu*il 
fort appréhendé , il fera privé des _ 
charges , dignitez Ôc penfions ^u*il 
pofTede, Davantage > la moitié dd 

B ij 
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revenu des biens du tueur fera pour 
dix ans affedée aux mêmes effets 
' que nous ordonnerons cy-aprés, fans 
aucune amende neanmoins envers 
les heritiers du mprr , dautant qu il 
aura defobey a notre prcfenc Edit. 
Et fi les deux parties meurent audit 
combat , leurs corps feront privez 
de fcpulturc , & le tiers de leurs 
biens en fonds affed^z' aux mêmes 
oeuvres . Et s’ils n’ôht huis biens, 
leurs enfans feront déclarez rotu- 
riers & taillables pour dix ans. Et 
s’ils eftdient déjà taillables , feront 
déclarez indignes d’efire jamais No- 
bles , ny tenir aucune charge, digni- 
té i ny office Royal. ' 

• XV. 

Ceux qui auront aflîfté’ lefdits 
combatans , s’ils ont tnis les armes 
en la main , perdront la vie 6c les 
jtiénS ) fuivant nos premiers Edits, 
ÿt s’i?ls n’ont eRe - que fpeéfcateiirs^ 
sjili sy fpnt acheimi®^^ & exr 
pour -c.ét effet , feront d^radejs 
de? Urmes , Sç priyei. poûr toujours 
jde^ ehargo^-^ diguhez &: penfions 

c’elft par fehr 


touchant les Duels, r . 25) 
contre qu’ils s y font trouvez, j i & 
neanmoins ne fo font mis en devoir 
de feparer lefdits cpmbatans., & les 
empefeher d’en venir . à l’efFet., ils 
feront fulpendus de l’exercice dC 
jouïilknce dcfditcs charges > ofiSçes:, 
éc pendons pour (ix ans. Et après 
ledit temps , ils ne . pourront eftre 
réintégrez en icelles , qu au préalai^ 
ble ils ne nous ayent demandé par4 
don , & pris de nous nouveUes prot 
vidons. I 

XVI. 

Ceux qui fe battront en Duel 
d*eux-mêmes , encourront la peine 
de mort ^ ou de prifon perpétuelle^ 
avec la perte de la moitié de leurs 
biens; & en attendant qu’ils foient 
appréhendez y foront dégradez de 
Noblcflc , & privez^ ifiur vie durant* 
de tous biens. • « 

XVIL 

Si les ofTenfes font faites en lieu 
de refpeét ; outre les peines cy-def- 
appofées , delqueflcs nous prp- 
teftons ne difpenfor .jamais perfon^ 
ne , ceux qui les commettront fo- 
çont fojets aux plus rigoureufes & 
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le vcres. peines portées par les Loix 
Sx. Ordonnances anciennes Sc mo^ 
dernes de nôtre Royaume. 

XVIII. 

Toutes Loix, pour bonnes & fain- 
tes qu’elles foienr, font neanmoins 
défedueufes , & fouvent plus dom- 
mageables qu’utiles au public, ÔC 
peu honorables au Legiflaceur , fl 
elles ne font obfervées ôc cx.ecutées 
en toutes leurs parties , comme el- 
les doivent eftre : C’eft pourquoy 
- nous enjoignons & commandons 
tres-expreflement à nofdits Confins 
les Connétable ôc Maréchaux de 
France , aufqucls appartient la con- 
noiflànce & décifion des contentions, 
débats & querelles qui concernent 
l’honneur & réputation de nofdits 
$ujets , de tenir la main exadement 
& diligemment à l’obfervation de 
nôtre prefent Edit, fans y apporter 
aucune modération , ny permettre 
que par faveur , connivence, ou au- 
tre voye il y foit contrevenu en au- 
cune forte & manière , nonobftant 
toutes lettres clofes ôc patentes , ôc 
^ous autres commandemens qu’ils 
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poucroient recevoir de nous , auf- 
quels nous leur défendons d* avoir 
a.ucun égard > fur tant qu’ils dedrenc 
nous complaire & ôbeïr. 

XIX. 

Nous failbns pareil commandc- 
ment aux autres Officiers de nôtre 
Couronne , même pour le regard de 
ceux qiir font ^ fous leurs charges ,* 8^ 
aux Gouverneurs Sc Lieutenans ge- 
neraux de nofdites Provinces , pour 
nos Sujets eHans en icelles , qui au- 
xont recours & adreflè à eux , ainfi 
qu’il leur eft permis Sc ordonné pair 
liôtredit Edit ; Nous refervant d’a- 
joTiter à iceluy par forme d’augmen- 
tation ou ampliation de peines ce 
que le temps , la- pratique & expe- 
nence des Reglemens portez pair 
iceluy nous fera connoître cftre nc- 
ceffaire» pour du tout faire ceflerch 
nôtre Royaume la licence & confu- 
fionfufdite defdits combats en Duel, 
trop témérairement entceprîfe fur 
nôtre autorité,’ & par ce moyen 
garantir nofdits* Sujets des périls 
inévitables de leurs âmes , comme 
de leurs perfonnes & biens , auf. 

B » ••• 
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quels ils fc précipitent jomnclle^ 
inenc par telles vayes : Jelquellcs 
nous avons déclaré &c déclarons par 
ces prefentes* du tout infâmes &. 
Konteufes , comme contraires au 
yray honneur , autant comme leur 
Teront honorables 6e avantageufes 
i. Tavenir celles derquclles il leur 
eft fait ouverture par ces prefepr- 
tcs. 

XX. 

Et afin qu*il plaife d Dieu bénir 
notre prefente intention , 6e la diri- 
ger y 6e faire profperet à fa gloire 
^ au fàlut de tous nofdits Sujets > 
Nous avons voiié, deftinç» 6e afïè- 
jûé , Vouons , deflinons > 6catfe(aon* 
tous les deniers qui proviendront 
des peines pécuniaires > faifîes, per* 
ception 6e jouïilànce des firmes 6c 
revenus des infraéfccurs à nôtredit 
J&dit, tant â la nourriture des pau- 
lires, 6e la conftcuâion d*un Hofpi- 
fal Royal, que nous avons délibéré 
^irp bâtir exprès pour cét effet * 

f p â la . refeélion 6c réparation des 
glifcs de nôtredit Royaume , fans 
que leidits deniers puidènt eftre di- 
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tes ' ^ 
yiçrtis , mis & employez ailleurs fur 
gpéyes peines. ,/ 

Cepéndanc voulons leCdits de« 
ftiers eftre reccus par le Receveur de 
l’Hoftel-IXeu de nôtre' bonne .ville 
de Paris, 6c dfa diligence, jufques 
i ce que nous en ayons autremenc 
oedonnév Si donnons en mande- 
ment à nos amez 6c feauir les Gens 
Icnans nos Cours de Parlement 
Baillifs , Senéchamr , SC autre$^ nos 
luflicicrs 6c Oifiaers qu rl appar- 
tiendra , que le contenuF en ces pre- 
fèntes ils talfcnt lire , publier 6C en^ 
regiftrer , garder 6c oWervet , gar-* 
dent 8c ôbfcrvcnt invi'olablemênt y 
- fans renfraindtè : Car tel çR nôtre- ' 
plâifir Et alïn c|ue ce foit chofé 
ferme 6c ftabie i toû)otirs" > flou$^ 
avons %né ces prcfciltes de nôtre 
propre main *, & à iceïlcs- fait niet-' . 
tre Sç appbfer nôtre Stel' ,,fauf ipn 
lîutre chofe nôtre droit , 6c l^autruy^ 
en tout. Donné i- Fontîuhebl'caù- &; 
mois de luin Tan de grâce, i^qo.. 

& de nôtre Tegne' ïe io\ Sign^ , 
Hen^ky. Étpfusbâsl’B'W’^L Àitr. 

Et i côté* Viiâ ; 6c fccUée en cire: 

B- V ' 
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verte , . far lacs de foye rouge & 

verte. 

► Leu » fublii ^ râgifiré ' , oui 
^ ce requérant le Procureur general 
du Roy» fans préjudicier aux droits ^ 
hypoteques des prétendus créanciers, 
£t ordonné que copies collationnées 
aux originaux ^ feront envoyées aux 
Bailliages (fr Senéchaufées de ce ref- 
fm » pour y efire leués » publiées 
regifirées. Enjoint aux Sub/lituts du 
Procureur general du Roy faire proce^ 
der à la publication » é* certifier la 
Cour de leur diligence au mois, iA 
Paris en Parlement le i6. luin i(?op. 


Signée i^v Tiilet. 



h>eqlaration,vv Ror, 

' priant defenfes d*ufer d'appels, 
ny de rencontres , JuivantVEdit 
des Duels de 1609. , 

: l)onhée à Paris le i. Iuillct^ï<>ii. > 

Publiée en Parlement le ii * dudit, mois^ 

L O V I s par la grâce de Dieu 
Roy de wncc ôc de Navarre; 


tùuchànt Us "Duels, 

A tous «ceux qui ccs preiêntes Xct?^ 
très verrotic, Salue. Le feu Roynôi* 
tre tres-honoré Seigneur & Pere^ 
ayant par fon Edit fait au mois dô 
luin mil Ex cens jieuf, reprimé tres- 
heureufement la licence des combats 
en Duel 5 auparavanç trop frequente 
entre nos Sujets , a joiii durant fk 
yie du contentement qu*il avoir ef* 
perc de Texaéte obfervation d’ioe<* 
}uÿ., 4 la gloire de Dien> & au’ fa* 
lut commun de nofdits Sujets. De->> 
puis fon décès > alEEez de la pru* 
dence de la Reine Regentc nôtre 
tres-hoiiorèe Dame 6c Mere > & du 
cpnfcil des Princes de nôtre Sang, 
des autres Princes , Officiers de nô* 
tre Couronne , & autres Perfoilna- 
ges qui font prés de nous : Avons 
MPgulicrement defiré , & tres-expref* 
fément commandé , ledit Edit eftre 
rcligieufemcnt gardé , & exécuté fo-* 
Ion fa forme & teneur, pour en rc* 
cueillir le même fruit 6c avantage* 
Neanmoins , nous voyons qu aucuns 
commencent a fe difpênfer de la fu-^ 
jetion ôc obfervation d’icclùy, abut 
lâns de leiir honneur , au mépris de 

B vj 
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notre autorité,. & de leur dev\>ir tvU 
¥;ers nous , & eux-mèmes *, jufques 
d rechercher (bavent , ^ déjà pra- 
tiquer divcrfês voyes d ehider & dé- 
gttifer nôtre Loy , fi (aintement &c 
iàgement ordonnée pour le (^ ut de 
leurs, propres. ame& de perfbnnes» 
.Tellement quau lieu du(èr d’ap- 
pels , ou d’affignations de combats 
comme ils faifoient devant Jedit: 
Edit , ils feignent & dreflent «des; 
rencontres., par le moyen dcrqucllcs. 
ils tombent aux mêmes crimes & ac- 
cidens , defquels le feu Roy nôtre- 
dit Seigneur & Pere , a voulu les ga^ 
fçtmrpar ledit Edit. Aquoy defirans 
pourvoir : î4ous y par le même avis; 
de la Reine Regente nôtredite Da- 
me &vMere, defdits Princes denôv 
♦rc S;^ig , autres Princes , Officiers; 
de nôtre Couronne , de» principaux; 
Cpnfèiilers , avons ordonné que le-i- 
.dit Edit fait par lé feu- Roy. nôtre*- 
dit - Seigneur Père , audk, mois; 
de loin de ladite année rmil fix eens. 
neuf, contre les- Duels , fera dé nou^ 
veaui publié , Sc exaétemenr gardé 
4c ob&rvé ea cous fes points. Sc ar- 
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ticlesi (ans qu’il foie permi 5 ,ny loi- 
liblc à perlbnne quelconque , de le 
licentier & dilpenfer de ladicc: ob- 
fèrvation , foiç çn fa^Hon dcfdits 
Duels , ou en la forme de la corre- 
ûion & punition d’iceux, pfcfcritc: 
par iceluy. , pour quelque caulè & 
precexte que çe foit . Davantage 
nous avons ordonné ^ déclaré , or- 
donnons déclarons par ces pré- 
sentés, pour arjrétei:;le cours dr uSâ- 
.ge des cairibats faits par rencontres;, 
s’il avienr cy-aprés qu’aucuns Gen- 
tils-homme?, ou autres, failânspro- 
ieflion des armes > qui. auront eu 
pa.roles ou effets > tant pour , eux que 
pour leurs amis, qui puilfènt pn. au- 
cune façon les ofFenfer , ou porter à 
aigreur ,. mettent après par rencon- 
tre lés efpées. , ou autres armes à la 
maiu > que cela fera réputé fait de 
propos délibéré , & tenu pour ap- 
pel ; de façon qu’ils encourront les^ 
memes peines ordonnées par Je fuf 
dit Edit , contre les appell'ans , fans- 
pq pouvoir eftre .difpenfêz , .ipiisL- 
ques déguifemens , exeufes , 6c pré- 
textes qu’ils y apportent.. Si door- 
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• ndns en mandement à nos àmez fie 
féaux les Gens cenans nôtre Cour 
de Parlement à Paris , que ces pre- 
fentes ils faflènt lire, publier fie én-- 
regiftrer j le contenu en ieelles^ y éc 
audit Edit , entretenir , garder fie ob- 
■ferver inviolablement , lans foufFrir 
qu’il y foit contrevenu : Car tel eft 
nôtre plaifir .En témoin dequoy nous 
y avons fait rnettre nôtre (cél.^ Doh^ 
né à Paris le prèmiêr jour de'duit 
Ict Pan de grâce mil Ex cens on- 
ze , fie de notre regne le deuxième. 
Signé , L O V I s. Et fur le reply eft 
écrit. Par le Roy , la Reyne Regétt- 
te fâ Mere prefente. Signe ,> DÉ Lo^ 
MENiÊ, fie fcellé du grand feel de 
cite jaune fur double queué\ Et en- 
core fur le reply eft écrit. 

Leuë , publiée regifirée > o&i 
^ ce reif uerant le PrecHirur general dk 
Roy : Ordonné <fue le procès firà fait 
tant au/dits vifs ifue morts par les 
memes peines , <jue contre ceux 
auront Contrevenu d l'Edit des Duels\ 
eér ifue copies collationnées feront en^ 
veyées aux Bailliages Senéchauf 
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fées > pour y eftre leuës , publiées ^ ^ 
regiftréeSj à la diligence des SubjH* 
tuts du Procureur general du Roy » au f- 
(jfuels la Cour enjoint la certifier de 
la publication au mois, ji Paris en 
Parlement , C onzième Imllet mit fix 
cens on’{e. 

Signé, VovsiN. 

DECLARATION Dr ROT 

fur les Edits des Duels y forçant 
confrmation & augmentation 
déiceux. 

Donnée â Paris le i8. lanvicr Kjij. 

Publiée en Parlement le i8. de Mari 
de la meme année, ^ 

L O v ï s par la grâce de Dieu 
Roy de France & deNavarre,' 
à tous ceux qui ces prefcntes lettres 
verront. Salut. C’ell avec un ex- 
trême regret & dcplaifir que nous 
voyons journellement nos Edits ôê 
Ordonnances faits fiir les querelles. 
Duels, combats de rencontre, 6c au* 
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très , fl peu gardez & obrervez , ^ 
contre les intentions cres-raintes 
leu Roy notre tres-honorc Seigneur 
& Pere , q^ue Dieu abfblve , & les 
noftres nos .Sujets fe porter avec 
P cfquc autant .de licence que par le 
pafle aufdits Duels, comb'atSy appels,, 
recherches & rencontres *, ce qui paf' 
feroit plus avant , au mépris & très- 
grand préjudice de nôtre autorité^ 
{ç viendroit A une pure ôc ouverte 
defobéïllancc , s’il n’y çftoit prom- 
ptement & ferieufement pourveû; 
C’eft pourquoy nous fonunes refb- 
liis par le bon avis & prudent coU- 
feil de laReyne Rcgcntç,nôtrctrcsr 
h'ono^éc Dame & Mere, d’y remé- 
dier en forte , que coupant le mal 
en fa racine, nos Sujets en reçoivent 
le fruit que nous defirons , & que 
nôtre confcience ch demeuré décharj'- 
géc. Mais comuïc nous ne le . poh,- 
yons faire avec plus de précaution’ 
& de nî'eilleur ordre., que ce que’ 
hptredit feu Seigneur &: Pçrcv.par 
fes Ç.ditsde l’an mil fix eens deur 8c 
neuf en avoir ffâtué & ordonné'. S: 
«c q^e depuis, A fon imitation , 
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pour 1 effet de fes yolontez & refb- 
lucions , nous en avons determihé» 
tant par nos Lettres de Déclaration 
du quatrième Octobre mil lîx cens 
dix V que du. premier jour de luilltt 
mil fîx cens • onze *, Nous n’avons 
maintenant qu’4 pourvoir , en .les 
corifirnunt , à une plus fèvere de 
certaine punition des contraventions 
& dcfbbeïflànccs qui s*y font, 6c à 
retrancher Routes fortes cTexcufcS', 
rccoiumandations , fupports 6c fa- 
veurs, Lefquelles nous reconnoiflb ns, 
non (ans grande charge de confeien^ 
ce> avoir efté recherchez , pour élu^ 
der les juftes chafHmens deceux quî 
jolqucs à preiênt tombez en telles 
&UCCS > n*en ont c9tc punis comme 
il appartient. Pour ces cauCès, apres 
avoir fsiit voir diligemment 6c fort 
{bigneufement en notre Confeil ,• la 
Reine Régenté , nôtre très honorée 
Dame 6c Mcrc prefente , y afHftans 
les Princes de nôtre Sang » autres 
Princes , 6c les Officiers de nôtre 
Couronne , 6c plus notables de nô- 
tredit Confeil cftans prés de nous, 
tous lefdits Edits 6c Déclarations, 
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tant de nôtrcdit feu Seigneur & 
Perc , du mois d’ Avril mil fix cens 
deux , luin mil dx cens neuf, & nos 
Déclarations confirmatives d’iceux 
defdirs quatrième Octobre mil fix 
cens dix , & premier jour de luiilet 
mil fix cens onze ; avons derechef 
dit & ordonné, & déclaré, difôns, 
ordonnons & déclarons parcespre^- 
fentes fignées de nôtre main , que 
le tout aura lieu-, fera derechef à 
-çette fin leû &: publié en nos Cour^ 
de Parlement, & par toutes nos 
jrifdiélions de l’étendue & reflort 
d’icelles , & même en nôtre Coût 
;& fiiire , fans qu;e pour Tavenir aui- 
cuns de nos Sujets de quelque quali- 
té ou condition & recommandation 
:;^uils foient, puiflent efpercr d’eftiè 
par nous , comme nous ne voulons 
& entendons qu’ils puiflent cftre 
par d’autres, difpenfcz & déchargez 
de la rigueur , effet & execution en- 
tière & abfoluë de nofdits Edits 3c 
Déclarations. Et pour en ofter lOs 
moyens, & faire perdre toute cfpe- 
rance de pouvoir obtenir chofe quel- 
conque de nous qui y contreviennei 
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Nous, pour nôtre entière décharge 
devant Dieu & les hommes, & celle 
de ladite Reine Regente nôtre Mè- 
re , & pour; l’acquit commun de nos 
conlciences , déclarons avec fer- 
me & irrevocable rclblution , que 
nous voulons & entendons doré- 
navant maintenir & conferver lefdits 
Edits & Déclarations eh leur entier 
envers tous , fans acception ny exce- 
ption de quelque perfonne , mérite, 
ou ^lutre coniideration favorable 
que ce foit j les faire fuivre , garder, 
ic fortir leur plein & entier effet , 
félon leur forme & teneur , dans l’é- 
tenduè* de nos Royaumes, païs & ter- 
res de nôtre obeïflance*, fans ores ny 
pour l’avenir, aller ny*venir , ou fairè 
chofe quelconque 'de nôtre part d 
l’encontre d’iceux *, ny permettre , 
ny fbuffrir qu’il y foit defobey, con- 
trevenu, ou attenté direétement ou 
indircébement , pour quelque caufe 
& prétexte, & par quelque perfbnne 
que ce foit.Laquelle nôtre refolution 
éc détermination voulons & ordon- 
nons eftre notoire à tous lefdits Prin- 
ces de nôtre Sang, ou autres Pïin- 
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CCS & Officiers d® nôtre Couronne, 
de nos Cours de Parlemcns, & autres 
nos OflSeiers , fervitcurs , & -Sujçts j 
^ que. nous ne voulons j & l’en- 
tendons déformais accorder ny pc- 
troyer,& eftrc expédiées, délivrées 
ou cntcrinécs^aces , pardons , abo-» 
lirions, remimons, & décharges au- 
cunes dcs defôbcïfïânces ou. contra- 
ventions aufdits Edits ôc Déclara- 
tions j à ce que Ton . Toit hors de 
toute cfpcrancc de les. obtenir de 
nous s & aucuns ne foient fi ofèa 
que de nous en rechercher , pouif 
quelque proximité , obligation, pu 
autre recommandation Sa favorable 
confideration quil y ait. Ce'quer 
nous leur avons dés. a prefènt dé- 
fendu & défendons dé ne prier, 
intervenir , & fe rendre médiateurs < 
& intercefieurs pour cela envers 
Nous, Sc nôtredite Dame & Mere, 
fur peine ^d’encourir nôtre indigna, 
tion, Leurs faifans. les mentes dé- 
fènfès ttes-exprefles. de retirer , re- 
celer en leurs mailbns ou autres 


lieux, aucuns des contre venans, leur 
d elquc retraite , Gipport, 
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& affiftancc que ce foir, ains au con- 
traire , leur enjoignons fur les (lifcli- 
tcs peines , de les acculer, déférer; 
fur tout , de les mettre es mains de 
la luftice, s’ils en font requis par les 
Officiers d’icelle j & donner l’aide , 
force &affiftance pour ce ffiire, s’ils 
fe trouvent en lieu qu’ils le puif* 
fent. Ec pour d’autant plus avancer 
& faciliter l’cfFet defdits Edits , en 
Elite & execution de ce que nôtre- 
dit feu Seigneur & Perc, a particu- 
lièrement ordonne par celuy du 
mois de luin mil fîx cens neuf : Ceux 
qui auront receû quelque otfenfe, 
mrbnt leür devoir dans un mois a- 
pres ladite offenfe rcceuc , de for- . 
jner leur plainte , & de fe pourvoir 
pour la réparation- d’icelle parde- 
vaïtt nos chers & bien amez Cou- 
Cris tes Coniiétable & Maréchaux 
dé France, ou autres des luges p'our 
té ordonnez & eftablis par ledit 
Edit V Autrement ledit temps d’un 
moiS' pa(Té ,iefdites parties offenfées 
ne pourront cftrc jugées par eux*, 
âins feront tenus de w pourvoir-, & 
fubir* jurifdiâiDn pôiir lefditcs of- 
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fcnfcs. Et pour ce qui pourra cftre 
depuis cnfuivi en confequence d’i- 
cclles pardevant les luges ordinai- 
res , & par appel en nos Cours de 
Parlement.Et pour le regard des par* 
lies que l’on prétendra avoir faitof- 
fenfe,lî après avoir efté deuemeht ap. 
pellccs &affignées en vertu de f Or- 
donnance deldits luges eflablis par 
ledit Edit, jufques à deux fois, cl- 
ics défaillent , elles feront jugées 
fuivant la rigueur dudit Edit. Etfè- 
ront pareillement tenus fc pourvoir 
&■ fubir jurifdiction pour l’ofFenfc 
& querelle, & pour tout ce qui en 
dépendra, en nofdites lufticcs ordi- 
. naires , & Cours de Parlement ca 
chacune d’icelle , ainfi qu’il appar- 
tiendra , fans que lefdits luges or- 
donnez par iceluy Edit , en puiffènt 
plus prendre connoiflànce : Laquelle 
en l’vn & l’autre cas , nous leur a- 
vons des i prelênt pour ce expref- 
fémeiit interdite & défendue, inter- 
difons & défendons , à peine de 
nullité de tout ce qui fe fera par 
eux au contraire ; & icelle connoif* 
^cc attribuée & attribuons ;i no{> 
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<üts luges ordinaires , & par appel 
a nofdites Cours de Parlement , li- 
non pour les cas qui furviendront 
CS Villes memes, où nofdites Cours 
font cftablies , dont nous entendons 
quelles connoiflènt directement. 
Leur enjoignons très - exprellement 
de procéder contre lefdits défaillans* 
en l’un & l’autre dcfdits cas , com- 
me dit cil, par les voyes,& avec la 
(êveritc de nos Ordonnances , & 
d’en faire 4a luftice fans fupport ou 
acception de perfonne quelconque: 
Et à nos Procureurs generaux & 
&c leurs Subftituts efditcs lurifdi- 
étions ordinaires d’y tenir la main , 
de certifier par leldits Subftituts, 
nbldites -Cours de leurs diligences 
le plus promptement qu’ils pour- 
ront , félon la diftancc des lieux , & 
generalement de trois mois en trois 
mois , les tenir averties de tout ce 
qui’ le pallèra , pour ce regard j en 
l’étendue de leurs charges *, Et ce, 
lîir les déclarations qui en feront 
faites par les luges ordonnez par 
ledit Edit de l’an mil fix cens neuf, 
qui feront tenus^ comme' nous leur 

*• 1 ‘ J . J 
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enjoignons aufli expreflemcnt, d’en- 
voyer auTdics Subftituts es lurifdi- 
^onsplus prochaines des lieux» où- 
ils fe trouveront , l’extrait des Re- 
giftres qu’ils doivent faire de leurs 
lugemens , portant comme ils au- 
ront déclaré aux parties , n’cftre plus 
leurs luges. Voulons auflî , ordon- 
nons & déclarons eftre indignes 
& incapables de pouvoir eftre rc- 
ceûs à plaintes , & d’eftre jugez par- 
devant nofdics Confins , Gouver- 
neurs, ou Lieutenans generaux, pour 
querelles , ofFenfes receucs , ou au- 
tre cas dudit Edif, ains feront pour- 
fuivis & jugez en nofdites luftices 
ordinaires ^ ou Cours de Parlement, 
par la meme forme que les défail- 
lans fufdits , tous ceux qui aupara- 
vant que fe pourvoir par les voyes 
fiifdites , fe feront , fur leurs que- 
relles & differens , appeliez ou atta- 
. quez par voye de fait : Et outCccc, 
feront , ainfî qüe les défaillans fuf- 
dits privez de leurs penfions s-’ils 
en ont , & de tous Offices , charges, 
& eftats quelconques : Et daVant^ 
gç , <:cmdanmez par nofdit^' ItJ’ges 
V ' ordf* 
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ordinaires , & Cours de Parlement/, 
aufquels la conoiflknee en cft, com- 
me dit cil , attribuée , félon la rigueur 
de nofdits Edits & Ordonnances, 
i qiioy ils procéderont le plus di- 
ligemment que faire fe pourra. Et 
pour leur ôter toutes occalîôns de 
inanqucmcns & retardemens , Nous 
entendons que lès frais de lufticc 
ibient pris fur les biens dcfdits dé- 
faillans & contreuenans. Si don- 
nons en mandement â nos amcz & 
féaux Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , que ces 
prefentes , avec leGlits précedens 
Edits & Déclarations , ils faflent li- 
re , publier & regiftrer , gardent , en- 
«tretiennent de obfervent, faflèntauflî 
garder , entretenir 6e obferver en 
retendue de leur rclïbrt inviolable- 

I 

ment , fans y contrevenir , ne per- 
mettre qu’il y foit attenté ou con- 
trevenu direàement ou indircéle- 
menc , pour quelque caufe ou pré- 
texte, de par quelque perfonne que 
ce foit *, ceflant , & faifant inconti- 
-nent ceffer, réparer & reftituer tou- 
tes chofes à ce contraires : Car tel 
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eft nôtre plaifir. En tétnoin àequoy 
nous avons fait mettre nôtre feel a 
ces prefentes, données à Paris le 
dix-huitiéme jour de lanvicrlan de 
grâce mil fix cens treize, & de nô- 
tre régné le troificme. Signé, Lovis. 
Et fu?le reply , Par le Roy eftant 
en fon Confcil, la Reine Regente fa 
Mere prefentc, DbLomenie. Et 
fcclléekur double queue du grand 
fccau de cire jaune. 

L Ovis par la grâce de Dieu 
Roy de France ôc de Navarre, 
A nos amez & féaux Confeillers, 
les Gens tenans nôtre Cour de Par- 
Icmnt à Paris , Salut. Par nos Let- 
tres Patentes de Déclaration du 
dix-huitiéme lanvier dernier. Nous 
avons , en confirmant les Edits du 
feu Roy nôtre très honoré Seigneur 
Sc Pere (que Dieu abfolve) & au- 
tres nos Déclarations fur le fait des 
Duels , affez amplement fait enten- 
dre nos vouloirs 6c intentions fur 
iexccution d’iceux , &: la punition 
des contraventions 6c defobeïflan- 
' .ces qui s*y font journellement , j 
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ayant ajouté cc que defïiis , & ce que 
par 1 avis de la Reine Régente, nôtre 
très -honorée Dame Ôc Mete , des 
Princesde nôtre Sang, autres Princes, 
O/Eciets de nôtre Couronne, & plus 
notables Perfonnages de nôtre Con- 
feil , nous avons clHmé eftre à pro- 
pos, pour arrefter le cours desmal- 
heureux accidens & inconveniens 
^ qui en font trop fouvent arrivez, & 
arrivent encore chacun jour , lef> 
quels nous nous cftions promis dc- 
^ voir cclTer apres la publication de 
nofditcs lettres , fi elle s’en fut en- 
fui vie. Depuis ayant entendu les 
raifons & confiderations pour lef- 
quelles vous avez différé jufques à 
• prefent ladite publication ; Nous , 
du même avis de nôtredite Dame 
^ ÔC Mere , des Princes de nôtte Sang, 
autres Princes & Officiers de nôtre 
Couronne , & de nôtre Conféil , 
auons de nouveau & d’abondant dit 
ÔC déclaré, difons ôc déclarons par 
ces prefentes , pour cc lignées de 
nôtre main , que nous ne voulons & 
n’entendons pour quelques caufes & 
confiderations qui ibient ou puiflTent 
' C ij 
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cftre , donner aucunes grâces , rc- 
miflions , ny abolitions à ceux qui 
contreviendront fous quelque cou- 
leur 9 prétexte ou occafioii que ce 
foit auîidits Edits & Déclarations fur 
le fait des duels, combats &: rencon- 
tres , appels , & autres chefs y con- 
tenus & {pecificz ; ains qu’il foït 
procédé extraordinairement , & lè- 
îon la rigueur de nos Edits & Dé- 
clarations contre les contrevenans, 
ceux qui les retireront , rccelleront, 
affifteront , & auront en leur puif- 
fancc*, Iciquels feront tenus & con- 
traints par les mêmes peines de ri- 
gueurs, de autres plus grandes, s’il 
y échet , de les mettre en luftice. 
Défendons à tous luges de rien en^ 
treprendre au préjudice des prefen- 
tes J même au Prevoft de nôtre Hô- 
tel & grand Prevoft de France , de 
prendre aucune |uri{Hi<^on ny con- 
noiflance de toutes les contraven- 
tion > qui pourroient cftre faites à 
nofdits Edits & Déclarations pour 
le fait des Duels , & de tout ce qui 
en dépend, fur peine de nullité, caf- 
fation des procedures , & de tous 
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dépens , dommages 8>c interefls, ^ur 
Tes parties qui aiirokm: pouriuiyi. 
Voulons en outre , & nous plaid» 
que fl au préjudice des prefenteSÿ 
ledit Prévoit de notre Hoftcl , ou 
autres luges en auroient pris con^ 
noilTance > que ce nonobdanr nos 
Procureurs generaux , leurs Subfti- 
tuts , & parties incereffées > leurs 
veuves 6c heritiers foient receus à 
pourfuivre les coupables & compli- 
ces , qui ne pourront » ny leurs veu-» 
ves & heritiers prétendre extinébon 
de crime par laps de vingt ans , ny 
autre temps. Si vôus mandons éc 
ordonnons que nos rufdites lettres 
de Déclaration 6c ces ptefentes, en-« 
fcmble lefdits Edits 6c Déclarations 
prccedens , vous ayez à faire lire 6c 
publier , 6c le contenu d*iceux in- 
violablcmcnt exécuter , garder 6c ob- 
ferver de point en point félon leur 
forme 6c teneur , 6c que des amen- 
des qui nous lèront adjugées , le 
tiers {bit appliqué pour la nourri- 
ture 6c entretenemenc des pauvres 
enfermez en cette notre ville de Pa- 
ris 6c Fauxbourgs d’icelle ; enjoi- 

C iij 


•a 


r 


54 Recueil 

gnant 4 nôtre Procureur general en 
nôtredite Cour, faire toutes requi- 
iitions & diligences neceflaires pour 
ladite publication & execution : Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné à Paris 
le quatorzième jour de Mars , Tan 
de grâce mil (Ix cens treize , de de 
nôtre Règne le troificme. Signé, 
L O V I s. Par le Roy eftant en fon 
Confeil , la Reine Regente fa Mere 
prelènte , de Lomenie. Et fccl- 
ié du grand fceau de cire jaune fur 
fimple queue. 

Let * , publié ^ (fr regljlrê ^ oui 
^ ce recfuerant le Procureur general 
du Roy, Ordonne la Cour, ^ue copies 
collationnées feront envoyées aux Bdil^ 
liages (îr Senechaïtjiées , pour y efire 
leuès, publiées 9 regiflrées(fr exécutées 
à la diligence des Subfiituts du Procu- 
reur general du Roy , e^ui en certifie- 
ront la Cour au mois y & fi au préju- 
dice éC icelle s» aucunes lettres et aboli- 
tion efioient adrefiées au Prevojt de 
V Ho fiel» & Jugemens par luy donnez.» 
ponobfiant lefdites lettres, les jugemens 
& procedures feront milles > comme tel- 


toticham les Duels, jy 
Ui caries , ^ procédé contre tes coh-^ 
pables fmvant les Edits ^ DecUret- 
fions du Roy f fans que les contumaces 
foient receus a fi purger ^ qu en payant 
le tiers des amendes adjugées contre 
eux , applicable aux Pauvres enfer-- 
mez.> fans répétition y A Paris en Par- 
lement f le dix-huitiéme A£ars mil fix 
cens treiz^e» 


Signée VoYsiM. 



ARRESr DE LA COVR 
de Parlement , fur V execution 
de lEdit contre les Duels d* 
combats. : 

.» * V 

Du 17. lanvicr i 6 x^i 

S V R k plainte faite à la Cour 
par le Procureur general du Roy, 
du combat en duel fait la nuit du 
vingt-cinquième de ce mois, entre 
.quatre Gentils-hommes , &c autres 
femblablcs , contre les Edits & Ar- 
refts, la fuppliant y pourvoir, à la 
décharge de la confcience du Roy, 
& Reine Regentc , à ce que pareils 
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crimes fifrequensccilènr» La matière 
mife en deliberation, ladite Côur a 
fait & fait itératives inhibitions â£dé> 
fenfes a toutes perfonnes fe provo- 
quer, battre en duel , rencontre , oa 
autrement contrevenir à l’Edit des 
Duels , a peine d’eftre punis comnte 
criminels de leze-Majefté divine de 
humaine : Et Ci aucunes contraven- 
tions i l’avenir font faites en cette 
Ville & Fauxbourgs, à l’inftantfans 
Decret ny Ordonnance de ïuftice, 
a la regiicftc du Procureur general 
du Roy , Ids coupables feront pris 
& conlVituez prifonniers en la Con- 
aergeric du Palais , tant par les 
Huiffiers de ladite Cour, Commif- 
faites du Chaftelct qui en auront 
connoifïànce, que par k Prevoftde 
la Connétablie, Lieutenant de Robe- 
Courte , Prevoft de l’Idc , Chevalier 
du Guet , leurs Lieutenans & Ar- 
chers , aufqucls., d peine d'en ré- 
pondre en leur nom » enjoint incon- 
tinent en faire h, capture ; pour ce 
faire, fl befoineft, procéder d l’ou- 
yerturc des maifons Sc lieux où ils 
ièront retirez y faire procès verbaux 
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de ce qu ils< auront fait. Outre let 
dits Huifîîers , Commiflaires j Pre- 
Yofts , & Lieutenans informeront &: 
rapporteront tant les informations,, 
qu eux & ledit Chevalier du Guet, 
leurs Procès verbaux pardevers la 
Cour, pour à l’avenir fans informa- 
tion fur la notoriété eftre décrété 
prife de corps contre les abfens , en 
vertu duquel i faute de les pouvoir 
appréhender, leurs biens feront fai - 
fis , & adjoiirnez à trois briefs jours 
confccutifs l’un l’autre , & fur iceux 
deffauts donnez au Procureur ge- 
neral du Roy, pour en eftre le pro- 
fit adjugé fans autre forme ne figu- 
re de procès , dans huitaine après le 
crime commis. Fait ladite Cour très- 
expreftès inhibitions & défenfes à 
toutes perfonnes de quelque quali- 
te ôc condition qu^ellcs foient , fa-^ 
vorifer, affifter, retirer, ny permet*' 
• tre les coupables en leurs Maifons, 
Hoftels Ôc Châteaux vain» fi aucuns 
s’y veulent retirer , leur enjoint les- 
en faire fortir , & rendre a luftice, 
fiir les peines fufdites , & de raze- 
naent ôc démolitions des lieux qui 
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auront fervi de retraite. A , fuivant 
la Déclaration du Roy , & Arreft fur 
icelle , caflë & révoqué , comme nul- 
les , les procedures , û aucunes pour 
lefdits Duels & combats font faites 
par le Prevoft de l’Hoftcl , & fes 
Licutenans : Ordonne , que non- 
obftant icelles , tant le Procureur 
general du Roy , que parties inte- 
rcflccs , feront receuës à la pourfui- 
te de la réparation publique , & in- 
tereft civil. Et pour l’execution du 
prefent Arreft , enjoint aufdits Pre- 
voft , Lieutenans , & Chevalier du 
Guet , de jour & de nuit marcher 
par la Ville avec leurs Archers , &: 
les Huiftîers & Commiflàires , fe fai- 
re adifter quand befoin fera , des Ser- 
gens du Chaftelet , qui à cette fin 
ieront en nombre fuffifant aux Bar- 
rières , & fi toft qu’ils feront requis^ 
accompagneront lefdits Huilîîers & 
Commiflàires*, & fi befoin eft (pour 
que la force demeure au Roy , & à 
la lufticc) les Bourgeois & Habi- 
tans à la première interpellation qui 
leur fera faite , ferejnt tenus donner 
confort & aideaux Officiers & Mi- 


touchdnt les Duels, 0 
ûiftres de lullice , aufquels pour cha- 
cune capture des cpntrevcnans, a dés 
à prcfent taxé & ordonné la fom- 
me de vingt -cinq écus , a prendre 
(lir la recepte des amendes de ladi- 
te Cour , fauf a ordonner de plus 
grande fomme fur les biens des cou- 
pables , par préference à tous au- 
tres. A exhorté &c exhorte tous Ar- 
chevêques , Evêques ôc Prélats de 
ce reffort , pourvoir à ce que fui- 
vant les faints Decrets , les corps 
morts en Duel & combats , n ayent 
fepiilture en terre fainte. Et à ce 
que le prcfent Arrcll foit notoire , 
{era publié à fon de T rompe , Sc af- 
fiché aux lieux accoutumez. Fait en 
Parlement le 27. lanvier 1614. 

Signé, VoYSiN. 

LfH df' publié a fort de Trompe dy 
cry pvMic > ajjiché és lieux dr 
droits accoutumez^ en cette ville de T a~ 
ris , par nous Hujfters eu ladite Cour 
fous-Jignez., le premier jour de Février 
mil fix cens <^uatorz.e. 

Signé, LE Lie^vRB & Hamokyn. 

' C vj 



VECLARAriON Dr ROT, 
Sur les Edits de îacifcation^ 
lies Duels, combats à* rencontres, 
Defenfis a tous fes Sujets d'en^ 
trer en ligues (jr ajfociations , 
tant dedans que dehors le Royau- 
me : Et a fes officiers dr Pen^ 
fionnaires y de prendre gages dr 
fenfions d* autres que de luy\. 
Prohibition des luremens & i/rf- 
Jphemes. 


Bonnce â Paris le premier Octobre 
i(î 14. 


Pahliie en Cour de Parlement , ledit 
Seigneur Roy y fiant en fin Lit de 
lujliee» tel, du même mois ^ 


L O V I s par la grâce de Dieu Rojr 
de France & de Navarre j A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
Salut. Ayant pieu à Dku parfît 
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prouidence Sc bonté bcnir notre Ré- 
gné de tant de grâces & profperitez, 
& conduire le cours de nos ans à Page 
de Majorité, que nous avons main- 
tenant atteinte j comme nous avons 
toute occafion de le louer & remer- 
cier de rheureufê adminiftration de 
tiôtre Royaume , pendant nôtre Mi- 
norité, fous la Régence & fagecon- 
duitc de la Reine nôtre tres-hono- 
rée Dame & Merc j Nous voulons 
auiïi rechercher tous moyens poffi- 
bles & convenables au devoir d’vn 
Prince Tres-Chrétien , jaloux de la 
gloire de Dieu , qui dcfîre mainte- 
nir la paix , & la tranquillité publi- 
que, pour le bien, repos, & foula- 
gementde fes Sujets jfoit en faifant 
plus exaâremcnt obfervcr les bon- 
nes & faintes Loix faites par les 
Rois nos prédeceffettrs , de tres- 
loüable mémoire *, foit par les noi^- 
velles Ordonnances que nous juge- 
rons devoir faire , félon les occa- 
iîons V & même iur les avis qui 
nous pourront eftre donnez en cette 
prochaine Allcmblée des Etats ge- 
neraux de nôtre Royaume, que nous 


ét Kecuetl 

avons fait convoquer. Pour 4>quoy’ 
parvenir , & afin que tous nos Su- 
jets puifTent en bonne paix , union , 
& intelligence vivre en la crainte de 
Dieu , obeïflàncc de fes Comman- 
demens , & obfervation de nos 
Ordonnances \ fans que par au- 
cune adtion , le repos & la tran- 
quillité publique > que nous defirons 
conferver entr’eux^ foit interrompue 
& violée : Nous avons , par l’avis 
& confeil de nôtre très -honorée 
Dame & Mere , des Princes de nô- 
tre Sans > autres princes & Sei- 
gneurs 5 principaux Oiheiers de no- 
tre Ccuronne, & plus notables Per- 
fonnages de nôtre Confeil , die » 
déclaré & ordonné, difons, declar 
rons , ordonnons, voulons & nous 
plaift , conformément à ce que nous 
avons déjà cy- devant ordonné , 
que TEdit du feu Roy nôtrç tres- 
Jionoré Seigneur & Pere , donné â 
Nantes au mois d’Avril mil cinq 
cens quatre-vingt dix -huit, en fa- 
veur de ceux de la Religion Preten- 
duc-Reforméc , en tous les points 
de Articles , enfcmblc les autres ar- 


touchant les Duels, ^3 
ticlcs â eux accordez , & les Re- 
glemcns faits , Arrefts donnez fur 
l’interprétation ou execution dudit 
Edit , & en confequence d ’iceluy , 
foient entretenus, &inviolablement 
gardez & obfervez , ainfî qu’il a 
cfté ordonné &: exécuté par nôtre- 
dit feu Seigneur &Pere; & lescon- 
trevenans punis avec feverité , com- 
me perturbateurs du repos public. 
Et pour alTurer davantage la paix 
& la tranquillité publique , fous nô- 
tre autorité & obeïflànce , défen- 
dons à tous nofdits Sujets toutes in- 
telligences particulières , ligues ou 
alTociations , tant dedans que de- 
hors nôtre Royaume , ny d’envoyer 
ûns nôtre permiïïîon vers les Prin- 
ces Etrangers , foit amis ou ennemis, 
pour quelque occafion qui puilTc 
eftre. Enjoignons à tou^ nos OfE-* 
ciers d’y veiller foigneufement , 5c 
tenir la main , à peine d’en cftre ref- 
ponfables , & de faire punir leur né- 
gligence par la meme rigueur , que 
la defobeïlTance de ceux qui y con- 
treviendront. Défendons en outre 
â tous nofdits Sujets de quelque 
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état , qualité & condition qu’ils 
foient , qui ont états , gages , fol- 
de, ou penfion de Nous , de pren- 
dre , accepter , ne recevoir aucuns 
états , gages , folde ou penfion de 
quelque Prince ou Seigneur que ce 
foit j Ôc de ne fuivr^ , aflîfter , ny ac- 
compagner autre que Nous , fur pei- 
ne d’eft te privez dcfdits gages, états 
ou penfion. Et dautant que l’inexe- 
cution de l’Edit fait par le feu Roy- 
nôtre trcs-Iionorc Seigneur & Pc- 
re , pour les Duels., combats & ren- 
contres , &: depuis par Nous , & la 
defobeïflànce qui efbrenduc par plu- 
ficurs de nos Sujets , au mépris de 
nôtre autorité , font caufè de grands 
defordres & confufîons , qui offen- 
fent Dieu grandement \ lequel fè j 
pourroit irriter , &: déployer les 
fléaux de fbn ire fur nous , & fur 
nôtre Eltat , s’il n’y eftoit par nous 
pourveû : Nous voulons & ordon*- i 
nans que tous Icfdits Edits , Ordon- ' 
nances & Déclarations faites par le- 
dit feu Roy , & par Nous , pour rai- 
fon defdits Duels , combats & ren- 
contres., foient inviolablement enr« 


touchânt les Duels, 6^ 
tretcnus , gardez , & obfcrvcz félon 
leur forme & teneur -, fans que ceux 
qui y contreviendront cy - après , 
puiflent trouver ny cfperer en nous 
aucune grâce , fous quelque exeufe , 
prétexte , occa^on ou confderation 
que ce foit. Enjoignons à tous nos 
-OÆciers de procéder contre les con- 
trevenans félon la rigueur d’iceux , 
fans exception de peribnnes quel- 
conques : Et à nos Procureurs ge- 
^neraux ôc leurs Subitituts , d’en 
re toutes pourfuites requifes Sc ne- 
ceiTaircs ConEderant auill , que la 
IVlajcfté divine eâ: grandement of- 
fenfée par les loxemens & Blafphe- 
rnes execrables qui (c commettent 
journellement par pluiieurs , contre 
les Edits & Ordonnances faites par 
les Roys nos predeceffeurs ; Nous 
avons ordonné & ordonnons , que 
lefdits Edits & Ordonnances feront 
de nouveau publiées *, i ce que nul 
n*cn prétende caufe d’ignorance': Et 
enjoignons à tous nos luges & Of- 
ficiers , chacun en leur reflbrt , fur 
peine de privation de leurs Offices, 
de procéder contre les contrevenans 
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fclon la rigueur contenue en iceux, 
fans qu’ils s’en puiflènc difpenCer , 
pour quelque caufe qui puilïecftreî 
îlir peine de nous en prendre à eux, 
en leur propre & privé nom. Man- 
dons en outre à nofdits Procureurs 
generaux , 6c à leurs Subftituts , de 
faire les diligences qui feront requi- 
fes pour l’execution des prefentes. 
Si ^nnons en mandemenr ,à nos 
amez 6c féaux Confeillers,lesGens 
tenans nos Cours de Parlement \ 
JBaillifs , Sénéchaux , & autres nos 
lufticiers & Officiers qu’il appar- 
tiendra , que cefdites prefentes ils 
/aflent lire , publier & enregillrcr, 
6c le contenu en icelles exécuter > 
garder 6c obferver inviolablemcnt ; 
Car tel eft nôtre plaifir. En témoin 
dequoy nous avons fait mettre & 
appofer nôtre fcel. Donné à Paris 
le premier jour d’Oétobte l’an de 
grâce mil fîx cens quatorze , & de 
nôtre Règne le cinquième. Signé, 
L O V I s : Par le Roy ellant en fon 
Confeil , De Lomenie. Et fcellé 
du grand fcel fur double queue en 
«re jaune. 


touchant les Duels, 6y 
Leli , public & regijhê > o'üi 
fit ce requérant te Procureur general 
du Roy. A Paris en Parlement , le 
Roy y Jeanti le deuxième Otlobre mil 
Jix cens quatorze. 


Signé, ov T illet. 



LETTRES PATENTES DF ROT 
fur V oh firvatîon des Edits, Or' 
i donnantes é* Déclarations faites 
i fur la dèfenfe des Duels , avec 
ampliation. 

Du 14. luillet 1^17, 

Ferifièes en Parlement le vlngt-qUéH 
triéme du meme mois, 

L O V 1 s par la grâce de DieU; 

Roy de France & de Navarre, 
A tous ceux qui ces prefentes lettres 
verront. Salut. Il n’y a point de Loix 
fi faintes & fi falutaires , dont la vi- 
gueur ne fe relâche par le temps, & 
par les divers accidens & defordres 
qui arrivent en l’Etat. Ce que nous 
avons , â nôtre grand regret eprou- 
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vé en Tcxccution de celles que nô- 
tre très honoré Seigneur & Pere, & 
Nous , avons publiées , pour bannir 
& extirper de la France le détefta- 
ble ufage des Duels : Car les mou- 
vemens dernièrement furvenus , & 
l’impunité que moïennoit à toutes 
fortes de crimes un homme qui y 
avoit ufurpé tout pouvoir , & abu- 
fbit licentieufement de nôtre Nom 
& autorité , ont tellement allumé 
aux plus genereux courages de nos 
Sujets cette furieufe ardeur de pro- 
diguer leur vie par cette forte de 
combats > foit en la vengeance de 
leurs injures , foit en une folle often- 
tation de leur valeur , que la Fran^* 
ce d*un Royaume tres-Chrétien , fe 
trouve transformée en un théâtre de 
gladiateurs , où le fang de la No- 
blcfle , qui doit fervir a cimenter la 
Foy Chrétienne , & le falut de l’Etat, 
ne fert quafi plus qu’à polluer la 
terre , & y imprimer des marques 
déteftables de la perte des corps & 
des âmes tout enfemble d’un grand 
nombre de perfonnes de grande qua- 
lité , & de beaucoup de valeur. A 


\ 

contre les Duels, 6^ 
ccttc heure que Dieu nous a fait la 
grâce de pouvoir librement , & Ic- 
lon que nôtre devoir & confeience 
nous oblige , adminiftrer nôtredit 
Royaume , & par bonnes & faintes 
Loix régler &: reformer ce que les 
defordres palTez y avoient corrom- 
pu & déréglé j Nous avons veû que 
la chofe a quoy nous devions plus 
fbigneufement pourvoir , cftoit le 
fait des Duels , comme celle en la- 
quelle nous croyons la Majefté de 
Dieu premièrement, & puis la nôtre 
eftre le plus grièvement offenféc, & 
ce faifant mettre ordre qu’à l’ave- 
nir chacun foit retenu de commet- 
tre femblables crimes , & quand & 
•quand que tant de perfonnes de 
qualité, qui durant nôtre Minorité, 
ic jufques à prefent , ou par la li- 
cence des guerres & mouvemens 
palicz, ou par l’exemple de l’impu- 
nité ont contrevenu auxOrdonnan- 
•ces , & encouru les peines portées 
par icelles , ne perdent honteufe- 
naent leurs vies, îefqueUes ilspour- 
xxant utdemcntôc glorieufement ent- 
ployer pour la {ûrecé de nôtre Etat, 
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& par ce moyen beaucoup de gran- 
des & illuftrcs familles ne demeu- 
rent defolécs , & la France deftituée 
de fa plus aflîiréc défenfe. Ce que 
nous avons eftimé ne pouvoir mieux 
cffeâ:uer , que faifant de nouveau 
publier Icfdits Edits & Ordonnan- 
ces, y ajoutant, comme nous fe- 
rons encore par cy-aprés , tout ce 
que nous reconnoîtrons pouvoir fer- 
vir à déraciner un fî pernicieux & 
damnable abus , foit par la feverité 
des peines , foit par le témoignage 
que nous rendrons de l’horreur & 
déteftation en laquelle nous voulons 
qu’on fçaehe -que nous avons & au- 
rons ceux qui s’en trouveront cou- 
pables. Pour ces caufes , & autres 
confiderations a ce nous mouvans, 
fçavoir faifons , que de l’avis d’au- 
cuns Princes , Ducs , Pairs , Offi- 
ciers de nôtre Couronne , & prin- 
cipaux Seigneurs de nôtre Confeil, 
te de nôtte certaine fciencc , pleine 
puiflancc & autorité Royale , Nous 
voulons , de nous plaift , que les 
Edits, Ordonnances, & Déclarations 
cy-devant faites, tant par nôcrcdit 
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feu Seigneur & Pcrc que par Nous, 
fur le fait des querelles , appels , 
duels , combats & rencontres, foient 
de nouveau publiées , & inviolable- 
ment gardées & obfervées. A cette 
fin nous jurons & promettons en 
foy & parole de Roy , de n’exem- 
ter à l’avenir aucun , pour quelque 
caufe ou occafion que ce foit , de la 
rigueur d’icelle , & qu’il ne fera par 
nous accordé aucune remiflion, par- 
don ou abolition à ceux qui retrou- 
veront prévenus dudit crime > & fi 
aucunes en font préfentées à nos 
Cours Souveraines , ou autres luges, 
voulons qu’ils n’y ayent aucun égard, 
comme à chofe contraire à nôtre 

v_ 

volonté , quelque claufe de nôtre 
propre mouvement , ou autre déro- 
gatoire qui y puifle eftrc appoféc. 
.Défendons tres-expreflement à tous 
Princes & Seigneurs eftans prés de 
nous d’interceder , ou faire aucune 
prière pour ceux qui auront contre- 
.venu à nofdits Edits , i peine d’en- 
courir nôtre indignation. Ordon- 
nons que pour empclcher 8c termi- 
ner les querelles qui peuvent furve- 
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nir ctitrc les Seigneurs , Gentils- 
hommes , & autres , nos chers & 
bien-amcz Coufins les Maréchaux 
de France , nos Gouverneurs & Lieu- 
tenans generaux aux Provinces, ob- 
fervent foigneufement ce qui leur 
cft mande & ordonné par nofditcs 
Ordonnances ; Mais après qu’il y 
aura cù appel , duel , ou combat, 
voulons que la connoilTancc &” ju- 
gement en appartienne à nos Cours 
de Parlement , pour ce qui fera ar- 
rivé és Villes où elles font féantes, 
aux environs d’icelles, ou bien plus 
loin , entre perfonnes de telles qua- 
lité & importance qu’ils jugent y 
devoir interpoièr leur autorité : & 
pour les autres nos luges Préhdiaux 
& autres ordinaires, a la charge de 
l’appel. Laquelle nous avons entiè- 
rement interdite , & interdifons i 
nôtre Grand-Prevoft, & tous autres 
nos Prevofts &c luges extraordinai- 
res , quelque attribution ou adreflb 
qui leur en pût eftre faite. Et afin 
uue ceux qui tomberont en ce crime 
içaehent qu’ils n’y peavent ny leur 
^^o&erité jamais «fperer aucun bien, 

honneur. 


/ 
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honneur, repos, ny commodité, ny 
recevoir en leur mifere aucun fou- 
iagement & confolation par nôtre 
milericorde. Outre les peines por- 
tées par nos précédons Edits , dé- 
clarons que par le feul fait dcfdits 
appels & duels , & auflîtoft que le 
délit aura efté commis , toutes Char- 
ges, &; Offices , dont feront pour- 
vûs les delinquans , feront vacans & 
impetrables , & tous leurs autres 
biens , tant meubles qu’immeubles, 
aquis & confifquez aux Hofpitaux 
de pauvres des lieux où le crime au- 
ra efté perpétré-, & que la vendicà- 
rion deldits biens puifle eftrc requi*- 
Cc par nos Procureurs generaux , leurs 
Subftituts , & Adminiftrateurs def- 
clirs Hofpitaux , & l’adjudication 
faite par nos luges , nonobftant la 
mort des delinquans , & tout laps 
4e temps, ou prefeription quclcon- 
que. Déclarons en outre toutes dif- 
polirions faites depuis le délit com- 
mis , ou auparavant en fraude évi- 
dente de nofdits Edits , nulles , & 
4e nul effet & valeur: voulons feu- 
lement fur lefdits biens & condaiti- 
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nations eftre déduits les frais de In- 
ftice , amendes à pieux ufaçes, & ce 
que les luges trouveront équitable 
d’adjuger aux enfians , fi. aucuns y a, 
pour leur nourriture & entretene- 
ment feulement. Ce que nous leur 
permettons , comme auflî d’ordon- 
ner fur lefdits biens confifquez telles 
recompenfes aux dénonciateurs & 
autres qui auront découvert lefdits 
délits , qu’ils, aviferont raifonnable, 
afin que comme en un crime pu- 
blic & grandement déteftable , cha- 
cun foit invité à la dénonciation 
d’iceluy, nous démettant , pour nô- 
tre égard» au profit defehts Pauvres 
& Holpitaux , de tous droits qui 
nous pourroieqt appartenir aufiiits 
biens àinfi confifquez *, excepté tou- 
tefois les Fieft principaux mouvans 
diré(3;ement ^ nuement de nôtre 
Couronne , lefqiiels nous y voulons 
eftre réunis inleparablcment , fans 
qu’à leur préjudice les dons & rc- 
müfions que les veuves & heritiers 
pourroienc obtenir de nous, puiflènt 
eftre d’aucun effet ou valeur, en quel- 
que forme & manière quelles puif- 
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fent eftre conceuës , & quelque 
claulc , comme die eft , qui y put 
cftrc appofée. Et ce faifant , & pour 
les raifons que delîiis , voulons & 
ordonnons que ceux qui depuis nô- 
tre Régné, & julques i pre&nt (ont 
tombez en pareille faute, 6c fc (ont 
rendus coupables defdits appels , 
duels, 6c rencontres foient dilpen- 
fez & exemtez , comme nous les dif. 
penfons 6c exemtons par ces pre- 
lentes , de la peine de mort portée 
par lefdits précedens Edits & Or- 
donnances. Si donnons en mando- 
ment à nos amcz 6c féaux Confeii- 
1ers , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, que ces prefentes, avec 
lefdits précedens Edits & Déclara- 
tions , ils falTent lire , publier 6c re- 
giftrer , gardent, entretiennent & 
obfervent, faflcnt auffi garder, en- 
tretenir obferver en Tétenduc 
de leur reflbrt inviolablement , fans 
y contrevenir ,ny permettre quil y 
îbit attenté ou contrevenu dire- 
Aement ou indireélement , pour 



quelque caufe ou prétexte , 6c par 
quelque perfonne que ce fok , 
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cefTiint 5c faiFant incontinent cef- 
fcr> reparer 6c reftituer toutes cho- 
fes i ce contraires : Car tel eft 
nôtre pl^fîr. En témoin dequoy 
nous avons fait mettre nôtre feel d 
ces prefentes , données au Bois de 
Vincennes le quatorzième jour de 
Iuillet,ran de grâce mil fix cens dix- 
fept 5 ^ de nôtre Régné le huitième. 
Signées, L o vi s. Et plus bgs-, Par 
le Roy, De L o m e n i e. Et fcel- 
lées du grand fceau de cire jaune 
fur double queuë. 

Leués f publiées , dr regijlrées , oui 
di' ce requérant le Procureur general du 
Roy : Ordonné que copies collationnées 
feront envoyées aux Bailliages d* Se- 
néchauféeSj pour y eflre leués^ publiée s^ 
regiflrées J. gardées dr obfervées a la 
dÏÏtgence des S ubfilt ut s du Procureur 
general ^ aufquels enjoint la certifier 
avoir ce fait au mois. A Paris en 
Parlement , le vingt-z^ua^riéme luillet 
mil fix cens dix-fept. 



VoYsiN. 
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A R RE ST B E LA COVR 
de Parlement fur V execution . 
de l'Edit contre les Duels ^ ’ 


& Combats, 

Du G. Mars 1^21. 

V E V pir la Cour le^proçés cri- 
minel fait pàr le PrevôÂ de la 
Ville 6 c Cliaftellenie de Poiitoifc, 
à la rcqiiefte du Subftitut du Procu- 
reur general du Roy audit lieu , de- 
mandeur en crime de contraven- 
tion aux Edits de fa Majefté, furies 
défenfes des Duels, contre TcmlTain^ 
Parent Marchand demeurant en la- 
dite Ville , Curateur créé au corps 
mort de défunt Louis de Char- 
mont, vivant lîeurduFay,Ics nom- 
mez de Gâdencourt , la Barre , de 
Saint-waft , Ber val ôc Bellebonne, 
defendeurs aceufez : Arreft de ladi- 
te Cour , du dixiéme Décembre der- 
nier, par lequel ledit procès auroit 
cfté évoqué en icelle *, & pour y fai- 
re droit , verroit que les charges 6 c 
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informations fcroient apportées :Lef- 
ditos informations , interrogatoires 
dudit Parent , recollement & con- 
frontation des témoins à luy faits : 
Autre recollement pour valoir con- 
frontation d rencontre dcfdits de 
Gadencourt , la Barre , de Saint- 
Watt , Bcrval & Bcllebonne , les dé- 
fauts & contumaces contre eux ob- 
tenus : Concluions du Procureur 
general du Roy , oiiy & interrogé 
par ladite Cour Maiftrc Heritte, 
Curateur créé au lieu dudit Parent, 
au corps mort dudit Charmont , fur 
les cas d luy impofez : T out confi- 
deré. Dit a etté , oue la Cour a dé- 
claré & déclaré lefdits de Char- 
mont, de Gadencourt, la Barre, de 
Saint-watt , Berval, & Bcllebonne 
criminels de Leze-Majefté , pour la 
contravention par eux faite aux 
Edits des Duels & rencontres i Et 
pour réparation , a condamné ^ 
condamne la mémoire dudit Char- 
mont à perpétuité , & lefdits Ga- 
dencourt, la Barre, de Saint- watt, 
Berval, !& Bellebonne ettre pendus 
6c étranglez , aux potences , qui pour 
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céc effet feront drelfees en la place 
de Gteve de cette ville dé I^an^ , fî 
pris & appréhendez peuvent eftre 
en leurs perfonnes -, fîtioil par effi- 
Çie,çn un tableau, <jui fera attaché 
a une potence en ladite Place : Tous 
les biens defdits aceufez confifquefe 
au Roÿ , ^ appliquez aux Hofpi- 
taux , de l’Hoftel-Dieu , de Saint 
Germain des Prez & Pauvres En- 
fermez de cettedite Villes fur iceux 
préalablement pris la fomme de deux 
mille livres parvfis d’amende envers- 
le Rojr , applicable au pain des pri- 
fonniers de la Conciergerie du Pa- 
lais. Fait inhibitions & défenfes X 
toutes perfonnes , de quelque eftat 
& condition qü^ils foiént , de retirer 
ou receler en leurs chaftcaux & mai- 
fons lefdits de Gadencourt , la Batt- 
re de Saint-wali , Bcrval ,& Belle- 
bonne , leur àdminiftrer vivres , eau 
ny feu j ains leur enjoint les dece- 
ler , fc faidr d’eux , & les mettre és 
mains de la luftice , à peine d’eilrc 
déclarez fauteurs:, complices Sc ad- 
herans .defdits crimes. Et en cas de 
contravention au prefent Arrcft , 


So Jtecff et l 

permet ladite Cour audit Procureur 
general du -Roy , faire informer 3. 
pour linforjnation veuc , cftrc or- 
donné cç qü’il appartiendra. F^ie 
en Parlement le fixiénie jour de Mars 
mil fix cens vingt-vn. 

Signé, VoysiN. 
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défenfe des querelles^ duels, 

. . fels & rencontres i fortant cort- 
-^■frmation é* augmentation dei 
- feinef contenues aux Rdits,jSe- 
clarations , (jt Arrefis faits cy^ 
devant fur même Jùjet, , 

ponné a Saint Germain en Layeaû 
mois d’Aouft 

i : ' ■ » 

PuhHê en Parlement le 29. des mêmes 
mois ^ an, 

L O V I s par la grâce de Dieu Roy 
de France, & de Navarre, A tous 
prefens 6c à venir , Salut. Nous 


touchant tes Vueù, 8 r 
avons vn extrême regret & déplai- 
fir de voir journellement nos Edits 
& Ordonnances faits fur les querel- 
les, Duels , combats de rencontres,, 
& autres , lî peu gardez & obfcrvez, 
contre les intentions tres-faintes du 
feu Roy nôtre tres-honoré Segneur 
& Pere , que Dieu abfolve , & les 
nôtres ; ce que nous eftimons eftrc 
plûtoft arrivé par la licence des guer- 
res 5c mouvemens pafïèz , qu’autre- 
ment. Et afin que ce defordre ne 
pafie plus avant , au très-grand mé- 
pris des Commandemens de Dieu *, 
fçaehant combien cette effufion du 
fang cft deteftable devant fa divine 
Majefté j Ôc qu’au préjudice de no^ 
Ordonnances , il ne foit contrevenu 
a nôtre volonté ; Nous fommes ré- 
Iblus d’y remédier en forte , que nos 
Sujets en reçoivent le fruit que nous; 
defirons , 5c que nôtre Confciencc 
en demeure cicchargée. Pour ces; 
caufês , ôc autres à ce nous mouvans, 
apres auoir délibéré de cette affaire- 
en nôtre Confeil , ou çftoient là 
Reine nôtre ' très - Honorée Damer 
6c Mcre 5 aucuns Princes de nôrce 
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Sang , autres Princes , plufieurs Offi- 
ciers de nôtre Couronne, & princi- 
paux de nôtre Confeil ; Nous avons 
dit , ftatué &: ordonné , difons , fta- 
tuons & ordonnons , voulons , ôc 
nous plaift , par ces prefcntes fignées 
de nôtre main, que tous les Procès 
commencez à la requefte de no? 
procureurs generaux-, ou leurs Sub- 
ftituts , contre tous ceux qui ont 
contrevenu aux Edits des Duels , 
& Déclarations faites fur les ren- 
contres , demeurent furcis , fans qu’il 
foit paflë outre , leur en impofant 
filence , jufques à cc qu’aprés avoir 
mis en conEderation la qualité du 
crime , &: les comportement des 
coupables , nous en ayons autremem 
ordonné. Et afin que chacun con- 
noifie la ferme refolucion en laquel- 
le nous fommes , de faire perdre 
toute efpcrance à nos Sujets , de 
quelque qualité 6c condition qu’ils 
foient , d’eftre par nous difpenfez a 
l’avenir de la rigueur , effet , exe- 
cution entière & abfoluc de nos 
Edits & Déclarations : Avons dere- 
chef dit , ordonné 6c déclaré , di- 
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/bns , ordonnons & déclarons par 
ces prefentes , que les Edits , Ordon- 
nances & Déclarations cy- devant 
faits , tant par nôtredit feu Seigneur 
& Pere,que Dieu abrolve,que par 
Nous , fur le fait des querelles , ap- 
pels , Duels , & rencontres foient de 
nouveau publiez *, & particulière- 
ment l’Edit du mois de luin milfix 
cens neuf, fait par nôtredit feu Sei- 
gneur & Pere , que nous voulons 
cftre gardé & obfervé inviolable- 
ment en tous fes points , félon (a 
forme & teneur. Et pour ofter tous 
prétextes & difHcultez fur le fait 
defdits Duels & rencontres : Vou- 
lons , ordonnons , & nous plaift , 
que lî aucun de quelque qualité & 
condition qu’il foit , eft fi téméraire 
d’appcller , recevoir billet , ou paro- 
le, conduire ou fe porter fur le lieu 
du combat -, ou qu’en fuite d’une 
querelle precedente , ou de parole, 
ou par effet , il vienne après a ren- 
contrer fon ennemi , & l’attaquer*, 
que tant l’appellant que l’appellé , 
ou l’agrefleur au fait defdites ren- 
contres foient tenus > comme nous 
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les tenons & dcckrons, criminels de 
Leze-Majefté divine & humaine. 
Ordonnons que comme tels , il 
foit procédé contr’eux , félon la ri- 
gueur de nos Ordonnances , & dé- 
fenfes precedentes r Déclarant con- 
formément à celles de Tannée mil 
cens dix-fept » que pour le 
fcul fait defdits appels , Duels , & 
rencontres , & aufli-tofl: que le dé- 
lit aura efté couimis , toutes char- 
ges & Ofïkes dont font pourveûs 
les delinquans , feront vaquantes & 
impetrables , & tous leurs autres 
biens , tant meubles qu immeubles 
acquis & confifquez , la moitié à 
Nous , laquelle fans autre Déclara- 
tion que la prefente , fera unie Sc 
reünie à nôtre Domaine à perpétui- 
té , fans que jamais , pour quelque 
caufe Sc confiderarion que ce (bit, 
elle en puifle cftre tirée ny désunie , 
fauf Tintercft des Seigneurs domi- 
nans pour la mouvance des arriere- 
fiefs, fi le cas y ccheti & Tautre* 
moitié a uxHofpitaux des lieux oir 
‘^Js fe trouveront feituez , fans autre 
îugement,quc de Ta^on faite ainfi 


tffuehant les Duels. 8 y 
<jüc dciïus , les frais des procès préa- 
lablement pris. Défendons à nos^ 
Cours Souveraines , & autres luges, 
d’avoir aucun égard aux Déclara- 
tions , .qui pourroicnt eftrc accor- 
dées , contraires à la prcfcnte \ les 
déclarant dés à prefcnt nulles , & 
fubrepticement obtenues. Ordon- 
nons en outre > que tous ceux qui 
porteront Icfdits billets , & condui- 
ront au combat, foit au ^it des ren- 
contres & Duels , de quelque qua- 
lité qu’ils puiflcnt eftre , Laquais , ou 
autres , foient punis de mort , fans 
aucune grâce ny reinilîion : Et fi au- 
cunes en font prefentécs ànosCoura 
Souveraines , ou autres luges , vou- 
lons qu’ils n’y ayent aucun égard. 
Et pour d’autant plus reeonnoître la 
vérité des faits cxpolcz, pour obte- 
nir grâces par aucuns , qui mettent, 
en avant leurs combats eftre arrivez 
inopinément, & pour différend pris 
fiir l’heure; Nous ordonnons, que 
nul ne fera reccû à les pourfuivre, 
qu’il ne (bit aétiicllemcnt prifonnicr 
à nôtre fuite , ou en autre prifon- 
Royale. Et Autant qu â faute de 
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témoins , bien fouventles crimes de^ 
meurent impunis \ Voulans appor- 
ter tout ce qui fe peut pour l’entie- 
re obfervation des prefentes : Nous 
avons de plus ordonné & ordon- 
nons, que fur notoriété, il foit à la re- 
quefte de nôtre Procureur general & 
fes Subftituts , décrété prilc de corps 
contre les abfens *, en vertu duquel 
Decret , à faute de les pouvoir 
appréhender , leurs biens feront fai- 
iîs , & eux ajournez à trois briefs 
jours , confecutifs Tun l’autre -, & fur 
iceux,défauts donnez à nôtredit Pro- 
cureur general , & fes Subftituts , 
pour en eftre le profit adjugé fans 
autre forme ny figure de procès, 
dans huitaine après le crime com- 
mis. Si donnons en mandement â 
nos amez & féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Baillifs , Sénéchaux , ou leurs 
Lieutenans , èc i tous autres nos lu- 
fticiers & Officiers qu’il appartien- 
dra, que ces prefentes ils falTent li- 
re J publier 5c eiiregiftrer j 5c le con- 
tenu en icelles , cnfemble les fufdits 
Exlits 5c Déclarations du feu Roy- 
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nôtre tres-honoré Seigncar& Perc, 
& de Nous, exécuter , garder & ob- 
ferver inviolablement , félon leur 
forme & teneur , fans les enfrain- 
dre, ny fouffdr qu’il y foit contre- 
venu par qui , ny en quelque forte 
& maniéré que ce foit ; enjoignant 
à nôtredit Procureur general &: fes 
Subftituts faire pour ladite execu- 
tion toutes pourfuites & diligences 
pour ce requifes de neceflaires : Car 
tel eft nôtre plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme & fiable à toujours, 
nous avons fait mettre nôtre feel à 
cefdites prefentes , fauf en autres 
chofes notre droit , & l’autruy en 
toutes. Donné à Saint Germain en 
Daye au mois d’ Aoufi , l’an de grâce 
mil fix cens vingt-trois , & de nôtre 
Régné le quatorzième. Signe, LoviS. 
Et fur le rcply j Par le Roy, Di 
L Q M E N I E. Et fcellc du grand fceau 
de cire verte en lacs de foyc rouge 
& verte. Et à cofié, Vifa. Et fur le- 
dit rcply eft encore écrit» 

i Reglftré » ce recfuerant le Trocu- 

I reur general dtt Roy : Ordonne la 
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CoHY que le frefent Edit fera leu 
^ fublié a fin de trompe & cry pu^ 
blic par les carrefours de cette faille 

autres lieux accoutumez.» pour eflre 
exécuté filon fa forme ér teneur » en-- 
fimble l Arrefl du dix-fiptiime Tan- 
V 1er mil fx cens quatorze» aux char- 
ges portées j?ar les Arrefis de 'vérifica- 
tion des précédons Edits » des vingt- 
fixiéme luin mil fix cens neuf» onziè- 
me Juillet mil fix cens onze, (Jr dix- 
huitiéme Mdrs mil fix cens treize; (f* 
copies dJiceluy envoyées par les Bail- 
liages dr Senéchaufiées de ce rejfort» 
pour y efire pareillement leués » pu- 
bliées dt' regifirées a la diligence des 
Subfiituts dudit Procureur general» lefi 
quels certifieront la Cour de leurs^ di- 
ligences au mois. A Paris en Parle- 
ment , le vingt-neufiéme Aoufi mil fix^ 
cens vingt-trois. 

Signé , I> V Tnt e 

Et encore fur ledit reply eft écrit. 

Et le trentième jour dudit nioU 
d Aoufi » te prefent Edit » enfembte 
r Arrefi de Id Cour d' enregifirement 
diceluy , ont efié par moy Huijfier etf 
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dudite Coiir de Parlement foH^igné y 
lehs , fabliez. a haute voix , fin de 
Trompe ^ cry public en la maniéré 
accoutumée i aux lieux èfr endroits ^ui 
enjuivent .t d fiavoiry en la Cour du 
Palais y Porte de Paris» Place des Hal^ 


les y Porte Baudoyer » Carrefour Saint 
Severin , Place Jidaubert » cjy autres 
lieux y d ce tjue nuin en prétende eau- 
Je d Ignorance y dr n ayt d y contreve- 
nir fur les peines y contenues. 

Signé, De S aintes evve 
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A B RE ST DE LA COVR 
. de Parlement contre les Jieursde 
BoutevilUyCcmtede Pomgihaulty 
le Baron de Chantaily é* des Sal- 
les , pour s* ejhe battus en Duel 
le jour de Pafques, 


Donné le 14, Avril 1^14. 


V E y par la Cour, les grand* 
Chambre , Tournelle, & de 
l’Edit alïèmblécs , les information^ 
faites par Mahicu & Pericr Com-- 


Hecketl 

mifTatrcs au Chaftclet de Paris , ïc 
fcptiéme du prcfcnt mois : Autre in- 
formation faite par Maiftre Nicolas 
Lcfpert, Baillif du Bois de Vinccn- 
nés , pour raifon du Duel fait le jour 
de Pafqucs, entre les nommez Bou- 
tcville , Comte de Pontgibault, le 
Baron de Chantail , & des Salles : 
Arrcft de ladite Cour du onzième 
dudit mois , par lequel auroit eflré 
ordonne que les cy-defTus riommc25 
feroient pris au corps , linon , ad- 
jouraez a trois briefs jours , leurs 
biens failîs & annotez : Procès ver- 
baux des perquilîtions & aflîgna- 
tions à trois briefs jours du treize, 
quatorze , quinze , feize , & dix fep- 
tiéme dudit mois ; Defauts contre 
eux obtenus ledit jour feiziémç : Ar- 
reft de ladite Cour dudit dix-fep- 
tiéme du prefent mois , par lequel 
lefdits defauts auroient efté décla- 
rez bien & deuement obtenus , & 
avant adjuger le profit d’iceux , or- 
donné que les témoins ouïs efdites 
informations feroient recollez en 
leurs dépolirions , pour le recolle- 
ment valoir confrontation : Ledit 
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iccollcment fait par l’un des Con- 
feillers de ladite Cour les dix-huit 
& dix-neuf dudit mois : Conclu- 
(îons du Procureur general du Royr 
Tout conlîderé. D'it a efté que la 
Cour a déclaré & déclare fefdits 
Bouteville , le Comte de Pontgi- 
bault , le Baron de Chantail , & des 
I Salle? , vrais contumaces , atteins &: 

; convaincus de crime de lezc-Maje- 
I fté divine & humaine, pourlacon- 
. travention aux Edits des Duels, fai- 
; te ledit jour de Pafques *, & pour 
, réparation , décheûs des Privilèges 
. de Noblelïè , déclarez ignobles , ro- 
, turiers & infâmes , condamnez cftre 

■I * 

y pendus & étranglez à une potence 
J, croiféc , qui pour cét effet fera dref- 
,, fée en la Place de Grève de cette 
J. Ville de Paris , leurs corps morts 
j portez a Montfaulcon, fl apprehen- 
j, dez peuvent cftre , finon par effigie 
J, en un tableau qui fera attaché à 
J, une potence érigée en ladite Place. 
JJ Ordonne que toutes leurs maifons 
,jj en quelejues Provinces, Villes, &c 
lieux quils foient , feront démolies, 
[jj rafées & abbatucs , &c les foffez 
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comblez. Fait défenfcs à toutes per- 
fonnes de quelque qualité qu*ils 
foicnt d’y rétablir ny édifier , & que 
les arbres qui font plantez es envi- 
rons feront coupez par le milieu, 
les troncs demeurans pour mémoire 
de leur crime à perpétuité j & fera 
efdits lieux drefie & érigé un pilier 
de pierre de taille, & en iceluy ap- 
pofé une lame de cuivre, en laquelle 
feront gravées & tranferites les cau- 
fes de ladite démolition j le furplus 
des biens defdits Bouteville, Pont- 
gibault , Chantail , & des Salles, 
aquis & confifquez au Roy , pour 
dire réunis à toujours au Domaine 
de la Couronne , l’autre moitié à 
l’Hoftel-Dieu , Hofpital de Saint 
Germain des Prez , & Pauvres en-, 
fermez. Fait itératives inhibitions Sc 
défenfes à toutes perfonnes de les 
favorifer, aflîfter, ny retirer en leurs 
maifons *, ains leur enjoint les déce- 
ler, & mettre és mains delaluftice, 
â peine de rafement & démolitions 
d’icelles. Ordonne en outre , que 
nouuellc perquifition fera faite def- 
dits aceufez en chacun quartier de 
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éettcditc Ville. Enjoint au Lieute- 
nant Criminel s’y tranfporter en 
perfonne avec tous les Officiers du 
Chaftelct, & aux Bourgeois & Ha- 
bitons, à la première fommation qui 
leur fera faite , de donner confort 
& ayde aux Officiers de luftice. A 
ordonné Sc ordonne ladite Cour, 
qu’à la requefte dudit Procureur ge- 
neral du Roy fera informé contre 
tous ceux, de quelque qualité Sc con- 
dition qu’ils foient , Icfquels jufqu’au 
nombre de deux cens affiftoient à la 
; conduite defdits Boutevillc & autres 
I eftans en un carrofle attelé de fix 
I chevaux , le huitième dudit prefent 
mois i pour ce fait, & veû les con- 
1 clufions du Procureur general , or- 
5 donner ce qu’il appartiendra. Etoii- 
1 tre que le prefent Arreft fera porté 
k Sc prefenté au Roy par un des Pré- 
{ fidens , deux Confeillers d’icelle , ôc 
J le Procureur general , pour le fup- 
ü plier tres-humblement donner main 
I forte à fa luftice , pour faire cxccu- 
I ter prefentement les razemens , dc- 
: molitions defditcs maifons , Sc ab- 
I bètis defdits bois. Fait enPatlcmenc 


5)4 Recueil 

le vingt-quatrième Avril mil fix cens 
vingt-quatre , & exécuté le vingt- 
feptiéme dudit mois enfuivanr. 

Signé , L’e V E s qx e- 



SECOND ARRESTDONNÉ 
au fujet defdits Sieurs de 
Routeville y &CC, . 

Le 25). Avril- 1^24. 

C E jour , fur la plainte faite à 
la Cour par le Procureur ge- 
neral du Roy , que l’Arrcft cy-de- 
vant donné contre Bouteville , Pont- 
gibaiir, & autres, ayant efté exécuté, 
& le tableau de leurs effigies atta- 
ché à une potence plantée en Gre- 
vé , la nuit derniere ladite potence 
auroit efté coupée : Requeroit eftrc 
ordonné qu elle fera rcmife , èc en- 
joint aux Archers faire le guet, pour 
empêcher que telle entreprife ne fbit 
faite à l’avenir contre l’autorité du 
Roy , & de la luftice *, & informé 
contre ceux qui ont commis ledit 
aébe. La matière mife en délibéra- 
tion : Ladite Cour a ordonné & or- 
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donne , qu’à la requeftc dudit Pro- 
cureur general, il fera informé con- 
tre les Gentils-hommes & leurs La- 
quais , qui ont efté en troupe par 
cette Ville , 6c contre ceux qui la 
nuit derniere ont coupé ladite po- 
tence : Q^il en fera remis une au- 
tre, & le tableau dcfditsBouteville, 
Pontgibaut 6c -autres, y attaché. En- 
joint aux Preyoft des Marchands 6c 
Efchevins de cette Ville, Lieutenant 
de Robe-Courte , Prevoft de rifle , 
^ Chevalier du Guet , tenir leurs 
Archers , tant dans l’Hoftel de Ville , 
qu’en la place de Greve , avec ar- 
mes , tant de jour que de nuit, pour 
tirer fur ceux qui voudroient faire 
telle entreprife. Fait défenfes à tous 
-Seigneurs 5c Gentils-hommes , leurs 
Laquais , 6c tous autres , d’aller en 
troupe par cette Ville. Ordonne , 
que le .prefent Arreft fera mis es 
mains, tant du Sieur Duc de Mont- 
bazon Gouverneur , que des Colo- 
nels 6c Capitaines de cette Ville, 
pour tenir la main à l’execution d’i- 
celuy , 6c empêcher lefdites aïlcm- 
blécs I 6c eu ess force 6c vio- 
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lencc , faire lever les chaînes , & ti- 
rer fur ceux qui entreprendront d’y 
contrevenir. . Et pour cét effet , en- 
joint aux Habitans de ladite Ville, 
avoir armes en leurs boutiques. Et 
(èront le prefent Arreft , cnfémble 
ccluy donné contre lefdits Boute- 
ville & Pontgibaut , & autres , le 
24. du prefent mois,leûs& publiez 
à fon de Trompe & cry public, en 
cette Ville & Fauxbourgs , impri- 
mez & affichez es Carrefours & lieux 
accoutumez , à ce qu’aucun n en pré- 
tende caufe d’ignorance. Fait en Par- 
lement le vingt-neufiéme Avril mil 
fix cens vingt-quatre. 

Signé , l’E V E s Qj/ E. 

Le H cfr pHblié k fon de Trompe^ 
cr^ public par moy Simon le Duc lu- 
re Crieur ordinaire du R»y en la Ville» 
Prevojlé & Vicomté de Paris » ce jour- 
sfhuy 30. jour d\Avril 1614. accom- 
pagné de Ai athurin Noiret luré 7 " rom- 
pette ifjy de deux autres Trompettes» ^ 
affiché p^f les Carrefours » tant ordi- 
naires qu extraordinaires » de la Ville 
cjf, Fauxbourgs de Paris. 

- w ... - Signé*, Ljî D t 

DE 


‘V 
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DE PAR LE ROr. 

Defenfès aux Seigneurs de favori- 
fer les Duels, 

A Paris le luin 1^24. 

"V 7 O VS avons fait & faifonspar 
ces prefcntcs , (ignées de nôtre 
main, très - expreflès inhibitions 6c 
défenfès à tous Princes, Seigneurs, 
Gentils-hommes , & autres dequel- 
<jue qualité & condition qu’ils foient, 
de favorifer , allîfter , retirer les 
contrevenans à nos Edits & Décla- 
rations fur le fait defdits Duels , Ap- 
pels , & Rencontres , en leurs Mai- 
îbns & Châteaux. Ordonnons que 
les portes en feront ouvertes à nos 
Officiers , pour y faire perquifition , 
Ec fe faifir des coupables qui s’y 
trouveront ; Et en cas de refus , 
permettons â noldits Officiers d’en 
faire faire ouverture , & fe faire a(- 
llfter de nombre d’hommes pour ce 
fufiifant. Enjoignons aux Bourgeois 
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laice, faire lever les chaînes, & tî« 
rcr fîir ceux qui entreprendront d’y d 
contrevenir. . £t pour cet effet , en- 
joint aux Habitans de ladite Ville,, 
avoir armes en leurs boutiques. £i 
feront le prefent Arreft , enremble^ 
ccluy donné contre JclHits Bontcî : 
ville & Pontgibaut , & autres , le 
14. du prefent mois,leûs& publiez ' 
à Ibn de Trompe & cry public, a 
cette Ville ôc Fauxbourgs , imptj ; 
mcz & affichez es Carrefours & lieu.' 
accoûtumez , à ce qu aucun n en pn -i 
tende caufè d’ignorance. Fait en P.Tj 
lement le vingt- ne ufiéme Avril ; 


ûx cens vingt-quatre, 


L’EvEsoyr J 
/û?t de Tro?/ 
Simon ie D ^ 
du R«y en 
'e de Pari 



. Leu tè" pu 


*JC autres 
y Carre f 





OV R 
qui fi 
du fte- 


r 

iiforma- 
cftc du 
pat le 
|t-huitic- 
^c-cinq', 
tes aux 
jpnunez le 
^nitcvillc 9 
Canois : 
general 
La Cour 
c lefdits 
valicr de 
t pris ôc 
amenez 
, fi pris 
c 5 finon 
Is 5 leurs 

f* 


: JS 


9^ 


Recueil 


6c Habitans des Villes, Bourgs, 6c 
Villages , a la première interpella- 
tion qui leur en fera faite , de s af- 
fcmbler au fon du toefin , prendre 
* ir donner confort 6c 


que la force nous en demeure , 6c à 
nôtre lufticc : Et à tous Prevofts de 
nos Confins les Maréchaux de Fran^ 
ce, Vice-Baillifs, 6c Vice-Senéchaux, 
leurs Lieutenans 6c Archers de pren- 
dre 6c conftitucr prifonniers les cou- 
pables *, 6c pour chacune capture , 
voulons 6c nous plaift, qu’ils foient 
payez de la fomme de quinze cens 
livres , à prendre fur la Recepte de 
pôtre Domaine en vertu des pre- 
fentes , fans autre mandement plus 
particulier. Défendons en outre a tous 
Curez , leurs Vicaires , 6c tous autres 
Ecclefiaftiques de les enterrer ny fouf- 
frir enterrer par qui que ce^foit, en 
Tcrrc-fainte, fuivant nos précédons 
Edits. Enjoignons auflî à tous Offi- 
ciers , chacun en leur refibrt, au pre- 
mier bruit d’un Duel commis , fc 
tranfporter fur les lieux , pour infor- 
mer , 6c fc faifir des pcrfotçpf^^ cri- 



Officiers , en forte 
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mincis , à peine de privation de leurs 
charges. 



ARRESr DE LA COV R 
de Parlement contre ceux qui fe 
font battus en Duel le z8 . du fre- 
Jent mois de Janvier léiy. 


V Ev parla Cour. les informa- 
tions faites à la requefte du 
procureur general du Roy , par le 
Commiflàirc Perier , le vingt-nuitic- 
me lanvier mil fix cens vingt-cinq, 
(iir les contraventions faites aux 
Edits des Duels , par les nommez le 
Marquis des Portes , Boutevillc , 
Chevalier de Valcncey,& Canois : 
Conclufions du Procureur general 
du Roy, & tout confideré. La Cour 
a ordonné & ordonne que lefdits 
Marquis des Portes , Chevalier de 
Valenccy,& Canois, feront pris & 
appréhendez au corps , & amenez 
en la Conciergerie du Palais, fi pris 
& appréhendez peuvent cftre , finon 
ai 



100 Recueil 

biens faifis & annotez : Et que les 
Arrefts cy- devant donnez contre 
Boutevillc J Pontgibaut , & autres, 
feront execütez félon leur forme & 
teneur en tous leurs chefs j & le ta- 
bleau dudit Bouteville de nouveau 
mis en la Place de Greve , & atta- 
phc à une potence , qui pour cét ef- 
fet y fera mife , & lefdits Arrefts de 
nouveau publiez à fon de Trompe 
cry public , à ce qu aucun n’en 
prétende caufè d’ignorance : Fait 
defenfes à toutes peribnnes les re- 
tirer, & leur fournir aucuns vivres j 
à, peine d’eftre les conrrevenans pris 
comme criminels de Leze-Majefté: 
Et qu’à la requefte dudit Procureur 
general il fera informé contre ceux, 
qui contre la teneur defdits Arrefts 
ont logé , retiré & recelé lefdits 
Boutevillc & autres j pour les infor- 
mations faites , rapportées & com- 
muniquées audit Procureur general 
ordonner ce que de raiibn. Fait en 
Parlement le vingt- neufiéme jour 
de Janvier mil fîx cens vingt-cinq. 



Signé, 


Radzg^s. 



^7 
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fait des duels (ÿ* rencontre^. . 

Donné à Paris au mois de Fevriec 

i6 2.6, ' 

Rublli en Parlement Je 24. Alars^j 
audit an, 

‘ » 

L O V I s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A tous 
prefens & à venir , Salut. Comme 
il n> a rien qui viole plus facrile- 
gement la Loy de Dieu que la rage 
effrénée des Duels, ny qui foit plus 
contraire à la confervation & aug- 
mentation de notre Eftat j en çe qu’il 
fc perd par cette fureur grand nom- 
bre de nôtre Nobleflè , qui en eft une 
.des principales colomnes : Aufli nous 
avons. jufques icy recherché tous les 
moyens à nous pollibles pour en ar- 
rêter le cours, par la terreur des pei- 
nes rigoiireulès , & châtimens exetn- 
plaires, impofez à ce crime par no s 
précedens Edits Mais dautaiit que 

E iij 
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la qualité defdites peines cft telle,’ 
qu aucuns de ceux qui ont rhonneor 
Q approcher plus prés de nôtre per- 
{bnne , ont pris fouvent la liberté de 
nous importuner, pour en modérer la. 
rigueur en diverfes occafîons : Ce qiû 
a fait que les coupables qui ont par 
cette faveur & confideration obte- 
nu fur ce nos Lettres d*abolition , 
font demeurez entièrement impunis 
contre nôtre intention *, & que d’ail- 
leurs , par la conceillon de ces pre- 
mières grâces particulières nous 
avons eilé n’agueres d’autant plus 
obligez de déforer à l’inftante priè- 
re qui nous en a efté faite de la part 
de nôtre tres-chere & bien améc 
fœur la Reine de la grande Breta- 
gne , fur le point & en conlîdera- 
tion de Ton mariage, & des grâces, 
allcgrcfïès , & contentement public 
qu’en ont deû recevoir tous les peu- 
ples de nos Royaumes , d’accorder 
une abolition generale de tous lef> 
dits crimes pour le palTé. Délirant 
remedier & pourvoir de nouveau i 
ce que telles fautes ne fe commettent 
cy-aprés for l’elperancc d’impunité; 
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& meme prévenir & empêcher la li- 
cence & TefFet de toutes les prières 
ouimportunitez qui nous pourroient 
cftre faites pour exempter les cou- 
pables du châtiment qu’ils auront 
mérité ; Nous y (ans révoquer nos 
précedens Edits pour l’avenir , avons 
avifé & refolu d’établir & impofer 
nouvelles peines , d’autant plus con- 
venables aux fins que nous nous 
propofons , qu’eftans moins rigou- 
reufeSjil fera moins loifible de nous 
requérir & importuner pour en dé- 
charger les coupables , qui n’en pour- 
ront jamais cftre difpenicz , pour 
quelque caufe , & par quelque voyc 
que ce puifle cftre, . ' 

I. 

A CCS caufes , de l’avis de la Reine 
nôtre tres-honorce Dame & Mcre, 
nôtre tres-cher & bien-amé frere le 
D UC d’Anjou , Princes de nôtre fang, 
autres Princes Officiers* de nôtre 
Couronne , & autres principaux de 
nôtre Confeil , Nous avons , en la 
faveur & confideration de nôtre tres- 
cherc & bicn-améc fœur la Reine de 
la Grande Bretagne , remis , quitte^ 

E iiij 
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pardonné & aboli *, rcnacttons , quit- 
tons , pardonnons & aboliflbns les 
cas & crinies commis par cy-devaiic 
contre nofdits Edirs dos Duels & 
rencontres \ remettons les coupables 
en leur bonne famé & renommée, 
& en leurs biens , même ceux ou 
heritiers d*iccux contre lefquels fe* 
roient intervenus Arrelts de con-, 
damnation en nos Cours Souverai- 
nes par defauts & contumaces , ÔC 
impofons fur ce fîlencc perpétuel i 
nos Procureurs generaux, leurs S ub- 
ilituts , ôc tous autres , (ans préjudi- 
ce toutefois des dons par nous faits 
des confifeations d nous acquiiès, Ôc 
à la charge que ceux qui seftanc 
battus auront tué , ôc font encore â 
prefent vivans , feront tenus de pren- 
dre Lettres particulières d’abolitiofi 
de nous , les faire enregîftrer en nos 
Parlcmens , & de fatisfaire aux par- 
ties civiles, s’il y échet. Ordonnons 
que tous ceux qui tomberont à l’a- 
venir dans ce crime , foit appellans 
ou appeliez , nonobftant quelques 
Lettres de grâce ou pardon qu’ils 
puillènt obtenir de nous par furpri- 
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fe, ou autrement , demeureront dés 
lors privez de, toutes leurs Charges, 
s’ils en ont , aufquellcs i Tinflianr 
fera par nous pourvû t & pareille- 
ment décheûs de toutes penfions & 
autres grâces quils tiendront de 
nous , fans efperancc de les recou- 
vrer jamais *, & qu’en outre ils fe- 
ront punis félon la rigueur de nos 
Edits précedens, ainfi que les luges 
verront que l’atrocité des crimes & 
circonftanccs d’iceux le pourront mé- 
riter j lailïànt à la religion de nof- 
dits luges d’infliger plus grandes 
peines, félon qu’ils jugeront en leur 
confcience s ^uns neanmoins que la 
modération des peines cy-aptes ex- 
primées fc puiflè étendre fur ceux 
qui contre venans à cét Edit auront 
tué 
la 
ait 

II. 

. ^ Et en cas que ceux qui nous au- 
ront contraints de les priver de leurs 
Charges s’en reflèntent envers ceux 
que nous en aurons pourvus, & les; 
appellent ou excitent au combat.^. 


, auquel cas nous entendons que 
rigueur de nos précedens £dits> 
lieu. 
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foit par eux-mêmes, ou par autruy, 
par rencontre ou autrement j Nous 
voulons que telles gens & ceux donc • 
ils le ferviront foient dégradez de 
Nobleirc , déclarez infâmes, & pu- 
nis de mort , fans pouvoir jamais 
cftre relevez defdites peines par au- 
cunes de nos Lettres , aufquelles nous 
défendons tres-exprellement à nos 
Officiers d’avoir égard , fi tant eft 
que par furprife ou autrement ils 
vinfient à en obtenir. 

III. 

Voulons auflî que le tiers des biens 
des appcllans & appeliez demeure 
confilqué, moitié aux Hofpitaux qui 
feront établis dans les Provinces 
pour les foldats eftropiez, dont nous 
chargeons nos Procureurs generaux, 
leurs Subftituts , & tous ceux qui 
auront charge de l’adminiftration 
defdits Hofpitaux , de faire foigneii- 
fe recherche & pourfuite , à peine 
d’en répondre en leur nom i en con- 
fideration de quoy nous ordonnons 
que leur aétion dure pour le temps 
& efpace de vingt ans, quand même 
lis ne feroicn^ aucune pourfuite qui 
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la peut proroger j & l’autre moitié 
applicable à nous, pour en difpofer, 
foit en faveur defdits Hofpitaux, ou 
autrement , ainfi que nous verrons 
bon eftre, le quart de nôtredit de- 
my tiers préalablement pris pour les 
délateurs : Et au cas que lefdits cou- 
pables fullènt trouvez dans nôtre 
Royaume pendant les trois ans de 
leur bannilTement , Nous voulons 
qu’un autre tiers de leur bien (bit 
pareillement confifqué pour la fuf- 
dite contravention & infraékion de 
leur ban , applicable comme delTus, 
moitié à nous, & l’autre moitié auf- 
dits Hofpitaux, le quart du premier 
demy tiers préalablement pris pour 
les délateurs*, &qü’en outre à la di- 
ligence de nos Procureurs generaux 
ou leurs Subftituts , fur la première 
délation qui leur en fera faite , ou 
avis à eux donné defditcsinfraaions 
de ban, les coupables foient mis & 
retenus prifonniers jufques a la fîa 
duditbanniffemenr, enjoignant pour 
cét effet aux Gouverneurs , Lieute- 
,nans generaux, Baillifs , Sénéchaux, 
Gouverneurs pjgrticulicrs de nos Vil- 

E vj 


10 ? JRemeit 
les , & Prcvofts des Maréchâux , de 
leur donner main forte à l’exccutioii 
de ce que deiTus toucesfois 6c quan- 
tes qu’ils en feront requis. 

I V. 

Et bien que les appellans & ap- 
peliez efdits Duels foient tous cou- 
pables , celuy qui provoque eftant 
principal autbeur du crime de tous, 
les deux, Nous voulons qu’outre les. 
peines cy-deffiis fpecifiées , tout ap*. 
pellant ait trois ans de banniflèmenty 
& qu’au lieu d’un tiers de fon bien, 
.d en perde la moitié , applicable 
comme delliis , fans préjudice auflt 
de plus grande peine , lî nos luges 
ordinaires jugent l’atrocité du cas. 
ie mériter. 

V. 

Et pour ce qu’il eft diverfes fois 
arrivé qu’aucuns , pour éviter la ri- 
gueur des peines que nos Edits im- 
pofent a tels crimes , ont recherché 
l’occalîon de fe rencontrer pour 
couvrir le deflein prémédité qu’ils 
avoient de fe battre j Nous voulons. 
(& ordonnons que fî ceux qui au- 
ront eû querelle , différends , ou pré^ 
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tendue ofFenfe de part & d’autre,, 
viennent ife rencontrer, & fe bat- 
tre fculs, ou en pareil état & nom- 
bre de part & d’autre , à pied ou à 
cheval , l’aggreflèur Toit (ujet aux 
mêmes peines & rigueurs- , tant de 
nôtre prefent Edit que des préce- 
dens, encore que d’ailleurs il ne fût 
pas veriEé que Ton deflein fût pré- 
médité i où l’aggrefllon ne (e pourra 
prouver. Nous entendons que lef- 
dites deux parties foient également 
châtiées , fauf , s’il arrivoit combat 
en d’autres rencontres de nombre 
inégal , & fans précédente aigreur, & 
procéder contre les feuls aggreltcurs. 
& coupables , & les punir par les 
voyes ordinaires. 

VI. ^ 

D'autant auflî qui! s’eft trouvé- 
d’autres nos fujets , qui ayant pris- 
querelle en nôtredit Royaume , &. 
s’ellant donné rendez-vous pour (c 
battre hors , ou fur les fronticres^ 
d’iceluy , ont eftimé par ce moyen, 
pouvoir éluder l’autoiite de nos E- 
dits , Nous voulons que ceux qui 
tomberont ch telles fautes (bicnc 
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pourfuivis tatic en leurs biens du- 
rant leur abfence , qu en leurs per- 
fonnes après leur retour , tout ainfi 
& en la même forte que ceux qui 
contreviendront à ce nôtre prefent 
Edit 5 fans fortir de nôtre Royau- 
me; les jugeant même plus puniflà- 
blés en ce que le temps qu’ils pren- 
nent leur donnant lieu de connoître 
leur faute , la furprife & les premiers 
mouvemens qu’on a dans la chaleur 
d’une ofFcnfe fraîchement receuc, ne 
les peut exeufer. 

VII. 

Et quoy que nous cftimions que 
la publication de cêtuy nôtre pre- 
fent Edit, que nous voulons à l’a- 
venir eftre inviolable , empêchera 
tous nos fujets de tomber és fautes, 
contre lefquclles il eft fait : fi tou- 
tesfois il arrivoit qu’ils fulTent fi 
miferables que de ne s’en abftcnir 
pas , & que non contens de com- 
mettre tels crimes fi énormes devant 
Dieu & les hommes , ils y attiraflent 
& engageaflènt encore d’autres per- 
fonnes , dont ils fe ferviroiçnt pour 
Icconds 3 tiers , ou autre plus grand 
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nôxnbre j ce qui ne peut eftrc fait par 
aucuns , que pour chercher Mchc- 
ment dans Tadreile ouïe courage & 
fccours d’un tiers , la fiirerc de leurs 
-perfonnes , qu’ils veulent expolèr 
par vanité contre leur devoir , fous 
cette feule confiance ; Nous voulons 
que ceux qui fe rendront coupables 
à l’avenir d’une telle & fi criminelle 
lâcheté, foient irremilîîblement pu- 
nis de mort , fuivant la rigueur de 
nos premiers Edits , & dés â pre- 
fent déclarons les appellans & ap- 
peliez , qui fe ferviront defdits fé- 
conds , tiers , ou autres , ignobles, 
eux & leur pofterité , déchcûs de 
toute Noblefle , & incapables de 
toutes Charges pour jamais , fans 
que nousny nos fuccefleurs lespuif- 
lent rétablir , & leur ofter la note 
d’infamie que juftement ils auront 
encourue, tant par l’infradion de 
nos Edits , que par leur lâcheté j 
nonobftant toutes Lettres de grâce & ’ 
de remiflîon qu’ils puiffent obtenir 
de nous au contraire , par furprife 
ou autrement j lefdits féconds ou 
tiers neanmoins demeurans ièulc- 
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ment Tujets aux memes peines desr 
appeliez , linon qu eux-mèmcs eut- 
fcnt fait l’appel , auquel cas ils fe- 
ront punis (les peines portées par 
ce prefent Edit contre les appel- 
lans. 

VIII. 

Nous voulons en outre > & or- 
donnons que ceux quipofledcntdès 
biens à vie feulement , lâns aucun, 
droit de propriété , foient pour l’in- 
fraéfcion du prefent Edit , outre les 
peines de ban portées cy-de(ïiis , au 
* moins privez pour cinq ans des deux 
tiers de leur revenu , applicable 
moitié aufdits Hofpitaux , & moi- 
tié aux autres œuvres pies, félon nô- 
ftre difpofition , fans préjudice de 
plus grandes peines, Eles cas le mé- 
ritent. 

IX. 

Que tous les enfans de famille 
qui feront convaincus de telles fau- 
tes , outre les peines de privation 
de toutes les charges , penfions , & 
incapacité d’en tenir a l’avenir •> au 
lieu de trois ans de bannilTement 
porter cy-deflTus, foient retenus au*- 
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tant de temps ccroitcmcnc prifou- 


mer$. 


X. 

Et afin que nôtre prefent Edit foit 
plus iiiviolablemcnt oblervé , Nous 
voulons que la mort {bit irremilfi- 
blemenc infligée i tous ceux qui 
pour la féconde fois viendront à le 
violer , comme appellans, de quel- 
que qualité 6c condition qu’ils pui{^ 
fent eflre. 


XL 

Or bien que les crimes fufdits 
foient déteftables en toutes fortes 
deperlbnnes, y en ayant neanmoins 
auiquels par diverfès confîderations 
ils {ont pliis horribles-, ôc requiè- 
rent par cônlèquent une particuliè- 
re , 6c plus grande peine que les au- 
tres ; comme és perfonnes qui les 
commettent envers ceux qui les ont 
nourris 6c élevez, qui ont efté leurs 
Tuteurs , qui font leurs Seigneurs 
de fief, qui ont elfé leurs Chefs , 6c 
leur ont commandé \ 6c fpecialement 

3 uand leurs querelles naiflent pour 
es fujets de commandement , châ- 
timent , QU autre aétion palTée du- 
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ranr qu’ils auront eftéfous leur char- 
ge : Nous voulons & ordonnons 
que les coupables dcfdits crimes > 
foient fans diminution des peines 
cy-délTus , punis en outre en leurs 
perfonnes , fuivant la rigueur d« nos 
Ordonnances & precedens Edits. 
XII. 

Et s’il arrive qu’il y ait eu appel. 
Duel ou combat , Nous voulons que 
la connoiflànce & jugement en ap- 
partienne à nos Cours de Parlement, 
pour ce qui fera arrivé es Villes où 
clics font feantes , aux environs 
d’icelles , ou bien plus loin , entre . 
perfonnes de telle qualité èc ira* 
portance, qu’ils jugent y devoir in- 
terpofer leur autorité *, & hors ces 
éas , i nos luges ordinaires , à la 
charge de l’appel : Avec défenfes à 
notre grand Prevoft, fes Lieutenans, 
& tous autres nos Prevofts , Lieute- 
nans de robe-courte ,& autres luges 
extraordinaires d’en connoître, quel- 
que attribution ou adrefle qui leur 
en peut edre faite , déclarant dés à 
prefenc telles procedures nulles , & 
de nul etfet. 
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XIII. 

Or parce que ce n’cft rien de fai- 
re des Loix fi on ne les fait religieu- 
femenc & inviolablement obferver, 

Î »our rendre les peines Ipecifiées par 
e prcfcnt Edit plus certaines & in- 
évitables , & ofter toute efperancc 
de grâce & de faveur , Nous décla- 
rons devant Dieu & les hommes , d. 
la décharge de nôtre confcienceV 
que nous avons folennellement pro- 
mis , qu’encores que pour autres con- 
fiderations , ou par importunité , 
nous nous peûflîons cy-devant eftrc 
relâchez en quelques occafions par- 
ticulières , de remettre lès peines de 
nos Edits précedens , Nous n ac- 
corderons jamais feiemment aucu- 
nes Lettres pour remettre celles du 
prelènt Edit , que nous avons fait 
jurer en nos mains aux Secrétaires 
de nos Commandemens de n’en li- 
gner aucunes, & à nôtre tres-chcr & 
féal Chancelier de n’en point Iceller, 
quelque exprefie injonàion & comr 
mandement qu’ils en puiffent rece- 
voir de nôtre part •, ains refiifcr abfo- 
lamenc tous ceux qui pourfuivront 
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telles grâces ,nonobftant qu’ils cxpo- 
fcnt les faits comme douteux , & les 
déguifent pour les faire paroître ren- 
contre inopinée. Que nous tiendrons 
nos Confeilléis pour prévaricateurs 
fi jamais ils confentent au contraire, 
& manquent à nous avertir en gens 
de bien de ce a quoy nous nous obli- 
geons par Je prefent Edit : Que Nous 
avons défendu & défendons à fou- 
tes perfonnes de quelque qualité St 
condition quelles foient , de nous 
faire aucune prière au contraire, en 
déclarant infraéteurs de nos Loix, en- 
nemis de nôtre réputation, & indi- 
gnes de nôtre bonne grâce , tous 
ceux qui mediatement ôu immédia- 
tement l’oferoicnt entreprendre. Et 
pour empêcher que les coupables 
ne reçoivent aucune faveur ou affi- 
ftance. Nous défendons à toutes per- 
fbnncs de quelque condition qu’el- 
les puiiTcnt eftre , de donner retraite 
aux contrevenans i ce prefent Edit, 
à peine d’eftre bannis pour un an 
de nôtre Cour : Et partant , fi aü- 
cunes Lettres contraires fe trou- 
voient cy - après expédiées > pour 


« 
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quelque caufe , & fous quelque pré- 
texte que ce Toit , Nous voulons 
qu’elles foient nulles. & de nul ef- 
fet , comme données par fürprife, 
contre nôtre intention & nôtre foy : 
Faifanstres-cxprclïèsdéfenfcs à tous 
nos luges & Officiers aufqucls el- 
les feroient adreflées , d’y avoir au- 
cun egard , fur les mêmes peines que 
de/Tus. 

XIV. 

Et dautant que quelques-uns fc 
voyans appeliez fc pourioient en- 
gager au combat , non par feule fu- 
reur & paflion brutale , comme il 
arrive fouvent *, mais par la crain- 
te d’eftre foubi^onnez de manquer 
de valeur & de courage s’ils rc- 
fixlbient d’y aller : pour lever cette 
vaine apprehenfion , & en outre 
recampenfer le mérite & fagefle , 
de ceux qui conduits par la rai- 
(bn , par l’amour & crainte de Dieu, 
QU par un defîr religieux d’obcïr k 
iios Loix , tefureront le Duel eftans 
appeliez , & fc referveront à em- 
ployer leur courage aux occafions 
légitimé» qui le peuvent requérir,^ 
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pour le bien de nôtre (èrvice , & 
l’avantage de nôtre Eftat , Nous de- ' 
clarons , que nous reputons & rc- 
puterons toujours tels refus pour 
marques & témoignages d’une va- 
leur bien conduite , digne d’eftre , 
employée par Nous aux charges mi- 
litaires , & plus honorables & im- 
portantes , comme nous promet- 
tons & jurons devant Dieu de les 
en gratifier très - volontiers , quand 
les occafions s’en offriront. 

XV. 

Et afin que ceux qui font ofFen- 
fez , ou croyent l’eftre , ne fe lailïcnc 
tranfportcr à la fureur de ce crime, 
fous couleur de ne pouvoir retirer 
fatisfaétion des injures qu’ils pré- 
tendroient avoir receucs : Nous en- 
joignons aux Officiers de nôtre Cou- 
ronne qui fc trouveront plus pro- 
ches de Toffenfant , & aux Gouver- 
neurs & Lieutenans generaux de nos 
Provinces, Capitaines & Gouver — 
neurs particuliers de nos Villes & 
Châteaux , que dans l’étendue de 
leurs charges, fur les avis qu’ils au- 
ront diffierends furvenus entre 
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ceux qui y font profeffion des ar- 
mes , ou fur les plaintes qui leur fe- 
ront faites par les offenfez , ils man- 
dent & fallènt venir aulïî-toft de- 
vant eux les offenfans , pour avec 
l’avis de deux ou trois Gentils-hom- 
mes voihns J fages & bien fenfez, 
ordonner une (atisfaéHon fi hono- 
rable à l’ofFenfc , qu’il ait fiijet d’en 
demeurer content j eftant neceflkire, 
pour empêcher l’infoiencc de ceux 
qui offenfent trop legerement , de 
les châtier par des réparations aulfi 
rigoureufes à ceux qui les font , 
qu’honorables â ceux qui les reçoi- 
vent, Et au cas que l’un ou l’autre 
ne veuille déférer â ce qui par eux 
aura efté arreté , ils feront par nof- 
dits Gouverneurs , Licutenans gene- 
raux , & Officiers fufdits , renvoyez 
pardevant nos tres-chers ôc bien 
amez Confins les Connétable & 
Maréchaux de France , eftans.prés 
nôtre perfonne , ou aux Provinces 
dans lefquelles tels cas pourroient 
cftre arrivez > Aufquels Nous don- 
nons de nouveau toute autorité de 
décider & abfolumenc cous ^ 
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ilifferends de cette nature fur le point 
d’honneur, & réparation d’offenfe, 
l'oit qu’ils foient arrivez dans nôtre 
Cour , ou en quelque autre en- 
droit de nôtre Royaume , que ce 
puilïc eftre. Entendons toutesfois, 
que pour les différends arrivez en 
noftredire Cour & fuite , nofdits 
Couiîns les Connétable & Maré- 
chaux de France qui s’y trouveront, 
en prennent les premiers connoif- 
fance, & pourvoyent , félon l’ordre 
fufdit , à tout ce qui fera befoin j fans 
neanmoins que les offenfez , ou pré- 
tendans T eftre , lefquels pour les ré- 
parations défaites offenfes , foit d 
l’honneur , biens , ou autre intereft, 
en voudront faire leur plainte & 
pourfuite pardevant nos luges ordi- I 
naircs, en puiflént eftre empêchez, 
ny appeliez pour ce à la requefte 
desofrenfans devant nofdits Coufîns 
les Maréchaux de France, Lieutenans 
ou Gouverneurs de nos Provinces, 
devant lefquels ils feront feulement 
tenus de répondre aux plaintes que 
l’onvoudroit faire d’eux, fans préju- 
dice de leurs aébions juridiques. 

XVE , 
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XVI. 

Et au cas que Icfdites parties of-* 
fcnfântcs refurent de fubir le juge- 
ment defdits Gouverneurs de nos 
Provinces & Villes, ou en leur ab- 
icncc de leurs Licurenans j & que 
fur ce clics ne fc pourvoient pas 
furie renvoy pardevant nos Cou- 
fins les Connétable, & Maréchaux 
de France -.Nous enjoignons aufdits 
Gouverneurs & Lieutenans de les 
faire pourfuivre & appréhender par 
les Prevofts de nofdits Couhns les 
Maréchaux de France , & les con- 
traindre par toutes voyes de fubir 
le jugement qu’ils auront donné *, 
voire même , les mettre & retenir en 
prifon , jufques à ce quelles y ayenc 
fàtisfait , & les condamner à Tâmen- 
de , & autres peines qu’ils jugeront 
raifonnables pour la réparation de 
la defobeiïTance & du retardement.' 

XVII. 

Et pour leur donner moyen de 
terminer facilement tous différends 
de cette nature, & de faire reparer 
toute injure , Nous nous obligeons 
d’accorder fut-leur§ avis / tout cé 
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que notre confcience nous pourra 
permettre pour la fatisfadion des 
offenfez; Voulans que tout ce qu’ils 
prononceront , touchant le point 
d’honneur & réparation d’ofFenfe, 
foit fi religieufement exécuté de tour- 
tes parts j que fi quelqu’une des par- 
ties vient a y manquer , outre les pei- 
nes de prifon , & autres qu’ils leur 
pourront impofer , ils foient dccheûs 
des privilèges de Nobleffe. Enjoi- 
gnans pour cét, effet à nos Elcus , 
Officiers & AfTéeurs des Tailles de 
les comprendre au roolle d’icelles, 
& les taxer félon leurs faeultez , 
fans ufer d’aucune connivence ny 
retardement , fi toft qu’ils auront 
veû les lugemens rendus par nofi- 
dits Coufins les Connétable & 
Maréchaux de France , & autres de 
nos Gouverneurs & Officiers cy- 
defTus mentionnez > fur peine aux 
El eus j & autres Officiers de nofi- 
dites Tailles , de privation de leurs 
charges , & d’en répondre en leur 
propre & privé nom, le tout com- 
me dit efi , fans préjudice des 
aéfions civiles que les uns & les au- 
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crcs pourtont avoii* à intenter ou 
pourfuivre devant les luees ordi- 
naires , par l’ordre & les formes ju- 
ridiques : Lefquclles neanmoins , 
nous exhortons nofdits Confins & 
autres qui feront employez au juge- 
ment des querelles & offenfes , de 
compofer & accorder amiablemcnt 
autant qu’il fc pourra faire , pour 
ofter toute occafîon au renouvelle- 
ment des aigreurs & animofîtez qui 
produifent ces accidens funeftes. 
XVIII. 

.Et dautant que par la négli- 
gence de nos Officiers fufdits , lef- 
quels nous voulons vaquer affidu- 
ment à terminer les querelles qui 
naîtront entre nôtre NoblefIè& au- 
tres gens faifans profeffion des ar- 
mes, ou par la connivence dont ils 
pourroigat ufer pour favorifer l’u- 
ne des parties , il pourroit arriver 
que nôtre intention n’auroit pas l’ef- 
fet que nous délirons, veu que l’e- 
xecution d’icelle dépend de leur 
foin ôc de leur vigilance*, Nous en- 
joignons & tres-exprefïemenc com- 
jUiandons , tant à tous nofdits Cou- 

Fij 
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fins les Connétable & Maréchaux 1 

de France , que Gouverneurs & Lieu- , 
tenans generaux dcfdites Provinces, | 
de tenir la main exaétemcnt & di- 
ligemment à robfervation de nôtre 
prefent Edit , fans permettre que 
par faveur, connivence & autre voye, 
il y foit contrevenu en aucune for- 
te & manière. 

Si donnons en mandement à nos 
amez & féaux Confeillcrs les gens 
tenans nos Cours de Patlemcns * 
Baillifs , Sénéchaux , & autres nos 
In-fticiers & Officiers qu’il appar- 
Uendra , que le contenu en ces pre- 
fentes ils faffent lire , publier & cn- 
regiftrer, garder & obfcrver , gar- 
dent' & obfcrvent inviolablemcnt j 
& fans l’enfraindrc : Car tel cft nô- 
tre plaifîr. Et afin que ccr foit cho- 
fe. forme & ftable à toûjouïs. Nous j 
avons figné ces prefeiites de nôtre j 
propre main , & à icelles fait met- I 
tre 6ç apppfer nôtre feel , fauf en ' 
autre chofe nôtre droit, & l’autruy 
en toutes. Donné a Paris au mois 
de Février l’an de grâce mil fixeens 
vingt-fix , & de nôtre régné le fei- 


* 

touchAnt Us' Duels. i 

ziéme. Signé , L o y i s. Et plus bas, 
’ D E L 9 ME N I E. Et â 
cote» Viûi, Et (ccllé du grand (ccaiji 
de cire verte, fur lacs de foye rou- 
ge & verte. Et pJas bas eft écrit':. 

Leu J fuhlié j, ^ j. ' oui 

& ce recfuerant le Procureur general 
du Roy y pour efire exécuté / gkrdé & 
obfervé félon fa forme ^ teneur y 
copiés çoüationnses iPiceluy envoyas 
aux BjOftlUges & Senéchaufles de ce 
refort J pour y efire pareillement hues, 
pMées , reglfirées, é* executees à la 
diligence des Suhfiituts dudit Procureur 
ge neral-; aufquels il efi enjoint d'y te~ 
pir U mmn ^ ^ £en certifier la Cour 
isojoir ce fait au mois.. A Paris en 
Parlement le mngt - quatnème Man 
mil Jtx cens vingt^fix. 

- 3 .^, . . -Signé» DV T IL LIT.; 
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T>ECLARATION DV ROT 
four le retour des 'Duc d*Hul^ 
luin , ^ .y/V»r deLiancourt, 

A Paris le 14. May 1^17. 

L O V I s par la grâce de Dieu 
Roy de France & dcNavarrc, 
A tous ceux qui ces prefcnrçs ler- 
tres verront. Salut. L’Edit que nous 
.avons nagucrcs fait pour la prohi- 
.bition des Duels ayant pour but 
•Hionneur de Dieu , le falut de nos 
Sujets , & la confervation de nôtre 
Noblelïè nous eft fi cher , & l’ob- 
fervation d’iceluy en fi grande con- 
fideration, que nous nelailTons paf- 
fçr aucune occallon d’en temoignet 
nôtre foin , & de le faire pratiquer 
avec toute la rigueur 5c fermeté 
qu’il nous eft polîiblc. C’eft pour- 

n ellant au mois de Novembre 
ier , lors que nous ellions en 
nôtre Chafteau de Verfailks, arrive 
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ttnc dirpute entre les Duc d’Hal- 
liiin , & fleur de Creflîas, & nouJ 
ayant efté rapporté que le fleur de 
Liancourt avoit appelle au combat 
ledit fleur de Crciîîas , de la part 
dudit Duc d’Halluin , même que 
cét appel avoit efté fait en nôtre 
chambre , & prés de nôtre perlbh- 
ne , & le bruit s’en eftant répandu 
par route nôtre Cour, en forte que 
les uns ôc les autres craignans nôtre 
indignation , & n’olânt en la cha- 
leur de ce bruit fe trouver devant 
nous , fe retirèrent de nôtre Cour, 
avant que nous euflions moyen de 
les faire prendre & arrefter , pour 
faire procéder contr’eux félon la ri- 
gueur de nos Edits *, encore qu’ils 
nous fiflent dire par plufleurs de 
leurs amis qu’il n’y avoit eû aucun 
appel , mais feulement un leger ref- 
fentiment de quelques paroles in- 
tervenues entre lefdits Duc d’Hal- 
luin , & fleur de Creflias , fur lef- 
quelles ils avoient à l’inftant efté ac- 
commodez par nôtre coufln le Duc 
d’Elbeuf. Neanmoins eftans émeus 
de ce grand bruit , nous voulûmes 

F iiij 
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Faire çonnoiftrc à chacun combico 
nous abhorrons la contravention i 
nos Edits des Duels , dont le fèul 
foupçon même en nôtre Cour , ell 
lin grand crime » de la yangeanceôc 
punition duquel nous ne voulons 
exemter aucun, ^îous leur fjmes déC- 
lors en cette conhderation faire dé> 
fenfes de fc trouver en nôtredite 
Cour , 6c prés de nôtre perfonne, 
attelidant que nous eulEons peu re- 
connoiftre plus clairement la vérité 
du. fait J même nous difposâmes dè 
la Charge de premier Gentil-hom^ 
me de notre Chambre , dont ledit 
fieur de Liancourt eftoic pourvu, afin 
que la pratique de cçtte rigueur fiir 
un lîmple Ibupçon en perfonnçs qui 
eft oient ordinairement prés de nous, 
oftât à tous ceux qui contrevien-^ 
droient aélmellement à nos Edits tou^ 
te elperance de grâce , 6c de la re- 
mife des peines portées par iceux. 
Cependant la luftice que nous 
vons â nos Sujets nous ayant fait 
incliner aux tres-humbles fupplica- 
tions qui nous ont efte faites de la 
jpart dcfdits Due d’Halluin 6c fieur 
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de Liancourt, de vouloir reconnoî- 
tre plus particulièrement la vérité dû 
fait ; apres en avoir fait informer 
par l’un des Confcillers de nôtre 
Conlcil commis a cét effet , & ap- 
pris par l’information qu’il en a fai- 
te , que la -creance de ceux qui efti^ 
merent qu’il y eût appel, eftoit fon- 
dée fur ce que le différend qui ar- 
riva entre lefdits Duc d’Halluia '& 
fîcur de Creffias , fut fuivi de queli 
que aétion dudit fieurde Liancourt^ 
qûT^ donna lieu de juger qu’il vou-^ 
loit parler en parricuiicr audit fieuf 
de Creflias ^ nous avons eftimé ne 
devoir plus long temps retenir Ici- 
dits Duc d’Halluin & fîcur de Lian- 
court éloignez de nous , ny les pri- 
ver davantage de nôtre prefence i. 
Mais au contraire en leur' permet-^ 
tant de nous venir trouver , commd 
nous faifons par ces prefentes li- 
gnées de nôtre propre main, & enj 
même état qu^s eftoient auparavant,, 
faire fçavoir à toùs ce que nous avons- 
reconnu de la vérité de ce fait , Ôc 
par une même aétion témoigner læ 
fermeté que nous voulons avoir pouc: 

F V 
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robfcrvation de nos Edits contre 
toutes fortes de pcrlbnnes , fans au-: 
cune excepter , & la difpofîtion que 
nous avons de recevoir en grâce ceux 
que nous rcconnoiflbns innocens , 
nonobftant que le grand bruit , & 
la voix publique nous eulTenc obligez 
au reflentiment que nous en eûmes 
lors , dont nous avons eftimé con- 
venable de faire expédier nos pré- 
fentes lettres de Déclaration , def. 
quelles ils fe pourront fervir fé- 
lonie befoin qu’ils en auront ; Car 
tel eft nôtre plaifir. En témoin de- 
quoy nous avons fait mettre nôtre 
feel à cefdites prefentes. Donné à 
Paris le quatorzième jour de May, 
Tan de grâce mil fix cens vingt-fept, 
& de nôtre. Régné le dix-huitiéme. 
Signé , L O V I s. Et fur le reply, 
• Par le Roy , Le Beavclerc. 
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JRRBSr DE LA COVR 
de Rarlement contre BouteviUc 
, & des Chaff elles. 

Du II, luin Kjzy. 

V E V par la Cour, les Grand* 
Chambre, Tournelle , & dô 
l’Edit affemblées , le procès crimi- 
nel fait fuivant les Lertrcs Patentes 
de Sa Majellé du jour du pre- 
fent mois de luin , par deux des 
Confeillers d’icclle à ce commis, d 
la requeftc du Procureur general du 
Roy , demandeur & accufateur con- 
tre Meflîre François de Montmoren- 
cy heur de Bouteville , & François 
de Rofmadec Comte des Chappel- 
îcs î Vincent le Roy curateur or- 
donné à la mémoire de feu Meflîre 
Henry cFAmboife , vivant lîeiir de 
BuiFy i Baron der 

Beuvrort , la Frctte , & Chocquet 
Efcuyer dudit fleur de Beuvron , pour 
raifon des contraventions aux EditJ 

F vj 
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des Duels , lefdits de Bouteville , &: 
Comte des Chappelies prifonniers. 
es prifons du Chafteau de la Ba- 
flille , & à prjeTenc en la Concierge- 
rie du Palais : Informations faites 
par les Commilïàircs Mahieu & Pe- 
rier le douzième May mil fix cens; 
vingt-fept: Autres informations faites» 
par les Prevofts de i’Ifle & de Poif- 
fy contre lefdits de Bouteville , la 
Frette , & complices , les huit & 
neufiéme lanvier audit an : Addi- 
tion d’informations faites par lefdits 
Confcillers: Interrogatoires faits auf- 
dits de Bouteville & Comte des; 
Chappelles , & le Roy , par iceu» 
Conleillers les premier 6c deuxième 
luin audit an , contenant leurs ré- 
ponfes , confeflions , dénégations;. 
Confrontations d’iceux Bouteville 
& des Chappelles Tun à Pautre du 
feptiéme dudit mois de luin : Reco- 
lèmenten l’information des témoins* 
puis, efdites informations fait aufi 
dits de Bouteville, des Chappelles, 
6c le Roy curateur, les huit, neuf^ 
6c quatorzième dudit mois : Reco- 
|cmenr fait pour valoir cpnfronta,-T 


f 
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oion contre Icfclits Beuvron, la Frctte*, 


(8c Chocquet : Les defauts à trois 
briefs jours contr eux , obtenus par 
ledit Procureur eeneral;La.deinande 
£ur le profit defmts defauts : Arrefts 
des neuf & quinziéme jours defdits- 
mois &: an , par lefqucls , fans avoir 
égard aux remontrances alléguées 
par leldits de Boute ville Üc des Chap^ 
pelles , eftoit ordonné qu’ils feroient 
tenus de répondre aux interrogatoi-.- 
tes 8c demandes qui leur ferpient 
faites 9 autrement que le procès leur 
feroit fait comme à des muets : Au^ 
tre information faite contre ledit de 
Bouteville , pour raifon des Duels 
par luy faits , tant le jour de Paf- 
q[ues 9 qu’autres jours , contre le fieut 
de Pontgibaulc, le Comte de Tho-» 
rigny , 8c le Marquis de Portes r 
Jlequefte prefentée par Damoifellc: 
Claude Paquet , veuve du feu fieur 
de la Fpreft (on mary *, 8c en ce fai-^ 
fint condamner lefdits de Boute-' 
ville 8c des Chappclles envers elle 
8c Tes enfansea la Ibmme de trente; 
mille livres ; Lettres miflives , 8c pic-* 
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ville & des Chappclles : Les Cort- 
clulions du Procureur general du 
Roy : Et ouïs 6c interrogez en ladi- 
te Cour lefdits de Boute ville , des 
Chappelles , 6c le Roy , fur les cas 
à eux impofez , & contenus audit 
procès ‘.Tout confidcrc. Dit a ellé 
que ladite Cour a déclaré & déclare 
lefdits de Boiitevillc & Comte des 
Chappelles criminels de leze-Ma- 
jefté , pour avoir contrevenu aux 
Edits des Duels j Ôepour réparation 
les a condamnez & condamne à 
avoir la telle tranchée fur un écha- 
faut , qui fera pour cét effet drelïe 
en la Place de Grève de cette Ville 
de Paris. Et entant que touche lef- 
dits Beuvron , la Frctte, 6c Choc- 
quet, déclaré les defauts à trois briefs 
jours contfeux bien 6c deuëment ob- 
tenus , 6c les déclaré vrais contuma- 
ces , atteints 6c convaincus dudit 
crime de leze-Majcllé ; 6c pour ré- 
paration les a aulli condamnez à 
avoir la telle tranchée fur ledit écha- 
faut, fl pris 6c appréhendez peuvent 
ellre en leurs perfonnes , linon , par 
tÆgic en un tableau attaché à une 
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potence <jui fera plantée en ladite 
Place : Tous & chacuns les biens, 
tant defdits de Bouteville , Comte 
-des Chappelles , que Beuvron , te- 
nus immédiatement de la Couronne, 
remis à icelle \ ôc le furplus de leurs 
autres biens , enfemble ceux defdits 
,de la Frette &c Chocquet, en quel- 
que lieu qu’ils puilicnt eftre , les a 
déclarez & déclaré aquis & confif. 
quez au Roy , lùr tous iceux préala- 
bicmentpris la,fommede trente nvl- 
lé' livres , applicable ainlî qu’il lera 
par ladite Cour ordonné. Et a l’é- 
gard dudit de Bufly , l’a déclaré 
avoir encouru les peines portées par 
l’Edit des Duels du mois de Février 
mil Ex cens vingt-fix ; Pour repara- 
rion a déclaré & déclaré le tiers de 
tous fes biens aquis & confifquez d 
ladite Majcfté, fur lefqucls & autres 
non confifquez fera préalablement 
pris la fomme de dieux mille livres, 
applicable d l’Hôpital de l’Hotel- 
Dieu de cette Ville de Paris , & pa- 
reille fomme de deux mille livres d 
fHôpital des Freres de la Charitc 
dw Faux-bourg Saint Germain *, U 
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fi^ifant droit; fur la rcqueffe de ladî- 
te Faguet , a mis ôc met fur icelle 
les parties hors de Cour.& de pro- 
cès. FaitenParlementle vingt-uiiié-i- 
me luin mil fix cens vingt-fept. 

y y y 3| » ^ j p 

DECLARATION DV ROT- 
fur le fit des Duels & > 

rencontres. 

Vérifiée en Parlement le May ; 
1^54. 

L O V I s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre : A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut, Les Rois nos prédecel^ %. 
leurs Nous , confiderans les per- I 
fiicieux effets , bc les déplorables ac- 
cidens qui uaifTcnt des combats en 
Duel, avons lait divers Edits , Dé- 
clarations & Reglemens , pour ar^r 
J>êter le cours & abolir fulagc de c© 
crime , qui offenfe grièvement la 
Majefté de Dieu , &: par une efpecâ 
de .facrilege déteftable , détruit lèi 
çsmples vivant animez. , ^violant 


% 


touchant les Duels, 137 
les loix naturelles , qui veulent con- 
rerver un chacun en leur cftre , de- 
fole les nobles Familles de nôtrt 
Royaume-, & enfin afifoiblit l’Etatapar 
la perte du (ang de tant de Gentils- 
hommes , qui le pourroient ufer bien 
plus udlemet &nonorabIcment pour 
la défenfe de pour fa feureté : Outre 
le mépris de nôrre autorité , qui le 
trouve grandement lezée, en ce qub 
chaque particulier ne difpofc pas 
feulement de fa vie , contre nôtre 
intention, mais encore entreprend de 
fe faire lajuftieeluy-méme, & pren- 
dre la fatisfaéirion dans le fang dè 
fon ennemi , fous prétexte de coU- 
ferver Thonnettr i qui neanmoins 
Joblige, avant toutes autres chofes, 
de porter refpeâ: à fon Prince Sou- 
verain > 3c obeïlïàncc à fes Loix. 
Mais tant s’en faut que nous ayons 
obtenu Teffet de tant de (âintes Or- 
donnances , que foit par la corru- 
ption du fiecle , ou par l’exemple de 
l’impunité caufée de la négligence 
de nos Officiers , l’abus reprenant 
encor le defius des Loix •, & plu- 
fieurs foüiUana le nom & le cara- 
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â:ére de Chrétiens qu’ils portent,' 
immolent tous les jours leurs vies d 
cette furieufe ardeur de vainc gloi- 
re , & fe précipitent avec la meme 
licence*, au péril évident de leurs 
âmes & de leurs perfonnes , fous 
cette faulTe opinion établie par un 
jugement dépravé , qu’ils ne doi- 
vent demander raifon d’une injure 
rcceuë par autre voye que par cel- 
le des armes j combien qu’en effet ^ 
elle foit direftement contraire & 
oppofée au vray & jufte honneur, 

6c qu’elle procédé plûtoft d’une baf^ 
fefïé de cœur , que d’une grandeur 
de courage. Pour ces caufcs,& au- 
tres bonnes confiderations d ce nous 
mouvans , ne voulans rien ômet- 
-tre de ce qui peut fervir d la dé- 
charge de nôtre confcicnce , au bien 
de nôtre Etat , & d la confervation 
de nôtre Noblefïè , qui en eft le nerf 
principal: Sçavoir raifons , que de 
l’avis de nôtre Confeil , & de nôtre 
certaine fcience , pleine puifTance , & 
autorité Royale , Nous voulons & 
nous plaift, que les Edits, Ordon- 
nances & Déclarations cy- devant 


touchant les Duels, 139 
faites fur le fait des quenelles , ap. 
pels , Duels , combats , & rencon> 
très , foient de nouveau publiées > 

& inviolablement gardées & obfer- 
vées en tous leurs points & articles 5 
Sc les contrevenans punis avec ri- 
gueur & feverité *, fans quils puif- 
fent dire difpenfcz des peines |)our 
quelque caufe , prétexte , ou degui- 
fement que ce fbit : Déclarant, ain- 
ü que nous avons fait par notre der- 
nier Edit , que nous n’accorderons 
jamais feiemment aucunes Lettres 
de grâce & d’abolition , pour remet- 
tre lefdites peines *, & que nous avons 
fait jurer en nos mains les Secrétai- 
res de nos Cammandemens , de n’en 
ligner aucune, & nôtre tres-chcr & 
féal le Garde des Sceaux de n’en 
point fceller , quelque exprelïè iiü- 
jonébon & commandement qu’ils 
en puiffent recevoir de nôtre parti 
ains derefufer abfolument tous ceux 
qui pourfuivront telles grâces , non- 
obftant qu’ils expofent les faits com- 
me douteux , & les déguifent pour 
les faire paroître rencontres inopi- * 
nées. Défendons à toutes perfonnes 
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de quelque qualité St condicioil 
quelles foienr, de nous faire aucune 
priere au contraire j déclarant infra- 
cteurs de nos Lojx , ennemis de nôtre 
réputation, & indignes de nôtre bori- 
ne grâce , tous ceux qui mediate- 
raent ou immédiatement referont 
entreprendre. Et pour empêcher 
que les coupables ne reçoivent aa- 
çune faveur, défendons auflî i tou- 
tes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , de don- 
ner retraite aux contrevenans au prç- 
fent Edit , d peiné d eftre bannis pour 
un an de nôtre Cour , & de rafç- 
ment de leurs maifons , s^il y échet^ 
Et en cas qu’aucunes Lettres con- 
traires fc trouvent cy- apres expç- 
diées , pour quelque caulê on pré- 
texte que ce (bit , Nous voulons 
qu’elles foient nulles & de nul ef- 
fet , comme données par furprife , 
contre nôtre intention & nôtre foy t 
Faifant tres-expreflès inhibitions 6c 
défcnlès à tous nos luges & Offi- 
ciers aufquels elles feront adreffées , 
d’y avoir aucun égard. N’entendons 
par cette prefente Déclaration abo^ 
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lir & mettre à couvert les contra- 
ventions faites à nôtre dernier Editj 
defquelles nous voulons eftre infor- 
mez , & le procès fait à ceux qui fe 
trouveront coupables , à la requefte 
& diligence de nos Procureurs ge- 
neraux , aufqucls nous enjoignons 
de teqir la main , à peine d’encou- 
rir nôtre indignation , a ce qu’il y 
foit exactement procédé. Enjoignons 
en outre a nos Baiilirs, Sénéchaux 5 
ôc autres nos luges ordinaires, cha- 
cun en leur détroit , d’informer des 
contraventions faites , & qui fe fe- 
ront à l’avenir 5 & procéder à l’en- 
contre des coupables , jufques à Sen- 
tence diffînitivc inclufivement , 
la charge de l’appel , à peine de pri- 
vation de leurs charges , & de plus 
grande s’il y échet : Refervant nean- 
moins , luivant l’article douzième de 
nôtre dernier Edit , la connoilTance 
de jugement à nos Cours de Parle-' 
mens , pour ce qui arrive és Villes 
où elles font feantes , aux environs 
d’icelles, ou plus loin, entre perfon- 
nes de telle qualité & importance 
ils jugeront y devoir interpofer 
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leur autorité. Si donnons en man- 
dement à nos amez & féaux Con- 
feillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlcmens, Baillifs, Sénéchaux, 

& autres nos lufticiers & Officiers 
quil appartiendra , que ces prefen- 
tes ils ayent à faire lire , publier & 
cnregiftrer, & le contenu en icelles 
garder & obferver inviolablement : 
Car tel eft nôtre plaifir. En témoin 
de quoy Nous avons fait mettre nô- 
tre feel à cefdites prefentes. Donné 
à Fontainebleau au mois de May, 
Tan de grâce mil fix cens trente- 
quatre, & de nôtre Régné le vingt- 
quatrième. Signé, Lo VI s. Et fur le 
reply , Par le Roy , De Lomenie. 

Et fccllédu grand fceau de cire jau- • 
ne fur double queue. Et plus bas 
eft écrit. 

Lené J pulfliée , regifiree» oui ^ 
ce requérant le Procureur general du 
Roy y pour ejlre executée , gardée» & 
obfervée félon fa forme ^ teneur» (jr 
copies collationnées d'icelle envoyées aux 
Bailliages & Senéchaufées de ce ref 
firt » pour y efire pareillement leuësj. 
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fubliees , regiflrées , execHtees a la 
diligence des Snlffiituts dudit Frocu- 
reur general .aufejHels il efi enjoint dj 
tenir la main J (jj* d'en certifier la Cour 
avoir ce fait au mois, A Paris en Par-' 
lement , le vingt-neufiéme May mil fix 
cens trente-quatre. 


Signé, Dv Tl L LIT. 



A R RE ST DE LA COVR 
de Parlement donné contre, les 
Duels ; Confirmé far Arreft du 
Confie U Privé du Roy, 

Avec le Plaidoyé de Bignon Avo- 
cat general , & les Avocats 
des Parties, 

Du 51. Mars 1(^35. 


E Ntre lofcph de Fabas .Che- 
valier Vicomte de Caftels, de- 
mandeur aux fins d’une Rcquefte du 
19. lanvier 1^25, i ce que les fubfti- 
f Otions portées par les tefiamens de 

t 
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Mefllrc François de Pierrebnffiere dû 
14. lanvier 1561. & de Charles de 
Picrrebufficre du 5. lanuier 1588. 
fulTent déclarées ouvertes à (bn pro- 
fit par le déceds de Ican Charles de 
Pierrebuffiere Marquis deChâteaii- 
neiif , d’une part : Et Marthe de 
Pierrebuffiere , authorifee de lean 
de Fabas Chevalier , fon mary , ôc 
Ican de Gontault de Saint Genies ^ 
Chevalier , Baron de Cufols ^ ôc 
leanne de Pierrebuffiere fon épou- 
fe, &Philippes de Meilhards, Che- 
valier Seigneur dudit lieu , foy-di- 
fant heritier rellamentaire dudit dé- 
funt Marquis de Château-neuf , dé- 
fendeurs d’autre. Et ladite de Fabas 
demanderefle aux fins -d’une Re- 
quefte du 8. de Février i 5 5. à ce 
que les fubftitutions portées par Icf^ 
dits teftaraeris de 1561. ôc 1588. fuf- 
fent déclarées ouvertes au profit d’el- 
le conjointement avec fes enfans mâ- 
les i à ce que la fubftitution portée 
par le teftament de Philiberte de 
Gontault de Biron , du mois de 
Mars 1609, fût déclarée ouverte au 
profit particulier d’icelle Dame de 

Fabas , 
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l?abas J & à ce qu’il fût ordonné, que 
furies meubles ^ effets trouvez en 
x:ctte ville de Paris , & fur les autres 
biens de la fucceflîon dudit défunt 
Marquis de Château-neuf, ellcferoit 
payée par préférence à tous créan- 
ciers, des fommes â elle deucs & ad- 
jugées par Sentences , Arrefts & exe- 
•cutoires,&des interefts d’icelles : Et 
.demandereflè en Requefte judiciaire- 
ment faite,à ce quelle foit maintenue 
& gardée en qualité d’heritiere ah in- 
tejtat y & par bénéfice d’inventaire 
dudit défunt Marquis de Château- 
neuf, en lapofTcffion & jouiflance deÿ 
biens non fubftituez , d’une part: Et 
ledit ficur de Caftel , ledit fieur & 
Dame de Cufols , & ledit ficur de - 
Mcilhards defendeurs d’autre : Et 
lefdits .fieur & Dame de Cufols de- 
mandeurs aux fins d’une commiflion' 
du 20. Septembre i ce que la 
fiibftitution portée par le teftament 
de Charles de Pierrcbufïierc du 13. 
lârivier 1588. fût déclarée ouverte du 
profit de ladite de Cufols , par le 
décès dudit lean Charles de Pierre- 
buffiere. Marquis de Château-ncuf> 
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d’une parc , èc ledit fieur de Meil- 
hards défendeur, d’autre : Et lefdits 
iieur & Dame de Cufols demandeurs 
aux fins d’une Requeftc du 15. Fé- 
vrier i(>35. à ce que l’Arrcft qui in- 
terviendroit fut déclaré commun 
avec le Procureur general du Roy , 
& que ladite fublHcution portée par 
le teftament de 1588. fût déclarée 
ouverte au profit de ladite de Gu- 
fols , tant contre ledit fieur de Meil- 
hards , ladite Dame de Fabas & le- 
dit fieur de Caftel , que contre le- 
dit Procureur general , d’une part : 
,èc ledit fieur de Caftel, ladite Dame 
de Fabas & ledit fieur dêMeilhards 
&c le Procureur general du Roy , 
défendeurs, d’autre : & lefdits fieur 
& Dame de Gufols demandeurs aux 
fins d’une Requeftc du ijj. Mars der- 
nier , à ce que ladite de Cufols en 
qtfcilité d’heritiere ah inteflat » 
bénéfice d’inventaire dudit défunt 
Marquis de Château-neuf, fut main- 
tenue ôc gardée en la pofièflion & 
joüiflance des biens non compris 
en ladite fiibftitution du teftament de 
ï588i d’une part ? ^ ledit fieur de 
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Mcilhards défendeur , d’autre. Er 
Henry de Pierrcbuiïîcrc Chevalier 
Seigneur de Chambret , & Françoi- 
fe de Pierrebuifiere fon epouiè , in- 
>tcrvenans , iliivant la Requefte du 
jour de Mars auffî dernier, & 
demandeurs fuivant la Requefte ju- 
diciairement faite, à ce que la fub- 
ilitution portée par le teftament de 
j^6z. fut déclarée ouverte au profit 
de ladite de Chambret, parle dccés 
dudit Marquis de Château-neuf, & 
que ladite de Chambret, en quali- 
té d’heritiere aif inteflat , & par le 
bénéfice d’inventaire diceluy dé- 
funt , fut maintenue & gardée en 
la pofteffion & jouilTahce des biens 
non fubftituez , d’une part : & lef- 
dits fieur de Caftel, Dame de Fabàs, 
ficur&Dame de Cufols, &fîeürdc 
Meilhards défendeurs, d’autre : de les 
.créanciers delà maifon de Château- 
neuf intervenant & demandeurs, à ce 
qurl fut ordonné que les Arrefts 
rendus à leur profit contre ledit 
défunt Martjuis de Château -neuf 
foient executèz ; de qu’il feroit paf- 
outre’ a^x criées par eux pourfui^ 

y . 
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vies, d’une part ; & lefdits fieuir de 
Caftel , Dame de Fabas, fieur &: Da- 
me de Cufols , fleur de Meilhards , 
fleur & Dame de Ghambret défen- 
deurs, d’autre : fans que les qualiresc 
puiflènt préjudicier. 

DiDija le jeune pour ledit fleur 
de Çaftel , a dit : Que par lerdits- 
teftamens y ayant fubftitution au 
profit des filles des teftateurs , Sc 
des enfans mâles d’iccllçs , â la char-' 
ge de porter par eux le nom âc les 
armes de la inaifon de Château- 
neuf j & ledit fieur de Caftel cftanc 
premier enfant mâle des filles , les 
lubftitutions cftoient ouvertes â fon 
profit j jSeque telle dey oit eftrc efti- 
mée avoir efté l’intention des tefta-; 
teurs , par les circonftairces d’unité 
d’heritier , de préférence des mâles 
aux femelles, & des aînez aux puînez, 
,&de la condition de porter le nom 
& les armes : loint qu’en la claufè 
du teftament de 1588. conoeruant la 
fubftitution faite en faveur des fil-; 
les de Charles teftateur,& de leurs 
çnfans mâles , les mots , atnez. , SC 
p4r ordres de dg l'un à fantrei font en 
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tsrmes marculins , & immédiate- 
ment après qu ii a cfté parle des en- 
fans males •, & que les prcdeccllèurs 
dudic tellaceur ont par cous leuris 
teftamens eû un foin particulier de 
la mafculinité , & de la primogeni'* 
tare en la dilpolîtion de leurs biens : 
& partant a conclu , à ce qne lefdi-^ 
tes fubftitutions foienc déclarées ou- 
vertes au profit dudit fîeür de Ca- 
ft^l.. 

OzAN-ET, pour ladite Dame do Fa- 
bas , a dit : Que pour ce qui eft de 
là fubftitution portée par Ic'tefta-* 
ment de Dame Philibcrte'Gontault 
de Biron , du mois, de Mars 160 ^. 
il n’y avoir pas lieu de contefter, 
qu’elle ne deût eftre déclarée ouver- 
te au profit de ladite Dame de Fa- 
bas , attendu que par les termes pré- 
ferits par le teftament , elle' clt nom- 
mément appellée à k fubftitution: 
^t pour ce qui eft des fubftitutions 
portées- par les teftamens de Fran- 
çois & de Charles de Pierrcbuffierc 
de 15(31. & 1588. queftans faits au 
profir des filles Ôc de leurs enfans 
mâles î Ô6 l’intention' des teftateurs 
- G iij 
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ayant efté de préférer avec ordre de 
primogeniturc celle des filles qiH 
auroit des enfans males , â celle qui 
n'en auroit point *, elle eftoit préfé- 
rable. à la E^me. de Cufols là fœur 
aînée 5 qui n*a voit aucuns enfans, & 
cftoit hors d*âgc d’en pouvoir elpe- 
rèr. C*eft pourquoy ladite Dame de 
Fabas foûtenoit que lefditcs fubftt^ 
tutions dévoient .eftre déclarées ou- 
vertes i fon profit d’elle Sc de fes 
enfans males conjointement, & qu’il 
n’y ayoit point d’apparence de pré- 
tendre que celle, de t^6i. euft efté 
remplie de deux degrez , fiûvant 
rOrdonnance d’Orléans de 1 5 (ja. 
tant parce que cette Ordonnance 
n’eftoit pas encore vérifiée en i^6u 
qu’attendu qu’au Parlement de Bor- 
deaux, > dans le refibrt duquel les 
biens dont cil queilion^ font fubfti- 
tuez , &Ies parties demeurantes , les 
degrez des fubfiitutions font com-# 
tez par générations , & non point 
par perfonnes , & les fubftitutions 
font étendues jufques a quatre de- 
grez, & non pas réduites &reftrain- 
tcs. i deux degrez :.Sc dautant qu’ou- 
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tre ce qui eft des biens fubditucz, il 
y en a de ceux qui ont appartenu 
audit lean Charles de Pierrebuffie- 
rc qui ne font pas compris es fub- 
ftitutions 5 ladite Dame de I^abas de- 
inandoit qu’au cas que le teftament' 
dudit défunt ne fubfiftaft point, on 
luy adjugeait la part qui luy en doit 
appartenir comme heritiere ab inte-' 
ftat dudit défunt , déclarant qu’elle 
fc portoit heritiere par bénéfice d’in- 
ventaire *, & oarcc que ledit défunt- 
luy eftoit debiteur de plufieurs & 
notables Ibmmes de deniers d elle 
adjugez par Sentences , Arrefts 
executoires, elle demandoit que fur' 
les meubles & effets de la îuccef- 
lïon trouvez en cette Ville de Pa- 
ris , & fur les autres biens d’icelle, • 
il. fut ordonné qu’elle feroit payée 
par préférence à tous créanciers. 

De Monthe LON,pour lefdits 
fleur & Dame de Cufols , a dit : Que 
pour ce qui eftoit de la fubftitutibn 
portée par le teftament de François 
de Pierrebuffiere de 15^1. elle eftoic 
finie & terminée par Charles pre- 
raicr de Pierrebuffierc , ayant te- 
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cucilly les. biens en qualité d’heri- 
tier inftitué, & après fucccflîvcmenc 
les mêmes biens ayant palTé à Char- 
les fécond, & apres de luy décédé 
fans cnfans a lean Charles , tous 
deux en qualité de {iibftituez ; de 
forte que les deux degrez? de fubfti- 
tution eftoient remplis fuivant l’Or- 
donnance d’Orléans, à laquelle l’u- 
fâge du Parlement de Bordeaux n’eft 
point contraire i ains. cette Ordon- 
nance y eft obfervée, tant en ce qui 
eft de la quantité des degrez, qu’en- 
ce qui eft de la maniéré de les com- 
rcr par perfonnes , fuivant l’Or- 
donnance , laquelle eftant une Loy 
generale dans le Royaume , elle ne 
peut eftre éludée ny étendue par un* 
ufage contraire à la difpofition des 
nommez particuliers , & ainfi que 
les biens compris en la fubftitution: 
dudit teftament de 15^1. doivent 
demeurer en la fucceffion dudit dé- 
funt Ican Charles de Pierrebuffierei 
laquelle ladite Dame de Cufols foû- 
tenoit appartenir aux heritiers ah in-- 
teflat dudit défunt , defquels elle 
cftoit la première éc. principale, com- 


touchant lesrjyuds, 
me rainée des fœurs \ déclarant quel- 
le acceptoit la fucceflion en qualité 
d’hericiere par bénéfice d’inventaire. 
Et pour établir le droit de fuccedec 
imeftat audir défunt , elle foûcc- 
noit que le teftament par luy fait le 
28. Novembre 1^29; portant infti- 
tutions d’heritier en faveur dudit 
fleur de Meilhards-, & d’autres dif* 
pofitions fuivics d’un codicille con- 
firmatif d’iccluy du 19. de Mars’Uj^^^ 
eftoit nul , & ne pouvoir fubfifter 
uy produire aucun effet, attendu que 
ledit défunt eftoit mort inteftablc, 
déchcû' de la faculté de teftèr, laquel- 
le doit cfke en la perfonne des te- 
ftareiirs', non feulement au temps du 
teftament , mais auiîi au temps dcla 
mort , après laquelle feulement les 
teftamens ont leur cxiftencc & leur 
accomplifTemenr *, en forte qu’ils de* 
meurent pour non faits ,* fi au tempff 
de la mort ceux qui les ont faits aua 
paravant fe trouvent privez du poiiÂ 
voir d’en faire , non pas par quel-» 
qu’une des incommoditez naturel- 
les qui empefehent de tefter par 
droit , mais par quelque changement 
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notable en. l’état on en la condition, 
de leui's pcrfonnes , comme il- cft ar- 
rivé audit lean Charles de Pierre- 
buffiere , contre lequel il y a eu Ar- 
refl: après fa^mort en cette Cour le 
1 8. Oétobte 1^34. par lequel il a 
«Aé déclaré avoir .encouru les pei- 
nes portées par FEdit des Duels du. 
mois de Eevrier 16 ij. Ôc pour répa- 
ration le tiers de tous Tes biens aquis 
& confifquez au Roy , avec une: 
amende de dix mille livres furiceux. 
Tellement que le crime par luy com- 
mis ayant efté de telle qualité, qn il. 
n*a pas efté éteint par la mort, ôc. 
qu’au contraire le procès a efté fait 
a fâ mémoire , quoy qu’elle n’ait 
pas efté formellement condamnée 
par l’ Arreft , fon teftament quoy que. 
precedent fa mort de plulîeurs an- 
nées, ne peut valoir ny fublifter, les 
teftamens eftans nuis par la difpoft- 
«on du droit fait par ceux defquels 
là mémoire eft condamnée après Ia> - 
mort i ôc quoy que par l’Edit de 
léié. ôc par ledit Arreft il n’y aie 
qqe conEfeation du tiers des biens,, 
n^î.s’enfuit pas que les autrcs.biens 


fomhant ter TlSmVs, ryj; 
puiflènt appartenir à ccluy que le 
défunt a. inllitué heritier , cftant plu- 
toit relêrvez aux heritiers légitimés 
6c ab inteflat de ceux qui auroienc 
commis le Duel, que non pas à des- 
heritiers teftamentaires. Et pour ce 
qui ell de la fubltitution de Charles 
de Pierrebulfiere portée par le te- 
ftament de 1588. ladite Dame de Cu- 
fols foutenoit qu elle eftoit ouverte 
à fon profit , comme fille aînée du 
teftatcur, lequel en la claufedefub- 
ftitution au profit des filles & de leurs 
cnfans mâles ayant fubftitué de l’un 
à l’autre , & par ordre , comme en 
toutes les clan fes precedentes de fub-* 
ftitution dans le meme teftament , a 
témoigné (bn intention n’avoir ellé- 
d’appeller conjointement les filles &: 
leurs enfans mâles , & n’ayant pas; 
dit que les filles qui n’auroient poinr 
d’enfans mâles feroient exclufes de; 
la fubilitution , ny que celles qui em 
auroient feroient préférées y il n’y4 
avoir raifon quelconque à ladite-' 
Dame deFabas deprétendredepré-^ 
ceder & exclure .ladite Dame de: 
Cufok f^foeur aînée 4 e laciitp ful^ 

G. vy; 
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ftitntion , & aufli peu d’apparence 
audit fieur de Caftel de la préten- 
dre, ellant allez évident par les ter- 
mes des teltamens , que les males 
des filles ne font appeliez qu après; 
lei filles : Et ponr juftifier que l’in- 
tefition du teftatcur a cfté que les 
filles par préférence de l’aînée à là 
puifnée eufient fes biens^par droit 
de fubftitution-avant les cnfàns ma- 
les ifliis d’icelles V que cette circon- 
ftance en eftoit une grande démon- 
ftrarion , en ce qu’en là claufe iih-î 
mediatement précédente d’avec ledit 
teilament, le teftatcur a inftituéaur 
«nfans mâles defeendans dé' lûy^ lés" 
mâles des filles defiiits mâles, ^par- 
ce moyen exclus de la fucceflîon les* 
fillcs.dfc fes mâles Mais à l’égard 
de fes fillcs<, il les a fubftituées di-‘ 
ferrement & formellement ; telle-’ 
ment que fi fon intention euft cfté* 
de leur préférer les enfans mâles def-'; 
cendàns d’elles , au lieu de fubfti^ 
tuer fes filles & leurs enfans mâles,* 
il' euft' fiibftirué les enfans* mâles dé' 
fesv filles , comme* au paravanril avoir 
fiibftimé. les mâles. desfilles^:-Ettam? 


- touchant' les 3 uels, 157 * 
ar’en faut que lefdits tcftatciirs njr 
leurs anceftrcs ayent eù une telle pré- 
dile< 5 tioii pour les mâles , que d’avoir 
abfolument exclus de leurs biens (es 
ülleS :, que par les teftamcns-ôc coii-^ 
trâts de mariages faits en la maifon 
de Ghâteau-neuf, dans toutes leurs 
(ubftitutions ou autres difpoUtions, 
après les mâles- les filles font expref- ' 
icment appelléesj & encore que les 
mots de la claufe dont cft queftion 
audit tcllamcnt de 1588. atnécy par 
ovd-Te i & l un' A' l a^tre 3 Ibient en 
termes raafeulins » & immédiatement 
après ce qui eft des enfans malesi 
ils ne laifient pas d’avoir parcille-t 
ment' leur rapport aux filles > pat 
lefquelles' commence la même cl au-* 
fe j & pour ce qui cft de la charger 
de porter le nom &■ les armes* j elle 
Çè doit entendre $ au cas que les bichs- 
arri vans par fubftitution aux- enfans* 
mâles des filles j& partant les bienÿ 
compris en la fubftitution portée 
par ledit teftamenr de 1588. app^- 
tiennent â ladite Dame de Cufols,*- 
comme fille aînée du teftateur , & 
comme. ç.emphftâï^ le . fécond- degrc- 
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de fubibicution , Charles fécond ayant 
eu les biens comme heritier infti- 
tué , lean Charles les. ayant audd 
comme heritier inftitué en fé- 
cond lieu ils viennent par droit de 
fubltitution à ladite Dame de Cu- 
fbls , fans que lefdits biens puiHent 
ellre diminuez, par ladite confifca-- . 
cion du tiers des biens de lean Char- 
les de PierrebuflSere , ordonnée par 
ledit Arrcft du 2. (>. Oârobrc 1^54^ 
attendu que cette confifcation ne 
peut eftre entendue, que des biens^ 
qui appartenoient audit lean Char- 
les de Pierrebuffiere en pleine pro-f 
prière, 6c que par l’Ordonnance da 
Roy lean du 15. de May 1 3 55, la 
confifcation n’a lieu que pour le cri- 
de leze-Majefté au premier cheê 
dans la Prpvince de Guyenne , en 
laquelle font fituez lés biens de la- 
dite lubftitution*, & que rOrdonnanr 
ce du Roy François I. du i o; Aoulk 
1539. qui porte la confifcation fur IçSr 
biens fubftituez pour le crime de le- 
zc-Majefté , n’aj lieu qu’au premier 
chef, d’oui s’enfuit qu’encore que le; 
Duel^oit.çrime ds içjte-j^jeûç. ^ 


füttchant tes Buets-, 
crime qui dure encore apres la mort„ 
neanmoins n*eftant pas crime de le- 
ze-Majefté au premier chef , il ne 
peut emporter confifeation lur les. 
biens fubilituez. , ôc l’Edit cy-deflîis. 
mentionné de i 6 16, es articles 8 w ^ 
concernant ceux qjui poflêdent des; 
biens à vie feulement. , fans aucun 
droit de propriété , témoigne aiïez: 
que pour, crime de Duel Ik confif- 
eation ne peut avoir lieu furies biens 
fiibftltuez. C’eft pourquoy lefdits. 
fieur & Dame de Cufols concluent 
aux fins de leurs Requeftes cy-def- 
fijs énoncées , tant pour les biens der 
I l'a fucccfiîon que pour ceux de la. 

, fiibllitution. 

Frémi N, pour lefdits fieur $c 
Dame de Chambrer , a dit : Que la. 

I fiibfUtution portée par le teftament de 

i^6x. n’eftoit point finie , & ne pou- 
voir eftre reftrainte à deux degrez> 

I l’Ordonnance de 1^61. n’eftant pas 
I ainfi pratiquée au Parlement de Bor- ^ 
deaux , dans le refibrt duquel les 
biens font fituez, & auquel les degrez 
de fubfUtution font comtez par genc^ 
radons- non pas par .perfonnes>. 
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fcloii qu’il eftoic juftifié par un . 
d’atteftation de plufieurs Avocats du , 
Parlement de Bordeaux , duquel il st 
fait ledurc dedans le teftament de . 
L’an 15^1. les filles eftans en la con^* 
dition , elles doivent cftre réputées* 
eftre en la difpofition auffi bien que 
les mâles : qu’il auroit efté jugé y 
eftre par les Arrefts rendus au pro- 
fit de Charles II. de Picrrebuftîerc 
en la Chainbre de l’Edit: de Caftres’ 
le 4. Dceembrc i 6 io^ & au- profit 
de Ican Charles de Pierrebuftîcrej 
ôc en cette Cour le 3. Septembre 
Kjiy. & partant , que la fubftitution’ 
portée par le teftament de 15(52. de- 
voir eftre déclarée ouverte au profit 
de ladite Dame de Chambrer com- 
me de fes autres fœurs *, &’ que pour 
ce qui eft de la fubftitution portée^ 
par le teftament de 1588. que lefditsf 
fîeur & Dame de Chambrer - n’em- 
péchoient point qu’êlle fut déclarée 
ouverte au profit de ladite Dame de 
Gufols , fauf les diftira( 3 :i 6 ns telles* 
que dé droit : Et pour ce qui eftoit 
des biens non fubftitucz , que ladite 
Dame de Chambrer en devoitavotc 


touchant les Duels» r6i 
(à part, comme heritiere ah intejlat, 
&.par bénéfice d’inventaire. 

C H A M I L L A R D, pour ledit fieur 
de Meilhardsj a dit : Qi^ le teftament 
fait par ledit défunt lean Charles de 
Pierrebuffiere avoir toutes feslblcn- 
nitez requifes pour le rendre vala- 
ble lêlon la difpofition du droit > 
fuivant laquelle il devoir eftre con- 
fideré , ayant efté fait en païs de 
Droit écrit 5 & que le EXuel , dans 
lequel ledit lean Charles de Pierre- 
bulfierc eftoit mort plus de quatre 
ans après fou teftament , n’empé- 
cjioit pas quUl ne fût valable j-atten- 
du* que par les Edits il’ ny- av oit que 
les difpofîtions faites en fraude de 
la peine du; Duel qui fuflènt nullcs , 
de que- le procès n avoir pas efté fait 
a. la mémoire dudit défunt ; le pro- 
cès inftruit alencontre de luy & d’un 
curateur créé â cét effet après fa 
mort , n’ayant pas efté pour condam- 
ner la mémoire , mais, feulement pour 
ajuger au Roy la confifeation du 
tiers des biens , félon qu’il refulte du- 
dit Arreft du 17. Octobre 1^34. par 
leq^l la mémoire dudit défunt n’cft 
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pas condamnée \ mais (cnlemcnt le 
tiers de fes biens eft déclare aquis 
& confifqué au Roy , fuivant TEciie 
de lequel n’ayant ordonné la- 
confifeation que du tiers des biens , 
les deux, autres tiers demeurent con- 
fervez , autant en faveur des heri- 
tiers teftamentaires , quand il n’y a 
que des heritiers ah intefiat , que 
quand il n’y a point de teftament 5 
& partant, que. les biens qui avoiem 
appartenu audit défunt lean Charles' 
de Pierrebuffiere non.fubftituez , de-* 
voient eftre ajugez» audit lîcur de 
Meilhards , comme fon heritier te- 
ilamentaire *, 6c que des deux fubfti-' 
tutions ledit de Meilhards ne con-- 
teftoit point celle du teftament de 
1588. 6c n’empcchoit point qu’elle 
ne fût déclarée ouverte au profit de 
qu’il appartiendroit , (àuf les diftra- 
àions telles que de droit : Mais que 
pour ce qui eftoit du teftament de* 
il foûtenoit , que non feulement 
elle eftoit finie fuivant l’t)rdonnan- 
ce , en la perfonne dudit défunt , qui 
avoit rempli le fécond degré \ mais 
de plus, que cette fubftitution, quand 
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touchant les T>ffeîs. i6j 
elle dureroit encore , ne pourroir 
avoir lieu au profit des filles , leP* 
quelles n eftans qu’en la condition y 
ne pouvoient eftrc comprifes en la 
difpofition comme les males*, en fa-^ 
veut dcfquelles feulement , quand les 
circonftances necefl^res pour faire 
connoître que l’intention des tefta-* 
teurs ait efté telle, s’y rcncontreroient j 
on fait valoir la condition pour dif^ 
pofition. Surquny eftoient fonder 
lefdits Arrefts des 14 . Décembre KJ23 ^ 
& 3. Septembre ï 6 ij. lefquels ne 
pouvoienr eftre étendus au profit des 
filles, ny de leurs defeendans 8c ainfi 
que les biens compris en la fubftim- 
tion dudit teftament de 15(52 . faifoient 
partie de la fuccefïïon dudit défunt- 
lean Charles de Pierrebuffierc ap- 
partenant audit fieur de Meilhards , 
comme heritier teftamentaire. 

De la Bretonkiers & Gviok, 
pour, les créanciers , ont dit ; Q^ils 
ont obtenu ptuficurs Arrefts contre 
ledit défunt lean Charles de Pierre-* 
bufEere pour eftre payez de ce qui 
leur cflrdeu*, & à cette fin , fait .pro- 
céda: au decret, des biens fur luy fai- 
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fis , & iris Cl criées à leur requefte': i 

Ceft pourquoy il intervenoic pour 
demander , qu’il fut ordonné avec 
les parties qui contefteroient pour 
ledit défunt , que lefdits Arrefts fe- ^ 
roient executez. 

Bignon, pour le Procureur ge- 
neral du Roy , a dit : des trois i 

teftamens en vertu dcfqucis on pré- j 
rend les fubftitutions, cehiy de D'a- ! 
me Philiberte de Gontault de Biron 
en contient une expreflè en faveur 
de la Dame de Fabas, qui n’cft point 
conteftée -, tellement qu’il n’échet 
qu’à prononcer, pour ce regard , la= 
fubftitution. ouverte à Ibn profit , 
fauf les détraéHons telles que de 
droit ; L’autre , qui eft celuy de 
Charles premier de Pierrebujffierc. 
de l’année 1588. contient autlî une 
fubftitution expreftè , dont l’on no 
peut douter : Le feul fujet de dilpu- 
te qui fe rencontre , eft: de f^avoir , 
au profit de qui elle doit cftre dé- 
clarée ouverte *, fi c’eflf de la Dame 
de Cufols fille aînée de Charles te- 
ftateiir , ou bien de la Dame de Fa- 
bas fa puifnée % laquelle foûtiene 
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! qu'ayant un fils mâle , capable de 
! porter le nom & les armes de la 
J maifon , dont les biens procèdent , 
c félon la charge du teftament , elle 
; doit exclure là Iceur , qui n’a jamais 
cû d’enfans *, comme n’eftant capable 
J de recueillir les biens de leur défunt 
; p.erc , & fatisfaire en cela au defir & 
î intention qu’il a témoigné par cx- 
\ prés de confcrver fon nom , & de 
préférer les mâles : ou bien fi en ce 
: cas ce doit eftre le fieur Vicomte 

î de Cartel , fils de la Dame de Fa- 
; bas , qui en qualié de mâle , &c of- 
i frant porter le nom & armes de 
[ Pierrebufficrc , doit exclure dés i 
; prcfcnt & fa merc & fa tante : Mais 
ce différend ert facile â décider par 
I les termes du tertament , qui appel- 
I le les enfans de Charles , par ordre, 

I Sc de l’un i l’autre *, mots qui mon- 
trent la fubrtitution manifeftemenc 
graduelle , & fuccelfive , la mafculi- 
nitc & charge de porter le nom , 
uleftans pas conditions necellaircs 
fiors le cas , où le teftateur les a dé- 
cis & pour détruire la volonté ex- 
prelïc qui a voulu, agir par les mo* 
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tifs d’une affection réglée félon l’or- 
dre de la charité paternelle , de du 
dchr de faire toujours un feul heri- 
tier ; tellement que la Dame de Cu- 
fols fe trouvant en ordre , c’eft à el- 
le que la (ubftitution fe porte dire- 
^Itement. Et quant au tellament de 
François de Pierrebufficre de l’an 
1562. il cft vray qu’il contient plu- 
ficurs degrez de fubftitution , au cas 
que Charles premier (bh fils décé- 
dât fans enfans^ non pas uije fubfti- 
tution a fes enfans,qui fôit graduel- 
le & pcppetuelle comme en celuy 
de Charles : fi bien que les enfans 
de Charles ayans fait défaifir une 
fois la fubftitution , elle ne peut plus 
eftre ouverte, ny continuer outre les 
termes aulquels elle eftoit concciic j 
du moins encore par la raifon du 
droit , qui ne permet point que lès 
enfans {oient cenfez eftre appeliez 
par forme de fübftitution , ny char- 
gez femblablement de reftituer a 
d’autres , quand ils ne fisnt qû’en 
condition qui ne difpole point : dc 
quoy que le contraire fb‘ foie quel- 
quefois pratiqué. , pour induire une 
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fubftitution préfumée, c eft feulement 
en faveur des mâles : A quoy les 
Doûciirs & Interprétés de Droit fc 
font lailfcz aller par une efpece d’in- 
cerpretation plus benigne , fondée fur 
rintention des teftateurs , & fur les 
exemples frequensde pareille difpo- 
lîtion dans les grandes & riches fa- 
milles , dont il s*eft fait enfin com- 
me un ufage & coutume generale en 
la plupart des ' Païs 6c Provinces 
qui font régies par le Droit écrit. 
Ainfi dans le particulier de la caufe 
il fut jugé, par Arreft deCafiresTan 
i6lo. au profit de Charles fécond 
de Pierrebufficrc, contre les Dames 
fes foeurs , qui font â prefent parties, 
& qui Ibûtenoient lors eftre appel- 
lées ' conjointement avec leur frere 
fous ce nom colleékif d’enfans : Et 
depuis Charles fécond eftant décé- 
dé fans enfans , lean Charles fon 
ftere dernier décédé , des biens du- 
quel il s’agit , fut admis par Arreft 
de cette Cour V du 3. Septembre 
LJ. i fucceder â Charles, par for- 
me de fubftitution , ch vertu de la 
même claufi;>'qui fut écendhe dC ju- 
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gée graduelle , en faveur de ce der- 
nier mâle qui reftoit , plûtoft que la 
veuve hcritierc teftamentaire du dc- 
iiint ; Encore fut-ce un puiflànt mo- 
tif de l’ofïre faite pa-r iean Charles, 
de payer les créanciers fur les biens 
fublHtuez , en cas que les autres ne 
pûffent fuffire *, & ainfi ce qui a eu 
heu feulement en faveur des mâles, 
ne peut eftrc aujourd’huy plus avant 
continué â Tégard des filles , contre 
les mots du teftament , lU la difpo- 
fition du droit; mais la plus grande 
difficulté confifteau teftament de dé- 
funt lean Charles de Pierrebufficrc, 
fait en l’année i6iÿ. & confirmé par 
codicile du mois de ianvier 1^34. 
par lequel il a inftitué le ficur de 
Meilhards Ton coufin, fils d’une fil- 
le -de François de Picrrebufiierc ifon’ 
heritier univerfel , pour fçavoir s’il 
eft valable, & doit avoir effet, â eau-' 
fc que leteftateur a eftétuc en Duel 
en l’an 1^34. & par confequent dans- 
un crime qui fe pourfuit même apres 
la mort. Comme de fait il y a eu 
Arreft de condamnation du i6. Oc- 
tobre dernier , en quoy d’abord il y 

auroic 


touchant Us Vuels. i6sf 
auroic apparence de croire qu’il doit 
valoir , pource qu’il a efté fait iî 
long-temps avant le crime contracté, 
qu’on ne peut dire qüe ce foit ny Je 
dcflein , ny l’efFct du crime , & auflî 
peu que ce fut une fraude méditée 
contre la confifeation j joint qu’au 
temps de fa mort , qui eft l’inftant 
- même du crime , le tcltament a com- 
mencé de prendre fa force , de rece- 
voir fa confirmation *, le procès qui 
a depuis fuivi n’ayant efté fait que 
pour parvenir à la confifeation du 
tiers des biens que l’on ne difpurc 
point: Mais on dit qu’aux deux tiers 
reftans , le teflamcnt doit aufïi bien 
valoir comme la fucccflîon légitimé, 
s’il n’y avoir point de teftamenr, tant 
parce que d’ordinaire ces deux cho- 
fes marchent de mefurc , que pource 
que la modération de la peine donc 
le Roy a ufé par fon dernier Edit, 
a remis les chofes pour ce regard 
en l’état qu’elles eftoient auparavant 
l’Edit de l’an 1601. auquel temps 
ceux qui eftoient tuez en Duel n’é- 
toient puis après pourfuivis , Sc n’y 
avoit aucune, conâfcation de leurs 
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biens , laquelle ayant efté depuis ré- 
duite au tiers , il en faut demeurer 
là, fans étendre la peine outre ladif- 
poûtion de la Loy , qui ne fe doit 
iuppléerou interpréter en tel cas, du 
moins par la voye ordinaire des ju- 
gemens particuliers', ^efaudroit une 
nouvelle puifTance pour faire cét éta- 
blilTeraent , fi l’on jugeoir qu’il fût 
neceflairc j & de plus , le crime 
n’ayant efté fait crime de leze-Ma- 
jefté que par fiébion de l’Edit , cette 
fiéiion doit cefier hors le cas de la 
peine , à l’effet de laquelle la Loy l’a 
voulu établir &c produire. Ces rai- 
fons font fortes , mais pour les exa- 
miner au poids de la vérité , il les 
faut réduira à leurs principes , & à | 
cét effet en reprendre les fondemens. 

Le teftament n’eft qu'un aébe irapar- * 
fait auparavant la mort , qui luy 
donne fa force', c’eft pourquoy l’on 
confidere lors principalement cpicllc 
peut eftf e fk valeur , auflî bien qu’au 
temps qu’il a efté fait : de forte que 
fi quelqu’un meurt condamné pour 
crime capital , fon teftament n’eft 
pas valable » quoy qu’iln y eût rien a 
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dcfîrer aujrcfte, & qu’il fût fait long- 
temps aupatavaiit \ pource qu’en ce 
moment qui hxy doit donner reftre, 
qui eft toute la grâce d’un teftament, 
comme difbit un ancien, c’eft à dire, 
U (burcc de gratification , & l’ou- 
verture â l’cfïet des liberalitez qui en 
procèdent, le teftament n’cft plus ca- 
pable, &1’ état de laperCbnne eft tel- 
lement changé, qu’il n’a plus le droit 
ny le pouvoir de faire teftament : car 
la Loy le privant de tous droits civils, 
ofte par confequent l’eftct aux aétes 
qui dcjpendent de fa perfeverance en 
une meme volonté jufques au der- 
nier foûpir d’une vie libre & inno- 
cente *, mais fi la mort précédé la 
condamnation, alors le criminel par 
une bonne fortune femble s’échap- 
per y & éviter la peine , eftant confi- 
deré comme s’il mouroit avec abfo- 
lution , hormis pour la réparation 
des parties civiles , pour laquelle on 
continue d’inftruire le procès civile- 
ment. Qî^t à l’état de laperfonne, 
U demeure en fon entier , fi bien 
que le teftament qui ne dépend que 
4e la eft valable , parce que le tefta- 
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teur cft foiti du monde > & qu if 
évite la condamnation , qui cil celle • 
qui feule luy , pouvok changer '(a 
condition , & le priver de tous les 
droits dont jouïlTent les hommes li-' 
bres par le bénéfice de$ Loix du Païs 
où ils ont pris naiflance. Il faut tou- 
tefois excepter de cette règle ceux' 
aufquels on fait Ici procès apres la 
mort , pource que lors la Loy les 
réputé encore vivans, &par une ef- 
pece de charme puiflant qui n’ap- 
partient qu’à elle , évoque les mortSy 
les tirant de leur azilc , & du, repos ' 
de la fepulturc , pour les foutenir 
par manière de dire quelque efpacc 
de temps en vie , tant qu’ils ayent 
fatisfait au public par l’exemple & 
par la peine que peut mériter l’atro- 
cité de tels crimes *, de forte qu’en 
cecy le temps de la mort ne peut 
cftre confideré qu’au temps - de la 
condamnation , qui eft comme une 
féconde mort , qui tranche tous 
droits & effets civils , &: lors de la- 
quelle feulement l’on doit juger de 
l’état & condition des perfonnes. 
Tant y a qu’il ell vray de dire qu’en' 
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cas U; mort naturelle aarrelVe 
j)oint la pourfuitc commencée pour 
.la vengeance d’un crime ,& n’en em- 
pêche non plus la recherche, ny que 
l’on ne commence l’accufation bien 
fouvent fort long-temps après *, coni- 
me l’E glife la pratiqué dans les Con- 
ciles , contre ceux qu’elle a voulu 
condamner , même après pludeurs 
fieclcs ; . Car, ou bien on punit le 
-corps , ou s’il n’eft plus en dire, (bit 
à caufe du temps , ou foit parce 
qu’il n’a pû dire recouvré, on punit 
la mémoire & le nom qui conferve 
une efpece de fubfiftance civile & de 
pcrfonnalité à l’effet de fouffrir tel- 
les condamnations : Bref laLoy Ro- 
maine expreflè a ce propos ayant dit 
que les tdlamens de ceux dont la 
mémoire dl condamnée après la 
mort , font caflez & demeurent inu- 
tiles : d’ailleurs ayant ajouté que c’dl 
de même à l’égard de ceux qui font 
condamnez au fer , c’eft a dire , a 
eftre gladiateurs , qui cfloit lors une ^ 

efpece de peine ^ à plus forte raifon 
doit-Qn maintenant dire que cette 
dilpofition comprend auflî ceux que 
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Ton voit fc dénoncer au glaive , & 
iè condamner eux-mémes i cette 
peine infâme entre les payetis ^ con- 
tre la prohibition cxprefle de tant d"E- 
dits, d’autant plus i^ts&lalataires» 
qu ils font fcvcrcs 6c rigoureux. Or 
comme il n’y a qu’à tenir, Ôc que l’on 
le reconnoift en matière de crime de 
jeze-Majeftc au premier chef la 
même difpofition doit auffi avoir lieu 
aiix autres chefs , & en tous crimes 
ou U y aura Loy expreflè , qui or- 
donne de faire le procès après la 
mort j pource qu’en ce crime & aux 
autres où Ton le pratique , c’eft l’E- 
dit & l’Ordonnance qui établit cct»- 
te fiélion , mais qui fe trouve aulH 
puiflante en Ton cas feint és matiè- 
res quiluy font fu jettes, comme peut 
eftre la vérité même de ce qui dé- 
pend de la nature. Et plus, qu’ex- 
preflement le Roy par fes Edits a 
voulu ufer de ce remede , pour faire 
naître dans l’cfprit de fes Sujets une 
plus grande horreur de ce mal-heu- 
reux crime qui irrite le Ciel contre 
nous, & qui moidbnne tous les jours 
tant de Gentils-hommes , tirant ain* 


touchant les Duels, 
il petit i petit &affoibliflàht fes for- 
ces de la France , 5c la vigueur de 
cét Etat , qui confîfte en là Nv- 
bleilè , dont le fang fe va confumant 
& répandant inutiîemcnt , mais ’aVcc 
làcrilcge contre Dieu 5c lâ I^aturc, 
& contre l’autorité du Roy. Peut'- 
on douter que ceux dont la mort 
eft le crime , 5c qui meurent Ci cou- 
pables , qu’ils violent d’an coup tou- 
tes fortes de Loix divines 5c humai- 
nes , 5c qui pour ce fujét doivent 
«lire punis en leurs corps 5c en leur 
mémoire après la mort , qu’aprés 
tour cela ik puilTent conferver leur 
volonté dernicrc , vcû meme que 
ce point eft la plus haute faveur que 
les Loix ayent pù accorder à' leurs 
Sujets , qui veulent vivre 5c nlourif 
dans le rcfpeét 5c l’obeïflance qui 
leur eft deuc j c’eft à dire , de faire 
valoir 5c d’exccutcr la dirpofîtion de 
leurs biens , pour les faire pafler 5c 
tranfporter à d’autres en un temps 
qu’ils n’en peuvent plus cftre les 
maiftres. Peut-on inutilement s’ima- 
giner qu’il (bit poffiblc d’executerlc 
-teftament de celuy dont le corps a 
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dcû eftrc traihé fur une clayc , comme 
il l’eue, efté ^ fi Ton l’eût pû trouver, 
.& dont le nom & la mémoire cft 
condamnée comme coupable de cri- 
me^contre Dieu & contre le Roy ? 
Car de dire que la mémoire n’eft pas 
.condamnée par les termes de l’Ar- 
xeft , qui déclare feulement le dé- 
funt avoir encouru les peines des 
Edits , c’eft une couleur trop foi- 
_ble pour eftre mife en conudera- 
tion \ puis que l’on peut voir par 
l’Arreft que la condamnation eft 
intervenue fur le procès fait au cu- 
rateur créé à la mémoire , Ôc qu’el- 
le eft condamnée conformément 
à l’Edit du Roy , qrui eft ccluy qui 
prononce la peine \ les Sages ne 
iaifant que déclarer le fait , & par- 
ticulièrement en cccy , où la peine 
n’eft pas laiffee à la diferetion des 
luges J au lieu qu’aux autres crimes, 
l’on tient que les peines font pour 
la plupart arbitraires. Il eft donc 
vray que le teftament d’un homme, 
quoy que criminel , qui meurt au- 
paravant que d’eftre condamné , eft 
valable *, mais • non pas celuy qui 
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meurt dans un crime dont la recher- 
che , la pourfuite •&: la punition fe 
fait apres la mort ; Et comme le 
Concile de Valence , apres avoir 
qualifié ceux qui tuent ou qui bief- 
fent quelqu’un en Duel , cruels aflaf- 
iîns & meurtriers , il compare les 
autres qui meurent en cét état , d 
ceux qui préviennent leur mort , & 
qui fe défont eux-mêmes j pour répa- 
ration d’un tel crime a chafïe les 
vivans hors l’Eglifc , & puni les 
morts par la privation de la fepul- 
ture Ecclefiaftiquc j mefme fuppliele 
Roy Charles le Chauve de faire de fa 
part, & par la rigueur de fes Loix, 
que cette maudite aéfcion fut exem- 
plairemcnti pimie. Puis qu’il eft en^ 
fin arjivc que fa pieté & la juliice 
du Roy s’eft refôluë de punir ces ho- 
micides d’éux-mêmes aptes leur morr, 
aufiiî ue peut>)Oa déformais plus dou- 
ter que lei teftament d’un homme 
traité comme homicide de foy-moi- 
me , en fon corps , en fa mémoire , 
& en fes biens ,• ne peut valoir cho- 
fé quelconque : Non pas que ce foit 
feulement- pource que fes biens font 
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confifqucz , mais parce que le cri^ 
me eft puniilàble après la more e& 
la mémoire. Car tout ainfi que les. 
biens font entièrement conmquez , 
il n’y a perTonne qui ait jamais dit,, 
que le teftament Fait auparavant le 
crime , puiiïè avoir effet au préjudi- 
ce de la confiFcation ; ou bien elle 
n’a lieu qu’en partie , comme icy 
pour le tiers le teftament ne peut 
valoir davantage d l’égard de biem 
qui ne font pas confifquez ï dautant 
que les biens ne font qu’accelïbircs 
i& évincez > fans doute la condition, 
de la perfonne , joint que la condfo 
cation n’à lieu qu’en confequence dt 
condamnation ySc non pas. 
condamnation foit pour If 
tion,. De plus , il eft r 
tout crime capital 
nés qui fc fu^" 


conftfcatiofl d 
ain/î parlen 
stances : 

Sc en la 
fouven 
jours O 
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Li mort, qu’il ny. ait punitioa tacite 
ôc cxprellè du corps, du nom & de la 
mémoire. Et puis que c’ell uithoiv- 
neur , difent les Loix Romaines , d’a- 
voir un heritier , pour raifon.dequoy 
elles ont cftabli diverfes difpolîtions 
£ngulieres v ne feroit-ce pas vouloir 
honorer un homme qui eft mort 
deshonoré par fon crime & par (a 
condamnation, & d’une peine établie 
par la Loy tâcher d’en tirer avanta- 
ge , & en faire fortir une grâce ôc 
une feveur? Cela ne doit pas eftre, 
difoit le Pape Innocent 1 1 1.. en une 
de fes Décrétales , écrite a i’Eglilc 
d’Angers : mais auflic’cft contre tou- 
te raiion civile & naturelle , ainh qu’ü 
fe voir : h la confifeation a cllé 

modérée au tiers , ce n’cft pas en» 
faveur du criminel , qui n’en mé- 
rite aucune, ny par confequenr de fat. 
volonté Sc de fon teftament mais^, 
de £â famille Ôc fucceflion légitimé y. 
comme une remife Ôc concclÈbn ge- 
nerale , au lieu de la grâce que fo 
Roy leur pourroit faire. Et ne faut 
pa^^ire que ce foit défendre unc' 
pçiLW lans lûfy . exprclïc , puis quüli 
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eft impoffible que céc effet ne s’en- 
fuivc de celle quis’eftdés-ja établie', 
laquelle d’ailleurs donne pouvoir à Ja 
Cour d’augmenter mêmes les peine» 
félon quelle jugera eftrc à propos. 
Comme de fait,ce crime eft Ci détefta- 
ble, & Cl fort contre les fondemens de 
la pieté & de la raifon, que la punition 
a deû prévenir la conftitutionj l’Or- 
donnance n’eftant que déclaration 
du droit divin & naturel i Sc ainlî 
la Cour l’a déclaré par un Arrcft fo- 
lemnel du mois de luin 1599. qui a 
précédé & donné fujet à J’Ordon- 
nance de l’an Kjoi. Tellement qu’ou- 
tre la rencontre de toutes fortes de 
droits, afin que pour les apprehen- 
fîons de ce qui peut eftre le plus 
(ênfible , comme eft la validité des 
teftamens au Pais de Droit écrit , les 
hommes puiflent eftre dorénavant 
plus retenus â ne tomber pas dans 
un crime qui fe doit punir d’autant 
plus rigoureufement qu’il eft plus 
frequent & ordinaire , & que l’on 
reconnoît que ce mal fc rend déplié 
en plus rebelle & reffaéfaire aui^e- 
tnedes; C’eft maintenant qu’il fepre- 
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{ente une bonne occaiîon de faire un 
grand exemple pour fuivre les bonnes 
intentions du Roy , & éuiter fes Edits, 
pour le bien de TEcat & le falut de 
Ja Noblefle , déclarant le teftamenc 
de Ican Charles de Picrrebuffierc 
mort en Duel , nul & de nul effet 
& valeur , & maintenir les heritiers 
légitimés en la pofTeffion & joüiflan- 
ce de la fucceflîon ah inteftat , aux 
charges des fubftiturions , & de k 
confifeation du tiers de tous les biens. 

La Cour a donné aâe à la partie 
de Chamillard de fes déclarations 
& confentement : Et entant que tou- 
che la Rcquclle de la partie d’Oza- 
fict , & y ayant égard , a déclaré de 
déclare la fubftitution portée par le 
teftament de Dame Philiberte de 
Gontault de Biron ouverte à fon pro*- 
fit. Enfemble , fur la Requefte de k 
partie de Montholon , fans s’arrefter 
à la demande du Vicomte de Ca- 
ftel , la fubftitution portée par le 
teftament de Charles de Pierrebuf- 
fierede 1588. ouverte au profit delà 
Dante de Cufoisjfauf en Tune &en 
lautrc les diftra^ons telles que de 
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droit. Et faifant droit fur le furplirs. 
des demandes des parties, interven- 
tions & concluiions du Procureur 
general du Roy, a déclaré Sc déclare 
le tedament de lean Charles de 
Pierrebu£&ere dernier décédé , de 
nul effet & valeur , Ta cafle ôc révo- 
qué , cailè de reuoque : Ce faifànc 
ordonne que tous les biens , d la re^ 
ferve du tiers ajugé au Roy , meme 
ceux qui luy ont appartenu en con- 
fequencc du teflamcnt de François de 
PierrebuflSere fon aycul , de Tan 15(^2. 
feront partagez entre les fœurs 4^ 
iatefiatj fans préjudice des ÙlîÛcs des 
créanciers, pour kfquelles fera paffé 
€)utre , les biens làiÉs vendus, é^les 
deniers en provenans à eux baillez:, 
fuivant l’Arreft: du 5. Septembre 1^17^ 
>ufq ues à la concurrence de leurdeui, 
& fans dépens entre les parties. Fait: 
en Parlement en la Chambre de FE»- 
dit le 51. jour de Mars 

Signé, : R A m G V I s*. 

Par çy^rrefi du Confeil Prive eût 
Roy ^ le [lifdit Arreft: a efié confirmé 
iés mafintem» é* doit. £nmr fin, 


CMire IcsVueîs^ 

^ entier effet , félon fa forme & ftf- 
neur : Car tel eff nôtre plaifir. If on-' 
né le quatrième jour de Mars » l'an de 
grâce mil fix^ cens trente-fix , (fr de 
nôtre Kegne le vingt-ffxwne» 


Signé, DI CREiLe 


ARRBST IfE LA CQV R 
de Parlement , portant que les 
/ Edits des Duels des ^s^. Aeufi 
& 1/^. Mars j6i6 . & U 
Déclaration du i 8 . 1616». 

Juf te fait desDuelsy. feront exe- 
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S Vr la plainte fiiite i la Cour par 
ic Procureur general du Roy > de 
ia .concraYcncionL à T Edit desDuels> 
qui B augmente de jchir en jour , par- 
i’impunité des ccimincls , & afin d'ar-* 
refter le cours d’un ii détcftable cri-r 
me ) Rcqueroit que les Edits des» 
vingt-neufiéme Aouûi.mil fîx. censi 
yiiigt-Jxois;,^viqgt.-quatriénie Mats. 
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i6z6. ôc la Déclaration du huiciérnè 
Avril 16^6. foienc de nouveau pu- 
bliez, afin que le renouvellement de 
la Loy porte un chacun à une plus 
cxaéfce obeïflance j & obliger les Of- 
ficiers d’informer avec plus de foin 
contre les coupables , & les punir 
avec plus de fevcrité i & que l’Arreft 
qui interviendra foit envoyé aux 
Bailliages & Senéchauflees de ce 
rcllbrt , pour y eftre leû, publié i & 
regiftré, ôc exécuté à la diligence de 
fes Subftituts.La matière mife en déli- 
bération : Ladite Cour a ordonné ôc 
ordonne , que lelHirs Edits des vingt- 
neufiéme Aouft mil fix cens vingt- 
trois , vingt-quatrième Mars mil fix 
cens vingtyfix , ^ ,lar Déclpation du 
vingt-huitième Âvril 16^6. concer- 
nant les Duels , feront executez. A 
cette fin feront de nouveau publiez \ 
ôc le piefent Arreft envoyé aux Bail- 
liages ôc Senéchauflees de ce re'flbtti 
pour y eftre leû, publié , regiftré ; ÔC 
exécuté â la diligence des SubltitütS 
dudit Procureur general. Fait en;Par- 
kment le 3.Mars 1^38. 

- - - - i.[--Signé, G VYBT* ' 
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JRREST DE LÀ COVR 
- de Farlement , contre ceux i]ui 
* contreviennent aux F. dit s du Roy 
touchant les Duels & Rencon- 
tres* 

Du 4. Mars 16^^* 

V E V par la Cour la Requcfte d 
cUc prefentcc par le Procureur 
general du Roy , contenant qu*en- 
core que par pluficurs Edits , Dé- 
clarations & Arrefts les combats en 
Duel èc Rencontres ayent efté dé- 
fendus , quelques particuliers ne laif- 
fent neanmoins , trahiflant leur pa- 
trie & eux-mêmes , de préférer leur 
reflentiment particulier à leur obli- 
gation aux Loix divines 6c humaines, 
&les violent impunément, foit par 
Duel formé, ou par rencontres dans 
la Ville ou dehors, véritables ou fein- 
tes , foit à pied ou à cheval , ou en 
carrolTc , s’appellent l’un l’autre pu- 
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bliqùcmcnt , & font fervir les mes 
de cette Ville de theatre fanglant : 
Requeroit , afin que tels crimes ne 
demeurent impunis ^ itératives dé- 
fenfes eftre faites de conttevenir aüx 
Edits des Duels Ôc rencontres fur 
les peines y contenues : Et enjoint 
à toutes fortes de perfonnes de fe 
làifîr des contre venans , les conftituer 
prîfonniers *, défenfes de les retirer & 
receler foit vifs ou morts: ôc à tous 
luges en informer , Ôc apporter les 
informations au Grefife criminel de 
ladite Cour, fous les peines des Or- 
donnances ; Et TArreft publié 6c af- 
fiché , à ce qu’aucun n’en prétende 
caufe d’ignorance. Tout confidere: 
Ladite Cour a fait & fait itératives 
inhibitions & défenfes à toutes (brtes 
de perfonnes 9 de quelque qualité 
& condition qu’ils (oient , de con- 
trevenir aux Edits des Duels & ren- 
contres (bus les peines y contenues. 
Enjoint à toutes fortes de pcrlbnncs 
fe faifir des contrevenans audit Edit, 
les conllituer prîfonniers , pour élire 
contr’eux procédé fuivant icelay 
Edit. Fait inhibitions 6c défenfes i 
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cous Gendis- hommes Ôc autres, de 
les retirer dans leurs Châteaux ou 
Maifons , foit vifs ou morts , fur les 
peines portées par les Ordonnances 
^ Arrefts d’icelle : & enjoint à tous 
luges & OÆders de luftice informer 
de la contravention au prefent Ar- 
reft J pour, les informations faites , 
apportées au Greffe criminel de la- 
dite Cour , & communiquées audit 
Procureur general, cftre ordonné ce 
'que de raifon. Et fera le puefènt Ar- 
reft leû, publié &aflfichéaux Carre- 
fours 6c lieux publics de cette Ville 
& Fauxbourgs , a ce qu’aucun n en 
prétende caufe d’ignorance. Fait en 
Parlement le quatri<^ie Mars mil fîx 
cens trente-neuf. 


Signé, Gvybt. 


Le» ^ publié f Arrefi ci^dejfus U 
Jl^ercredy neufiéme Mars nul fix cens 
trente-neuf , par tes Carrefours ordi-‘ 
noires (js extraordinaires de cette Ville 
efs Fauxbourgs , & affiché efdits lieux 
par moy lean îojiier C rieur luré ordi^ 
fttùre du Roy en (a Ville » Preyofté 
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Vicomté de Parti , a ce qu aucun n en 
prétende caufi d'ignorance. A ce faire 
eflois accompagné de trois Trompette s y 
Commis de Pierre Gillebert » Gentien 
le Chah le & N aire t y Tarez Trompet- , 
tes dudit Seigneur éfdits lieux. 

Signé, lossiE R. 

•WM 

LETTRE D V - R 0 T ;^ 
Envoiée a Mefieurs âu Parler j 
ment , fur la defenfe des Duels, 

& Rencontres. 

Avec TArrcft du Parlement , (îii 7;. 
Décembre mil fix cens quarante,. 

N O s amcz & féaux, les ferviccs 
fignalez que la NoblelTe de no- 
tre Royaume nous a rendus depuis 
ia nipturc de la Paix , nous ayant 
donne fujet de luy témoigner l’afFe- 
^ion qu’un bon Prince doit avoir 
pour des fideles Sujets *, Nous avions * 
cftimé qu’elle n’en pouvoir recevoir 
des effets plus agréables , ny pins 
Avantageux, qu en la remife despei- 


touchant les Duels, i8^ 
ncs que quelques - vus d*entr’eux 
a^voieijit encourues , en contrevenanr 
à nôtre Edit des 'Duels: Et bien que- 
nous cufïions une grande répugnance 
à blefler ou afFoiblir une û fainte 
Loy , neanmoins nous nous eftions 
laide vaincre par la confîdcration de 
leur zele , & de leur fidelité i & ce 
d’autant plus volontiers que nous 
croirons , qu’il eftoit bien julle , que 
dans le bon-heur general que la naifi- 
lance de nôtre tres-cher &tres-amc 
fils le Dauphin , a caiifé a tout ce 
Royaume*, ceux qui n’épargnent ny 
leur rang, ny leur vie pour le main- 
tenir, ne fulTent pas les feuls qui n’y 
çullènt point de part : Nous avions 
même cfpcré que la grâce que nô- 
tre Nobleflè recevroit de nous en 
cela, la rendroit déformais plus re- 
tenue à contrevenir a nos çomman- 
demens j & que l’obligation quelle 
auroit â nôtre bonté , (croit un nou- 
veau lien qui la retiendroit à l’ave- 
nir dans l’obfervance plus parfaite de 
nos Edits. Mais comme les bonnes 
intentions n’ont pas toujours Icfiic- 
ces que l’on s’eft propofé*, aulïi tant- 
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s’en faut que nos Edits ayent elle 
plus religiculcment gardez , qu’au 
contraire quelques-uns ayans c6n- 
ceû de la facilité du pardon pour 
le paflé., une impunité pour l’ave- 
nir , ils ont entrepris avec toute 
forte de licence de venger leurs in- 
jures par la voye du Duel ,• dont 
jufques icy nous n’avons point efte 
avertis que vous ayez fait aucune di- 
ligence poiu: la punition de leurs cri- 
mes. Et dautant que la qualité de 
Roy Tres-Chréticn que nous por- 
tons nous oblige plus étroitement 
a venger ces crimes , qui vio-‘ 
lent tout cnfemble l’obeïflàncc qu’ils 
doivent à Dieu , & le refpeét qui 
nous eft deûpar nos Sujets, comme 
à leur Souverain de crainte que la 
di/fimulation de l’injure qui eft faite 
à fa divine Majcfté , ne l’irrite con- 
tre nous , & n’arréte enfin le cours 
des benedi<Skions qu elle a verfées fi 
abondamment depuis quelques an- 
nées fur cét Etat : A ces eau fes. Nous 
voulons , vous mandons , & tres-ex- 
prelïémcftt enjoignons par ces pré- 
sures ignées de notre main , que 


touchant les JOuels, 
vous ayez à faire publier de nouveau 
la Déclaration dernicrç faite contre 
les Duels , Sc de faire une exaâe per- 
quilltion de ceux qui ont fait des 
combats en Duel, depuis la nailTan- 
ce de nôtredit fils le Dauphin , ou 
qui en feront d l’avenir, ôc de pro- 
céder contr’eux , & les punir des pei- 
nes portées par nos Edits. Mais com- 
me Ibuvent il eft difficile que l’on 
air des preuves bien afTurées de ce 
qui fe pafTe en telles aéHons , ceux 
qui les entreprennent n’oublians rien 
pour en ofter U connoiflapce , & les 
rendre fecretes : Nous voulons auffi 
que fur la notoriété du. fait , vous 
ayez , ainfi que vous avez accoutu- 
mé , d décréter contre ceux qui fe- 
ront aceufez de s’eftre battus en Duel, 
ou bien ordonner qu’ils fè rendront 
dans quinzaine , après la fignification 
de vôtre Arreft , en la prifon de la 
Conciergerie de nôtre Palais , pour 
répondre fur les conclufions que nô- 
tre Procureur general entendra pren- 
dre contr’euxi Et d faute de fe ren- 
dre dans ledit temps de^quinzaine, 
nous voulons fans autre procedure , 




* -t; 

\ 

191 Recueil 

que tous leurs biens foicnc faifîs , 5 ^' 
mis en nôtre main ,jufques ace qu’ils 
aycnt obcï , & procédé contr’eux 
comme defobeïflàns à nos comman- 
demens. Promettant en foy de Roy, 
que nous n’accorderons aucune grâce 
à l’avenir 5 pour les faits contenus en- 
nôtre Déclaration fur les Duels : Et 
en cas qu’il arrivait que par facilité, . 
ou par furprilê , il en fût expédié 
quelqu’une , nôtre intention cft , que 
vous n’y ayez aucun égard, comme 
contraire à nôtre volonté. Si n’y fai- 
tes faute : Car tel eft nôtre plaiûr. 
Donné à Saint Germain en Laye le 
premier jour de Décembre mil lîx 
cens quarante. Signé, L o v 1 s. Et 
plus bas. De Lomenie. 

Et en la fubfcription.: 

A nas amez. & féaux Confeillers les 
Gens tenans nôtre Cour de ParU‘-‘ 
ment à Paris. 

, • t ; . 
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ARREST DE LA CO V R 
de Parlement en execution des 
■ * Edits des Duels é" Rencontres. 


C E jour,veû par la Cour la Re- 
quête prefentée parle Procureur 
general du Roy , contenant qu enco- 
re que ledit Seigneur Roy ait accor- 
dé abolition en taveur de l'heur eu(ç 
naiilàncc de Monhcur le Dauphin, 
à ceux qui ont auparavant contre- 
venu i l’Edit des Duels & Rencon- 
tres; fon intention neanmoins a tou- 
jours efté , que ceux qui après les 
oferoient encore violer , fuffent pu- 
nis E'- exemplairement , que par la 
feverité des peines ; le cours d’un fi 
déteftablc crime pût eftre àrrcllé, 
comme on peut reconnoiftre par fes 
Lettres écrites a la* Cour. Et ahnque 
ce foible prétexte puiflè cefler, & 
que chacun. renjdc i’obeïlTance qui! 
doit à de fi juftes Loix , qui regar- 
dent l’honneur de Dieu , l’authorité 
du Roy , & la confervation de (a 
Noblefie , laquelle emploie fi coûta- 


iP4 'Recueil 

gcufement fa vie pour la 
Couronne *, rcquetoit y 
yeû ; La matière mife en délibéra- 
tion; ladite Cour a ordonné & or- 
donne, que l’Edit du vingt- quatriè- 
me Mars mil fîx cens vingt-üx , & 
U Dédaraciondu huitième Avril mil 
cens irente-hx, feront de nouveau 
publiez. Fait inhibitions défenfes 
4 toutes fortes de perfonnes, de quel- 
que qualité & condition qu’ils foienr, 
d’y contrevenir , fous les peines y 
contenues t Et à tous Seigneurs ^ 
Gentils-hommes , &: autres , retirer 
les coupables en leurs Châteaux, 
lioftels , & Mâilbns , Ibit vifs ou 
morts , fous les pekics portécü par 
i,cs Ordonnances. Enjoint 4 toutes 
perfonnes fe faific des oontrevenans, 
i& les conftituer. prifônniets , pour 
élire procédé contr’eux fiiivant la ri- 
gueur defdits Edits. Et fera le pre- 
ïçnt Atrell leu, public & affiché aux 
Carrefours & lieux publics de cette 
Ville &■ Fauxbourgs , &envoié par- 
les Bailliages & Scnéchauffées, pour 
y eftre autli Icû , publié & exécuté 
4 la diligc^e des Subflitucs dudit 


gloire de la 
eftre pour- 


touchât^ Us Duels. 

3?rocureur general , à ce qu*aucun 
n’en ignore. Fait en Parlement te 
Teptiéme Décembre mil j(îx censqna-- 
crante. Signé, Gvyet. 

•p“ V V •r T *r v *r ff 

inir DV R or sfr la 

frohibition & funition 
des Duels, 

Donné a Paris au mois de luin 

V erifié en Parlement le u. Aoufi . 
audit an, 

L C V I s par la grâce de Dieu Roy 
de France^ de N avarre , A tous- 
prefens & à venir , Salut. Quand 
nous confidererions feulement com- 
me Roy , le lang de nôtre Nobleflc 
répandu par la fureur des Duels, 
Nous ne pourrions , fans eftre tou- 
•çhez d’une extrême douleur, voir les 
^ttagiques effets d’une palfion fi bru- 
tale, & fl préjudiciable â la France : 
Mais la qualité de Roy Tres-Chré- 
xicn no;us , . obligeant d’efke infinir 

I i; 
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ment plus lènlible aux intcrcfts de 
Dieu , qu’aux nôtres ; Nous ne fçau- 
rions penfer fans horreur à ce crime 
déteftable, qui ,en violant tout en- 
fcmble le relpc^t qui nous cil deu 
par. nos Sujets, comme â leur fou- 
vcrain,& robcïflance qu’ils do. vent 
à Dieu comme à leur Créateur , & a 
leur luge , les poufl'e par une manie 
prodigieufe à facrifier leurs corps bc 
leurs âmes a cét Idole de Vanité, 
qu’ils adorent , au mépris de leur fa- 
lut , & qui n’cft autre que le Dé- 
mon , qui fe préfentant à eux fous 
le voile d’un faux honncur,les éblouit 
de telle forte , qu’ils aiment mieux 
fe précipiter dans un malheur eter- 
nf.d,que de foufFrir une honte pure- 
ment imaginaire. Leur rage paffe d 
cét excès , que pour fe porter à cc-s 
combats abominables , il n’cft pas 
befoin d’avoir efté outragé, ny d’a- 
voir rcceû la moindre oftenfej il ftif- 
Ét d’y eftre engagé par ceux queroi^ 
ne vid jamais, & fouvent contre les 
perfonnes que l’on aime davantage. 
Ce funefte moment unit Ci étroite- 
ment cnfcmblc par un lien facrilego 
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ceux mêmes qui ne font point unis 
par affe(ftion , quils expofent non 
{culcmenc leurs vies , mais aufli leurs 
amis, les uns pour les autres *,& di- 
yife quclqucs-fois d’ûnc fi étrange 
maniéré ceux qui s’aiment, que fur- 
paflànt en fureur les plus cruels en- 
nemis , ils s’arrachent par une dou- 
ble mort , & la vie du corps , & la 
vie de l’ame. Mais ce qui montre 
jencorc clairement , que c’efi: l’arti- 
fice de cet immortel & capital enne- 
mi des hommes , qui répand un aveu- 
glement fi déplorable dans refpric 
de nôtre NoblcfTe *, c’eft que géné- 
ralement tous les Gentils-hommes 
s’eftiracroient deshonorez , s’ils re- 
fufoient de renoncer, par des aéhôh's 
plus que barbares , à toutes les ef- 
perances du Chriftianifme *, & plu- 
fîeurs d’entr'eux ne croient pas man- 
ç|uer à leur honneur , en manquant 
à fê trouver dans nos Armées, pour 
y maintenir par la jufticc de nos ar- 
mes contre nos Ennemis , la répu- 
tation de nôtre Couronne , & par^. 
ticiper à cette feule véritable gloire, 
qui s’acquiert en fervant fon Prince 
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& iâ patrie, dans une guerre îegici^ 
me. Il faut bien que le Démon les 
ait charmez, pour leur faire établir le 
plus haut point de la valeur en des 
combats de Gladiateurs , qui n’é- 
.toient autrefois pratiquez, que par les 
.plus miferables de tous les Efclaves, 
.& que Ton void encore aujour- 
d’huy reftre fouvent par ceux qui 
font dans la plus balle de toutes les 
conditions fcrviles jau lieu quc c’cft 
.en foûtenant avec une conftance in- 
vincible , les travaux & les périls de 
la guerre, que Ton témo^ne fa gran- 
deur & la fermeté de fon courage. 
Ce fontrceslâges généreux que nous 
xéputons véritablement vaillans , &: 
^véritablement dignes de nos bicn^ 
foits , 5c de nôtre cftime ; 6c non pas 
ces furieux, qui comme des viétimes 
malheureufes , foiiillant la terre d’un 
fang criminel , defeendeht dans Fa- 
bifme chargez des malediébions de 
Dieu , 6c des anathèmes de toute 
J’Eglife. Pour remédier à ce plus im- 
portant de tous les defordres , le 
Roy Henry le Grand aiant alïem- 
blc les Princes de fon Sang, les 
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Scicfs de fa Couronne , ôc les priin 
cipaüx de fan Confeil , fit après plii^ 
ficurs grandes deliberations » fort 
Edit du mois de luin 1509. lequel 
le feu Roy nôtre très -honoré Sei- 
gneur & Pere , depuis fon avene^ 
ment à la Couronne , a fait renoui 
veller & publier de temps en temps, 
& y a même fait ajoûter divcrlci 
claufes par fes Déclarations des pre- 
mier luillet Kjii. dix-huit laiivier. Se 
quatorzième Mars premier 

0(^obre 1614. . quatorzième luillèc 
r^iy. Edit du mois d’Aouft léij. Sê 
Déclaration du z6. lui» KÎ24. Mais 
dautant que les peines qui y font 
portées, quoy que tics-juftes , fem-i 
bloienr un peu rudes à ceux qui ne 
confîderoient pas allez attentive-* 
ment , quelle eft l’cnormitè d’un tel 
crime , & que cela faifoit prendre la 
liberté aux perfonnes les plus con-^ 
fidcrablcs , & à celles qui avoienr 
l’honneur de l’approcher , de le fup- 
plier en divcrlcs occafîons d’en mo- 
dérer la rigueur : Il refolut par fon 
Edit du mois de Février i^ié. fans 
«évoquer neanmoins les précedens 
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d’établir de nouvelles peines plu« 
douces que les premières , afin que 
&e reftant aucun prétexte de 
portuner, fon intention fut plus re- 
Ügieufement exécutée. Mais la vio- 
lence d’un mal fî opiniâtré s’aigrif- 
(ant contre les rcmedes , il n’a pu 
dire arreftc,ny par les exemples de 
là Iuftice,ny par les effets de fa clé- 
mence . L’expcrience neanmoins a ' 
fait voir , que pour le reprimer , la 
lèveritc eft beaucoup plus propre 
que la douceur j ainfi que le défiinr 
Roy nôtre tres-honoré Seigneur & 
Pere le reconnut , lorfque dans l’ex- 
créme joye qu’il plût â Dieu de hiy 
donner , en exauçant les voeux de, 
toute la France, lorfque nous vîmincs 
au monde , & dans le reffentiment 
ferviccs que la plufpart de la 
NoblefTe luy rendoit dans fes Ar- 
mées avec tant de zele & de fideli- 
té *, il fe relâcha d’accorder des abo- 
litions â quelques-vns de ceux qui 
avoient contrevenu â fes Edits , ef- 
perant par cette grâce de les rendre 
tous déformais plus retenus dans 
leur devoir. Mais au contraire, coiik 


touchant les Duels, a o r 
me fl cette facilité du pardon pour 
le pafTé leur avoir donné refpcran- . 
çe d’une impunité entière pour l’a- 
venir , ils s’emportèrent , & conti- 
nuèrent de s’emporter avec tant de 
licence à ces combats impies, qu’il 
ne s’eft jamais fait en autant de temps 
un plus grand nombre de Duels \ il 
femble qu’ils aient pris plaifir a fou>- 
1er aux pieds plus hardiment que ja- 
mais nôtre autorité Souveraine , & 
que par un infolcnt mépris, de la 
bonté de leurs Rois , ils aient vouln 
triompher d’elle. Que s’ils ont ouv- 
blié que Dieu s’eftant refervé la ven- 
geance , c’eft à luy qu’ils font obli- 
gez de la demander lors qu’ils le 
croient ofïenfez. *, ils devroient au 
moins fc fouvenir de s’adreltèr i 
Nous J comme d ^n Image vivante^ 
^ d qui il luy ^ pleû de donner , d 
l’égard des Peiï^les qu’il nous a foui- 
rais, quelque participation de fapuif- 
fancc. Mais ils veulent , en violant 
routes les Loix divines & humaines^ 
fe faire juftice d eux-mémes , & fc 
rendre indépendaiTS en la chofe du 
^nde où ils font les plus obligeât 
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de le ibûmettre, Ce quetiepôüvaïir 
fouffrir , fans nous témoigner indi^ 
gnes de porter le Sceptre du pre- 
mier Royaume de la Chrétienté i &. 
n’ayant rien de plus cher que la con- 
fervation de nôtre Nobleflc, dont: 
la valeur lî célébré & redoutable par 
toute la terre , n’eft; ternie que par 
lès déreglcmcns d’une fî monftrueu- 
Ic frénefîe. Après, avoir demandé h. 
'Dieu , comme nous faifons, &: ferons* 
toujours de tout nôtre cœur , qii’iK 
veiiille luy ouvrir les yeux , pour dif- 
fiper ces damnables illufions , qui la* 
•iranfportent de l’amour d'une faulïe 
gloire : Nous nous fommes refolus,-. 
avec l’avis de la Reine Regente no»- 
Jre tres-honorée Dame &: Mère , dé 
nôtre tres-chcr & tres-amé Oncle: 
Jè Duc d’ Orléans, dè nôtre très- 
cher & trés^amc Coufin le Prince 
de Condé , autres Princes , Ducs; 
Pairs, Officiers de nôtre Couronne,.. 
& principaux de nôtre Confeil , dé' 
laite revoir exactement tous lés fup 
dits Edits & Déclarations , afin d’ertri 
tirer ce que l’ufage a fait juger lê- 
propre pour déraciner de nos; 
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'Rk>yaumes , avec rafliftanceduOel, 
un mal fi pernicieux & fi déteftablc, 

&dc former un nouvel Edit , en ré- 
voquant les précedens; afin quen’é- 
rant plus-permis aux luges d’y avoir 
recours , & de s’arrêter chacun fé- 
lon fon fens particulier, à. ce qu’il y 
. avoit de plus doux ou de plus feve- 
re , ils foient obligez de fuivre exa- 
Aement celui-cy , où toutes chofes- 
font fi clairement exprimées > qu’ils- 
n’auront lieu quelconque de douter 
de nôtre volonté , pour un. effet fi. 
jiifte & fi falutaire. Mais dautant que 
les meilleures Loix font inutiles , fîi 
elles ne font bien» obfervces , &quc 
nous ne fçaurions eftre déchargez' 
devant la Inftice divine des malheurs 
<|ui arrivent par les Duels, qu’en cm-^ 

{doïant tout nôtre pouvoir pour cw 
arrefter le cours , & en demeurant in— 
fîêxible dans une réfolution fi- fain— ^ 

ce ; Nous défendons tres-exprefTé-> \ 

ment à toutes perfonnes de quelque^ 

^ qualité & condition qu’elles foienr;:. 

8c meme i‘ nôtre' tres-chcr & très— 
améiFrece lëDuc d’Ahjou,lôrs qu’il! 
fera en âge v>à nôtre tres-ch<?r & tres^'- 

livjj 
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amé Oncle le Duc d’Orlcans 5 aux 
Princes de nôtre Sang *, aux autres 
Princes , & autres Officiers de nô- 
tre Couronne , cSc à nos principaux 
& plus fpeciaux Officiers & fervi- 
teurs de nous faire aucune pricre 
contraire au prefent Edit , fur peine 
de nous' déplaire. Et afin qu’aprés le 
ferment le plus folcnnel & le plus 
inviolable, de tous , nul ne prenne la 
iiardieffi: de nous fupplicr d’y con- 
trevenir -, Nous jurons 6c proteftons 
par le Dieu vivant , de n*accorder 
jamais aucune gtace dérogeante au 
prefent Edit , è de ne dâfpcnfer ja- 
mais perfonne des peines qui y font 
contenues , en faveur de qui que ce 
foit, ny pour quelque confîdcration> * 
caufe ou prétexte que fe puifle eftre. 

A ces caufes , fçavoir faifons : Qtf en? 
révoquant , ainfi qu’il eft dit cy-def- 
flis , tous, les précedens Edits 6C Dé- 
clarations faits fur le fujet des Duels^ 
& Rencontres , Nous avons par le 
prefent Edit perpétuel & irrévocable^ 
dit, déclaré, ftatué 6c ordonné' j di-' 
fons , déclarons., ftatuons: 6c orden- 
»ons; ce qui s-’enfuit i 
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touchant les l^uels, 
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[ : , Nous enjoignons à tous nos Su- 

jets de quelque qualité & condition 
^uMs (oient , de vivte à l’avenir les 
uns avec les autres en paix, vnion & 
concorde , fans s’offenfer , injurier, 
ny provoquer à haine & inimitié , fur 
peine d’encourir nôtre indignation, 

Sc d’eftre châtiez exemplairement. 

- Leur ordonnons d’honorer & refpe- 
6ter les perfonnes , qui par les avan- 
tages que leur donne la Nature , ou 
par les charges & dignitez dont nous 
les avons pourvcûs , méritent d’eftre 
difldnguez des autres , ainft que nous 
entendons quelles le foient*, & que 
ceux qui manqueront â ce devoir ÔC 
icc refpcét foient châtiez, eu égard 
â la qualité de la perfonne ofFenfée. 

■ Lefdites perfonnes avantagées par la 
Nature, ou par leur qualité , s’abf- 
tiendront aufli' d’offenfer les autres^ 
êc les contraindre de perdre le ref- 
peéh qui leur eft deu-, & s’ils y man^- . 
quent, ils feront tenus de les répa- 
rer, ainfi qu’il leur fera ordonné. : 

II. 

^ Tous différends intervenans ay- 

f 
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rre nos Sujets , dont la deniandc 
décilîon peut & doit dire faite en 
luftice, feront terminczpar lés voies^ 
ordinaires de Droit établies en nôtre 
Royaume , & nous défendons aux: 
parties d’en former une querelle, fur 
peine a l’aggreflèur de la perte en- 
tière de là chofe contentieufe 5 la- 
qucllc des d prefent , comme pour 
lors , nous adjugeons d fa partie. 

III.- 


Et dàutant que par rindifcretioii 
& malice des uns, les autres font quel- 
quesfois tellèmen t outrager , qu’ils' 
croient n’en pouvoir tirer répara- 
tion qui les fatisfaflie en leur honneur, 
que par la voie des armes , laquelle 
leur effant défendue par nos Edits^ 
ils la recherchent par eux-mêmes, ou- 
par leurs amis ; ôr au mépris de nos 
Hoix & de nôtre autorité , en vieÎK 
nent au combat , d’om naiflènt les 
crimes fi frequens, que nous vonlons 
a prefent reprimer : Nous ordon- 
nons , pour y remédier, d tous ceux 
qui s’elHmeront offénfez en leur ré-s 
'putation, de s’en- plaindre d Nous, 
«t k. nos tres-chers- bien-amez^: 


rotKhint lesT>uds^ rojr 
Cbulins les Maréchaux de France, 
afin que l’injure quHls auront receuë 
Ébit réparée de telle forte, qu’ils en 
foient pleinement fatisEaits en leur 
honneur.. 

Lv: 

Ceux qui feront en*: nos Provin- 
ces s’adrelïèront en- pareil cas aux* 
<iouverneurs d’icelles , ou en leur 
ablcncc , à nos Lieutenans generaux, 
& en leur défaut, aux Gouverneurs- 
^ Lieutenans generaux des Provin- 
ces les plus proches, pour leur faire 
leurs plaintes comme delfiis : Lel- 
quels Gouverneurs ou Lieutenans- 
generaux décideront aullitofi Icfdits*; 
différends , fi faire fe peut-, & s’ils' 
font de telle qualité , qu’ils ne les; 
puiflent terminer , ils nous en àver-- 
tiront , pour faire executer enfiiitC" 
nos coramandemens fur ce fujet. 

V. 

Geîuy qui aura offenfé fera tentiî* 
dë comparoître par deuàht Nous, oit 
fefdits Maréchaux de France , ainfi' 
que pardevant lefdits Goüuerrîeurs* 
ou Lieutenans generaux en la for— 
Éric fufdite 5 lors qu’il . luy aura efte; 
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ordonné par Nous , ou par eûxj èc 
q?ic nôtre commandement ou le leur 
aura cfté fîg^nifié à fa perfonné » ou 
à fou domicile , jufqu à deux fois, 
avec la plainte de TofFenfé \ à quoy 
défaillant , il fera ajourné à trois 
briefs jours & ne comparoiflànt 
point, fera fulpendu de fon honneur, 
déclaré incapable de porter les atr 
mes , & renvoyé aux Gens tenans nos 
Cours de Parlement, chacun en fon 
reflbrt ,pour eftre puni comme refra- 
éUirc ànos Ordonnances , dont nous 
enjoignons à nofdites Cours de fai- 
re leur devoir- 

VL 

Si lune des parties a jufte (ujet 
de reculer les fufdits luges , aufquels 
il luy eft enjoint d’adreflér fes plain- 
tes j elle aura recours à Nous, & 
nous y pourveyirons ; Mais E les caur 
fes pour lefquellcs elle prétendra cet- 
te reeufation font trouvées legeres 
& frivoles, & partant indignes d’eftre 
admifes , elle fera renvoïée avec blâ- 
me pardevant leElits luges, 

VII. 

^ Si q[uelctucsr-uns de ceux qui ibnç 


têuchânt le J Duels. 

©ffinfez , ou croient Teilrc , fe laifTenc 
tellement aveugler par la violence de 
leur relTcntiment, que c5tre toute Ibr- 
tc de raifon , ils s’imaginent qu’il leur 
feroit honteux de demander , comme 
delTus, réparation des injures qu’ils 
prétendront avoir reccuës : Nous en- 
joignons , cncc cas, à nofclits Coufins 
les Maréchaux de France, foie qu’ils 
foient en notre fuite , ou en nos Pro- 
vinces , que fur l’avis qu’ils auront 
des différends furvenus entre ceux 
qui feront profeiïion des armes , ils 
mandent 6c fajTjnt auflî-toft coinpa- 
roître devant eux les deux parties, 
aufquelles ils défendront de nôtre 
part d’en venir air combat ; ny de 
rien entreprendre l’une contre l’autre 
par voie défait, direékement ou in- 
direéfcement , fur peine de la vie : Et 
^rés les avoir oîiis en prefence des 
Seigneurs 6c Gentils-hommes qui fe 
rencontreront, fur les lieux , 6c au- 
tres qui feront par eux appeliez , 
bien qu’il fc trouve que l’offrnfe ne 
foit pas fort grande ; ils ordonne- 
ront une fatisfa(^lon fi avantageufe 
à l’offenfé ^ qu’il aura fujet d’en de- 
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meurer content *, eftant ncceffaire î 
pour empêcher rinfoïcnce de ceux 
qui ofFenfent mal à propos , de les^ 
châtier par des réparations aullî ri- 
goureufes âceux qui les font , qu’ho^ 
notables à ceux qui les reçoivent. Si 
l’injure faite par l’offenfant cft ju- 
gée par nofdits Coufins les Maré- 
chaux de France , toucher i rhon- 
neur> ledit offenfant fera privé pouf 
fix ans des charges , Offices , honr-' 
neurs, dignitez& penfîons qu’il. poP 
fede 5 & n^’y pourra cftre rétabli avant' 
ledit temps , ny apres , fans nous de- 
mander pardon , avoir (atisfait â fi 
partie , ainfi qu’il aura efté ordonné»' 
& pris de Nous nouvelles Provî^ 
fions , & déclarations de notre vo-' 
lonté , pour rentrer aufHitcs Char- 
ges ; & il ne pourra auffi , durant le- 
dit temps , fe trouver â dix lieues de* 
nôtre Cour» Si ledit offenfant à l’hon- 
neur n*a ny Offices, ny charges , ny^ 
dignitez, ny penfion, il perdra du- 
rant ledit temps de fix ans , le tiers 
du revenu annuel de tout le bien 
dont il joiiira *, lequel tiers fera pris 
par préférence d toutes charges , dct-^ 
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tts & Hypotheques quelconques , éc 
appliqué a 1 Hôpital Royal, dont il 
fera parlé cy-aprés en lartick qua- 
torzième. Si le tiers du revenu dudk 
oiFenlant a 1 honneur , ne monte pas 
deux cens livres, il tiendra prifon deux 
ans entiers , ou nous l'ordonnerons.. 
£c lî les ofFenfes font faites en lieu 
de refpeét j outre les peines cy-defTus, 
.dont nousproteftonsdene difpenfer 
jamais personne ; Nous voulons que 
■ceux qui commettront lefditcsofFcn- 
ks , foient punis des plus feveres Sc 
rigoureux châtimens jfertez par les 
Loix, ôc Ordonnances anciennes ôc 
modernes de nôtre Royaume. 

VIII. . ^ 

Nous ordonnons très - exprefle- 
nlcnt , comme delïùs , aux Gouver- 
neurs & Lieutenans generaux de nos 
Provinces, de faire venir pardevant 
eux ceux qui auront offenfé , pour , 
avec l’avis de quelques Gentils-hom- 
mes fâges & judicieux , exécuter en- 
tièrement contre lefdits ofFènfans lè: 
contenu au précèdent article , félon 
tous les divers cas qui y font men- 
rioancs.: Et s-’il' arrive > que l’unori?. 
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l’autre de ceux qui auront différend' 
ne veuille déférer à ce qui aura efte 
par eux ordonné , ils feront par IcC- 
dits Gouverneurs ou Lieutcnàns ge- 
neraux de nos Provinces , renvoyez 
pardevant nofdits Confins les Ma- 
réchaux de France eftans prés nôtre 
Perfonne , ou es Provinces dans les- 
quelles tels cas ferontarrivez :Don- 
nans , comme nous donnons de nou- 
veau à nofdits Confins, toute antor 
xité de décider & juger, abfolument 
tous différends concernans le point 
d’honneur , & réparation d offenfè , 
(bit qu’ils foient arrivez à nôtre Cour, 
ou en quelque lieu de nos Royau- 
mes que ce puifïe eftre. 

IX. 


Si les offenfez ou pretendans l’ê- 
tre, vouloient pour raifon des répa^ 
rations defdites offenfes , foit à leiif 
nonneur, biens ou autre intereft, fc 
pourvoir pardevant nos luges ordi- | 
nairesj nous n’entendons nullement | 
qu’en vertu des précedens articles , 
ils en pnifïènt eftre empêchez , ny 
afîîgncz pour ce fujer à la rcquefté 
des oflFenfanspardcvantndfdits Cou- 
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fins les Maréchaux de Fiance, Gou- 
verneurs , ou leurs Lieutenans gene^ 
raux de nos Provinces , devant les- 
quels ils feront feulement tenus de 
répondre aux plaintes que l’on vou- 
droit faire d’eux , fans préjudice de 
leurs aébions juridiques. 

X. . 

Et en cas que les parties offen- 
làntes refufent de fubir le jugement 
de nofdirs Coufins les Maréchaux 
de France ; Nous ordonnons à nof- 
dits Coufins, de les faire arrêter par 
leurs Prevofts , & mettre & rete- 
nir en prifon jufqu’d ce qu’ils aient 
fatisfait j & même qu'ils les condam- 
nent à l’amende , & autres peines 
qu’ils jugeront raifonnablcs , pour 
la réparation de leur defobcïflance. 
Nous ordonnons aux Gouverneurs 
& Lieutenans generaux de nos Pro- 
vinces, de faire le femblable contre 
les parties ofFenfantes, quirefuferont 
de fubir leurs jugemens,ou defc pour- 
voir fur le renvoy par devant nofdits 
Coufins les Maréchaux de France. 

XL 

; . Et pour donner moyen d nofditÿ 
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Confins les Maréchaux de France, 8c 
aux Gouverneurs^ Lieuteiians eene- 
raux de nos Provinces , de terminer 
plus facilement tous les différends, & 

4e faire réparer toutes les injures^ 
Nous nous obligeons d’accorder fur 
leur avis tout ce que nôtre confciencc 
nous pourra permettre, pour la fatis- 
faétion des offenfez : Voulansquc ce 
4ju’ils prononceront touchant le point 
d’honneur , 8c réparation des offen^ 
fès , foit fi rcligiememenr exécuté de 
routes parts j que fi quelques-unes 
des parties ofent y contrevenir , outre • 
les fufdites peines de prifon , & au- 
tres qu’ils leur pourront impofer , 
ils fbient déchcûs des privilèges de 
Nobleflc. Enjoignans pour cét effet 
à nos Eleûs , Officiers 8c AfFéeurs 
des Tailles , de les comprendre aa 
Rolle defdites Tailles , 8c les taxer 
félon leurs facultez , fans ufer 4’au-^ 
cun rctar4ement , fi toft que les lu- 
gemens rendus par nofdits Confins 
les Maréchaux de France 8c Gou- 
verneurs , ou Licutenans generaux 
4e nos Provinces leur auront efté 
fignifiez \ ùxt peine aufcHts Elçûsl 8c 
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autres Officiers de nofditcs Tailles, 
de privation de leurs Charges , & 
d^n répondre en leur propre & pri- 
ve nom, le tout comme il cft ditey- 
delTusjfans préjudice des aéfions ci- 
viles & juridiques, que IcsofFenfans 
£>u ofFenfez pourront avoir à inten- 
ter pardevant les luges ordinaires; 
icfquelles neanmoins nous exhor- 
tons nofdits Confins ôc^ouverneurs, 
&c Lieutenans generaux de nos Pro- 
vinces, & autres qui en leur abfen- 
cc pourront cûre emploiez au lüge- 
rnent des querelles & ofïênfcs , de 
compoTcr & accorder amiablement 
autant qu^il fe pourra , afin d’ôter 
toute occafion au renouvellement 
des aigreurs & animofitez que pro- 
duifent des aéifions fi funeftes. Et 
afin que les lugcmens de nofdits 
Confins les Maréchaux de France, 
fie des Gouverneurs & Lieutenans 
gçncraux de nos Provinces y foient 
executez félon nôtre intention : Nous 
voulons qu’ils foient leûs& publiez 
AUX lieux ou ils feront rendus , en 
prcicnce des Seigneurs & Gentils- 
honunes qui s’y trouueront^ & auffi 
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en l’Auditoire de nôtrcdit Hôtel , fi 
c’eft à nôtre fuite , ou en ceux de nos 
luftices ordinaires', aux Greffes def- 
quelles , ou de ladite Prevotté , ils 
feront enregiftrez. i 

XII. 

Et comticn que nos Sujets , ne 
pûflcnt fans crime eftre eftimez avoir 
manqué à leur honneur , en obcïf* 
faut d nôtre prefent Edit , & . rece- 
vant en la forme fufdite. la répara- 
tion & fatisfaéfcion qui leur fera or- 
donnée par nofdits Couiîns lesMa^ 
réchaux de France , ou Gouverneurs, 
ou Lieutenans generaux de nos Pro- 
vinces j neanmoins afin qu il nepuif- 
fê refter aucun fcrupule en l’cfpric 
même des plus pointilleux : Nous 
déclarons que nous prenons fur Nous 
tout ce que l’on pourroit imputer 
pour ce regard d celuy qui eftant 
offenfé , n’auroit pas fait appeller fon 
ennemi au combat ; ou qui eftant ap- 
pellé , aura par la confideration de 
ce qu’il doit à Dieu , & a Nous ,rc* 
fufé d’y aller , & de fe' rendre cou- 
pable d’une defobeïfTancc Divine 6c 
humaine. . . 
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XIII. 

La qualité qui nous çft fi chcrc , 
de Protecteur de Thonneur & de la 
réputation de nôtre NoblclTe, nous 
ayant fait rechercher avec tant de 
foin , comme il paroift par les ptéce- 
dens articles , tous les moyens que 
nous eftimons les plus propres pour 
éteindre les querelles dans leur naif- 
fance , ôc rejetter fur ceux qui offen- 
fent, le blâme & la honte qu’ils mé- 
ritent ; Nous voulons efpcrer qu’il 
n’y en aura point d’alTez infolcns & 
téméraires , pour attirer fur eux nô- 
tre jüfte indignation , en ofant con- 
trevenir aux défenfes fi expreflès que 
nous leur faifbns , d’entreprendre de 
fe venger eux-mêmes Mais fi nous 
rie fommes pas fi heureux , que d’ob- 
cenir l’effet d’un fouhait que nous 
faifons avec tant d’ardeur , ils appren- 
dront par les peines fiiivantcs , dont 
uons avons juré fi folennellemcnt de 
ne dilpenfer jamais perfonne , que 
leurs crimes feront îuivis de puni-: 
tions inévitables. 

XIV. 

Çeluy qui s’eftimant offenfé ne 
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voudra pas s adrefifcr à ceux que nous 
avons cy-deflus ordonnez , pour luy 
faire faire réparation de fon honneur, 

& appellera pour luy-mème quel- 
qu’un au combat , fera^ décheu de 
pouvoir jamais obtenir réparation de 
l’offenfe qu’il prétendra avoir receuc, 
fera privé déüors, nonobftanc quel- 
ques lettres de grâce ou pardon cm il 
puiffe après obtenir de nous par fur- 
prife , de toutes les charges , offices, 
honneurs, dignitez, penfions, & au- 
tres grâces qu’il tiendra de nous, 
fans efperance de les recouvrer ja- 
mais *, fera banni pour trois ans hors 
de nos Royaumes, & perdra la moi- 
tié de fonbien-, le fonds de laquelle 
moitié, fl elle cft noble, nous vou- 
lons eftre mis en roture, toutes les 
Seigneuries & T itres , comme Baron- 
nies, Marquifats,Comtez,& autres, 

eftre réunies , ainfi que par le pre- 
fent , comme pour lors > Nous les 
déclarons réunies à notre Domaine, 
fans quil foit befoinpour cela d’au- 
cune Déclaration particulière , ny 
que pour quelque caufe & occafion 
que ce foit , ils en puillcnt jamais 
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cftrc dcfunics. Déclarons en outre, 
que toutes les Maiibns Seigneuriales 
& Châteaux appartenans aufclics ap> 
pellans , feront reputez eftre compris 
dans la moitié que nous confifquons, 

& enfiiite de cela rafez rés pierre 
rés terre , & les foflez comblez, pour, 
une marque perpétuelle de leur def- 
obeiïTancc , & de nôtre luftice. Et 
quant au fonds de ladite moitié ainü 
confifquée , dont les terres feront 
réduites en roture , Nous la donnons 
des à prefent , comme déflors , en' 
propre & à perpétuité â THôpital 
Royal que nous avons réfolu de faire 
conftruirc auprès de nôtre bonne vil- 
le de Paris. Voulons quentre-Cy & 
le temps qu’il fera établi , le revenu 
defdites confîfcations foit adminiftré 
par les Maîtres de l’Hotel-Dieu de 
nôtredite bonne ville de Paris , & • 
employé à la nourriture des pauvres 
dudit Hôtel-Dieu, dont nous char- 
geons nos Procureurs generaux, leurs 
Subllituts, & ceux qui auront l’ad- 
minilbration defdits Hôpitaux, de fai*- 
rc Ibigneufc recherche &pourfuite. 
OcdomioDS que leur aâion dure 
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poAir le temps & ©Tpace dcvingt ans, 
quand, meme ils ne feroicnt aucune 
pourfuite qui la pût proroger. Et 
quant à l’autre moitié du bien dudit 
appellant , laquelle luy demeurera^'' 
elle fera auflî réduite en roture, fans 
pouvoir jamais en eftrc tirée pour 
quelque caufe ou prétexte que ce foit; 
fauf en tout ce que dcflus, des droits 
des Seigneurs de Fiefs , aufqiiels il 
iêra par nous pourveû. Et au cas 
que lefdits coupables fulTent trouvez 
dans nôtre Royaume durant les trois 
ans de leur bannilïemcnt, Nous vou- 
lons pour la peine de ladite contra-; 
vention & infradion de leur ban, 
qu’un troifîémc quart de leur bien 
(oit encore confifqué comme deflùs, 
& applicable audit Hôpital*, Ôc qu’à 
la diligence de nos Procureurs ge- 
neraux , ou leurs Subdituts , fur les 
premiers avis qu’ils auront defdites 
infraébons de ban , les coupables 
(oient mis & retenus prifonniers juf^ 
qu’à la fin dudit banniffèment *, en- 
joignant pour cét effet aux Gouver- 
neurs &: Lieutenans Generaux de nos 
Provinces, Baillifs , Sénéchaux, Gou- 


touchdnt les Duels, ii i 
verncurs particuliers de nos Villes, 
& Prevofts des Maréchaux, de leur 
donner main forte pour TcxecutioA 
de ce que dclTus toutesfois & quan- 
tcs qu’ils en feront requis. Que fi lef- 
dits appellans pour eux-mêmes pot 
fedent des biens à vie feulement, Iknsr 
aucun droit de propriété , ils feront, 
outre les peines cy-delTus de percci 
de toutes charges ; dignitez , pen^ 
fions, & banni flemens , privez pouf 
cinq ans des deux tiers de leur rcr 
venu , applicable^ audit Hôpital^ 
comme defliis , fans préjudice de plus 
grande peine, fi le cas le mérité. Et 
s’il le rencontre que fcfdits appel- 
laris pour eux-mêmes foient enfahs 
de famille & que par confequent 
•on ne les puifie punir en leurs biensj 
outre ja privation de toutes lefdites 
charges , dignitez & penfions qu’ils 
pourroient lors poffeder , Nous les 
déclarons incapables d’en tenir d 
i’aveuir, & au lieu de trois ans de 
banniflèmenf portez cy-dcfliis, Nous 
voulons , qu’ils foient retenus au- 
tant de temps étroitement prifon- 
niers. ‘ 
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XV. 

Or bien que le rufeiit crime <Tap- 
peller & provoquer au combat foie 
déteftable en toutes fortes de per- 
fonnes, puifque c*e(l: une contraven- 
tion ri grande ^ ri manifefte aux Loix 
divines & humaines \ y en ayant 
neanmoins en qui par diverfes con- 
riderations il eft plus horrible, & re- 
quiert par confequent une peine plus 
rigoureufe *, comme lorfque les ap- 
pdlans s’attaquent d ceux qui les 
ont nourris & élevez , qui ont efté 
leurs tuteurs , qni font leurs Sei- 
gneurs de fief, qui ont efié leurs 
Chefs , & leur ont commandé , fit 
fpecialement quand leurs querelles 
naii&nt pour des fujets de comman- 
dement de châtiment , ou autre 
adripn pailee durant qu’ils eftoient 
fous leur charge y Nous voulons fit 
ordonnons que ceux qui tomberont 
dans cét excès foient , fans diminu- 
tion des peines cy-derius , punis aulE I 
en leurs perfonnes , riiivant la ri- 
gueur de nos Ordonnances. 

XVI. 

Nous ordonnons fie enjoignons 
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rrcs-cxpre(Tément à ceux qui Teronc 
appeliez , de nous en donner avis,, 
ôu i jiofdits Coulîns les Maréchaux 
de France , ou bien aufdits Gouver- 
neurs & nos Licuccnans Generaux 
en nos Provinces , auquel cas nous 
accordons dés à prefenc, comme pour, 
lors aulcltcs appeliez, rouies les char- 
ges , oflSces & penfions des appcl- 
jans , pourveû qu*il y ait preuve luf- 
Æfancc. Et dautant que ce faux point 
d*honncur, qui par l’artifice du Dé- 
mon a paflé jufques icy dans l’elprit 
de nôtre Noblelfe pour une inévi- 
table, quoy que cruelle, neceffité, cft 
caufe de la ^uditc honte qu’ils ont 
de refufer ces Duels abomiinablcs, 
comme s’il pouvoit y avoir de la 
Jiontc d’obcïr auxLoix les plusfain- 
tes de Dieu & de fon Eglile,&aux 
Ordonnances les plus juftes de leur 
Prince & de leur Patrie : Nous dé- 
clarons &proteftons folcnnellement 
que nous tiendrons non feulement 
pour impies & pour criminels , mais^ 
auldî pour lâches & fans courage, 
ceux qui n’auront pas aflèz de gene- 
rofité de de vertu , pour furmonter 
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CCS foiblcs opinions , qu*un abus dér 
tcftable a établies contre toute forte 
de droit, de luftice & de confcicn- 
ce, & que nous réputerons pour ia 
plus grande injure qui puilïè eAre 
faite 1 nôtre autorité , Sc même a 
nôtre pcrfbnnc , cét infolent mépris 
du pouvoir que î)icu nous a donné, 
d’eiîre en ce monde le fouverain lu- 
ge de l’honneur de nos Sujets , qtd[ 
ne peuvent s'en rendre luges eux- 
.Biêmcs , comme ils font par ces com- 
bats fâcrileges , fans entreprendre 
fur la partie la plus élevée, & la plus 
augufte de nôtre puiflàncc Royale. 
Comme jm contraire « pour recom- 
penfer le mérité Sc la fageflè de ceux, 
qui eftant conduits par la crainte de 
.Dieu , ôc par un defir religieux d’o- 
beïr a nos commandemens , refufe- 
ront le Duel , eftant appeliez, & fe 
referveront i employer leur courage 
aux occafîons légitimes qui s’offri- 
ront pour le bien de nôtre fervice, 
& l’avantage de nôtre Etat : Nous 
déclarons que nous tenons Ôc tien- 
drons toujours tels refus pour une 
preuve certaine d’une valeur bien 
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conduite, te digne d’eftre employée 
par nous dans la guerre , & aux plus 
honorables & importantes char- 
gesi’comme nous promettons & ju- 
rons devant Dieu , que cette coniî- 
deration jointe a leurs fervices, nous 
augmentera toujours la volonté de 
les en gratifier. 

' XVII. 

Que fi nonobftant nos rres-cx- • 
preflès défenfes , & des confidera- 
tions fi juftes & fi faintes , ceux qui 
lèroiit appeliez font fi foiblcs & fi 
lâches que d’accepter le combat j 
Nous voulons & ordonnons , que 
lîonobllant toutes Lettres de grâce 
ou de pardon qu’ils pourroient ob- 
tenir de nous par furprife , ils de- 
meurent deflors privez de toutes les 
charges qu’ils auront , aufquelles fe- 
ra â l’inftant par nous pourveû, 6c 
pareillement décheùs de toutes pen- 
fions & autres grâces qu’ils tien- 
dront de nous , fans efperance de les 
recouvrer jamais : Comme aullî que 
le tiers de leur bien , dans lequel 
tiers feront compris tous leurs Châ- 
teaux & Maifons Seigneuriales, fdk 
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coaHrqué au profit du furdic HôpK' 
tal , 6c lcrdices Maifous 6c Châteaux 
rafez^*, 6c généralement toutes les au- 
tres claufcs portées par le i 4. arti- 
cle du prefent Edit, exécutées à leur 
regard , tout ainfi que contre les ap- 
pelons avec cette (êulc différence, 
que les uns ne perdront qucle tiers». 

6c les autres la moitié de leur bien» 
Nous voulons & entendons en ou- 
tre , que Icfdits appeliez qui auront 
accepte le combat , foient aufli ban- - 
nis pour trois ans hors- de - nôtre: 
Royaume i 6c quen cas qu ils ne* 
gardent leur ban , ils foient punis j 
des memes peines portées pour ce. 
fujet au fufdit article 14» contre les 
appeUans y 6c qu’au lieu de îa per- 
te du tiers de leur bien , ils eu 
perdent la moitié , applicable, comb- 
ine defTus , audit Hôpital;, 6c avec 
tes mêmes claufes 6c conditions. Si 
fefdits appeliez qui accepteront le- 
combat ,. pofledent dés. biens a vie: 1 

feulement j ils feront, outre les peig- 
nes cy^defliis , de perte de toutes: 
Marges , dignitez , penfions ,, ôc de 
,baajuflèment, privez pour cinq ans 
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de lia moitié de Icui* revenu , ap- 
plicable audit Hôpital, comme det- 
fus , fans préjudice de plus grande 
peine , fi le cas le mérité^ Et s’il le 
rencontre que lefdits appeUans , qui 
accepteront le combat , foient en- 
fans de familles , outre la privaddh 
de toutes lefdites charges , dignitez, 
& penfions , qu’ils pourroient lors 
poflèder , Nous voulons , qu’au lieu 
de trois ans de banni fiément por- 
tez cydefius , ils foient retenus deux 
ans étroitenaent prifonniers. 

XVIIL 

Si contre les tres-exprefles defen- 
fes portées par nôtre prefent Edit 
Tappcllant de l’appelle s’étans bat-^ 
tus J l’un d’eux , ou tous deux font 
tuez j en ce cas ontre la moitié qui 
tiers de Jeur bien en fonds -, laquel- 
le dés à préfent , comme poiir lors 
nous confifquons an profit dudit Hô- 
pital , aux memes claufcs 8 c condi- 
tions mentionnées cy-dcllus en Tar- 
dcle 14. Nous voufons , & nous- 
plaift 5 que le Froccs crimmeî exr^ 
traordinaire foit fait contre l'a me- 
moire d^ morts , comme contre cjuk 
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mincis de Leze -Majefté , Divine & 
humaine , & gue leurs corps {oient 
traînez à la voirie : Défendant à tous 
Curez, leurs Vicaires, & autres Ec- 
clclîaftiques de les enterrer, nylbuf- 
frir eftre enterrez en terre fainte. Si 
J un de ceux qui fera tué , ou tous 
deux , n*ont aucun bien ; leurs enfansr, 
s’ils en ont , feront déclarez roturiers 
& taillables pour dix ans j 6c s’ils 
©ftoient dé)a taillables ils feront 
déclarez indignes d’eftre jamais No- 
bles , ny de tenir aucune charge , di- 
gnité, ou Office Royal. s’il n’y 
a que l’un d’eux qui foit tué, en ce 
cas , outre la fufdite confifeation de 
la moitié ou tiers du bien , le furvi- 
vant qui aura tué , fera irrcmilfible- 
ment puni de mort. 

XIX. 

Et afin que notre préfent Edit foie 
plus inviolablement obfervé , nous 
voulons que tous ceux qui pour la 
fécondé rois viendront a le violer, 
comme appellans ; foit que la pre- 
mière fois ils aient efté appellans , 
,-eu appeliez , de quelque qualité & 
conditioa qu’ils puifiènt eftre j outre 
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la confifcation de la moitié de leur 
bien , applicable en la maniéré & 
condition cy- déclarée an 14. arti- 
cle , foient auflî irrcmifliblement pu- 
nis de mort , encorcs qu’ils n’aient 
pas tué leur ennemi *, nulle peine ne 
pouvant eftre trop grande , pour ré- 
primer l’infolence & ropiniâtretc de 
ceux qui feroient gloire de fouler 
aux pieds de cette îorte nôtre auto- 
rité, de leur devoir. 

XX. 

Si ceux qui tombant aux cas men- 
- donnez aux articles 14. & 17. nous 
auront contraints de les priver de 
■ leurs charges , s’en refl'entent con- 
tre ceux que nous en aurons pour- 
veus , & les appellent ou excitent au 
combat > foit par eux-mêmes , ou par 
autruy, par rencontre, ou autrement ; 
Nous voulons , pour châtier l’excès 
' d’une telle audace , qu’eux, & ceux 
^ dont ils fe fcrviroiït , foient dégradez 
de Noblelle j déclarez infâmes ^ & 
punis de mort, fans pouvoir jamais 
eftre relevez dcfdites peines par au- 
cunes de nos Lettres , aufquclles nous 
défendons tres-expreffément à nos 
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Officiers d’avoir égard , s’il arrive^ f 
que par furprife , ou autremeot , ils 
vinficat à en obtenir. 

XXL 

Bien que nous cfpcrions que k 
publieatiott de nôtre préfent Edic, 
que nous voulons à. l’avenir cflxc in- 
violable , empêchera tous nos Sujets 
de plus tomber en telles Famés S il 
arrivoit toutesfois qu il y en eut de 
fi mifecables , que de ne s’en abfte^ 
nir pas , & que non contens de com>- 
mettre des crimes fi énormes devant 
Dieu & devant les hommes , ils y 
engageaflent encore d autres perlon- 
ncs dont ils Fe Ferviroient pour fe- 
€on(^ y tiers, ou autre plus grand 
^mbre v ce qu’ils ne pourroient Fai- 
re , que pour chercher lâchement 
dans Fadrefle & le courage d’autruy 
la fureté de leurs perFonnes , cp’iÊ 
n’expoferoient par vanité contre leur 
devoir , que fur cette Feule confiance x 
Nous voulons, outré toutes les peines 
ordonnées cy-defTus contre les appcB- j 
laus , que ceux qui a ravenh: , fbit 
appellans ou appeliez:, fê rendroient 
codables, d’une fi criminelle & fi 
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prodigieufe lâcheté , foient non fcu~ 
ïemenc fans remilHon punis de mort» 
^uand même il n*y auroit peironnc 
de tué dans ces combats &its avec 
des féconds > mais que leurs armes- 
{oient noircies ôc brifées publique^ 
ment par Texecuteur de la haute lu^ 
ftice, qu’ils £bient dégradez de No- 
blelTe , &: déclarez eux & leur po> 
fterité roturiers , & incapables pour 
jamais de tenir aucune charge j fans 
que nous, ni les Rois nos fuccellèurs 
les puillènt rétablir , ni leur olber la 
note d^infamic qu’ils auront jufte- 
ment encourue , tant parl’infraéHon 
du prclcntEdit, que par leur lâche* 
té *, & ce nonobftant toutes lettres 
de grâce & abolitions qu’ils pour* 
roient obtenir par furprnê , ou au- 
trement, aufquellcs nous défendons i 
tous luges d’avoir égard* Qu^nt auf- 
dits féconds & tiers , noris voulons 
qu’ils foufiPrent les memes peines por- 
tées en l’article 14. contre les appcl- 
lans , fi- ce n’eft qu’ils euflent fait 
FappcI, ou qu’ils eullcnt tué j auquel 
Cas ils feront irremiflibleraent punis 
de mort > & de toutes. les autres {hû- 






J 


^51 •' Recueil 

nés portées en l’article 18. contre leSs 
appcllans pour eux-memes, qui au- 
ront tué -, nul châtiment ne pouvant 
cftre trop grand pour punir ceux 
qui fe laifTent engager dans Ces com- 
bats exécrables , & pour couvrir 
d’horreur & de honte ceux qui font Ç 
cruels & û lâches , que de faire périr 
leurs amis avec eux , par là défiance 
qu’ils ont de leur propre courage. 

XXII. 

Nous voulons que tons ceux qui 
porteront des billets pour faire ap- 
pel , ou conduiront au combat , foit 
au fait des rencontres ou des duels, 
Laquais ou autres , de quelque con- 
dition qu’ils puiffent cftre, foient pu- 
nis de mort ; fans que nos Cours 
Souveraines ou autres luges aient au- 
cun égard aux grâces & remiffions 
.qui pourroient eftre obtenues par 
lurprifc. 

XXIII. 

Quant à ceux qui auront cfté fpe- 
étateurs d’un Duel, s’ils s’y font ren- 
dus exprès pour ce fujet; Nous vou- 
lons ^qu’ils foient dégradez des ar- 
mes, & privez pour toujours des char- 
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fcs, dignité'z 6c pendons qu’ils pod- 
lederonc , les reputanc avec raifon 
pour complices d’un crime li déte- 
ibable , puis qu’ils y auront doni^K 
leur confentemcnt. 

XXIV. 

Et d caufe qu’il cft foiïvent arrivé, 
que pour éviter la fcverité des pei- 
nes U faintement ordonnées par les 
préccdcns Edits contre la fureur de 
ces combats facrileges, quelques-uns 
ont recherché l’occadon de fe ren- 
contrer , pour couvrir le dclTein pré- 
médité qu’ils avoient de fe battre ; 
Nous voulons & ordonnons , ^ue fi 
;Ceux qui auront auparavant eu dif- 
férend, querelle , ou receû quelque 
prétendue offenfe , viennent à fe ren- 
contrer ou à fe battre feuls , ou en 
pareil état ôc nombre de part & d’au- 
tre , à pied ou à cheval , ils foient 
fujets aux memes peines que d c’é- 
toit un duel *, faur d en d’autres il 
arrivoit combat de nombre inégal, 
& fans aigreur precedente , à procé- 
der contre les feuls aggrefleurs & 
coupables, ôcles punir parlcsvoyes 
ordinaires. 
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XXV. _ 

Dautant aufli qu*il s*cft trouvé 
d’autres de nos Sujets , qui ayant 
pris "querelle dans nos Royaumes, & 
s eftant donné rendez-vous pour (c 
battre hors de nos Etats, ou fur les 
frontières , ont crû de pouvoir élu- 
der par ce moien l’effet de nos Edits: 
Nous voulons que tous ceux qui 
tomberont en telles fautes , (oient 
pourfuivis tant en leurs biens durant 
leur abfence , quen leurs perfonnes 
après leur retour j tout ainli & en la. 
même forte que ceux qui contre- 
viendront au prefent Edit , fens for- 
tir de hofdits Roiaumes , les jugeant 
même plus puniflàblcs , çn ce que le 
temps leur donnant davantage de 
loifîr de reconnoître la grandeur de 
leur faute , la furprife des premiers 
mouvemens quon a dans la ch^ 
leur d’une offenfe nouvellement rc- 
ceuë , les rend encore beaucoup 
moins excufables. 

XXVI. 

Et i caufê que la diligen ce impor- 
te extrêmement pour la punition des 
crimes que nous voulons châtier par 
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nèctc préfent Edit : Nous ordon- 
nons très - expreflemcnt , au regard 
de ceux qui fe commettront en l'en- 
ceinte , de aux environs de nôtre bon- 
ne ville de Paris , tant aux HuUHers 
de nôtre Cour de Parlement , Com- 
milïàircs du Châtelet , Prevoil de la 
Connétablie , Lieutenant de Robe- 
courte , Prevoft de llfle , Chevalier 
du Guet, & leurs Lieutenans & Ar-- 
chers , â peine d’en répondre en leurs 
propres 6c privez noms *, Et pour 
ce qui eft des Provinces , Nous en- 
joignons , fur mêmes peines , â tous 
Preuofts de nos Coufins les Maré- 
chaux de France , Vice-Baillifs , Vicc- 
Senéchaux» leurs Lieutenans 6c Ar^ 
chers , chacun en leur reflbrt , que 
fur le bruit d’un combat arrivé , ils 
fe tranlportent à Finftant fur les lient 
pour arrêter les coupables , & les 
coufticuerpeifonniers : Sçavoir, pour 
ce qui eft de Paris , dans la Con- 
ciergerie de nôtre Palais j 6c pour 
ce qui eft des Provinces , dans les 
principales & plus proches priions 
Royales : Voulant que pour chacu- 
ne capture » il leur foit payé la Ibmf- 
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me <ie quinze cens livres , à prendre 
avec les autres frais de luÂice qui 
feront faits ,jpour faire & parfaire 
leur procès , (ur le bien le plus clair 
des coupables , fans diminution def 
dites confifeadons que nous avons 


Et dautant que les coupables, 
pour éviter de tomber entre les « 
mains de la lujftice , fe retirent d’or- 
dinaire chez les Grands de nôtre 
Royaume ; Nous défendons tres-cx- 
prelTément à tous Princes , foit de 
nôtre Sang, ou autres , & Officiers 
de nôtre Couronne, de donner aux 
contrevenans i nôtre préfent Edit, 
fupport ou aflîftancc quelconque , 
ni retraite en leurs maiîbns ou châ- 
teaux : Leur enjoignant au contrai- 
re , de les remettre és mains de lâ 
lufticc , fi toft qu’ils en feront re- 
quis ; & de donner pour cela à nos 
Officiers l’affiftance ôc la force qui ^ 


pour ce fiijet les portes de Ieurfdit_„ 
maifons & châteaux leur fbient ou- 
•vertes > fans difficulté , afin d’y ffiirt 


ordonnées cy-dcflîis. 


XXVII. 


leur feront neceflaires. Voulant q 
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perquilition , & fe faifir des coupa- 
bles. Et en cas de refus , Nous com- 
mandons à tous nos fufdits Olïîcicrs 
d’en faire faire ouverture , & fc faire 
affifter pour cela de fuffifant nombre 
d’hommes : Enjoignans aux Bour- 
geois & Habitans de nos Villes , 
Bourgs , ou Villages , à la première 
intcrj)ellation qui leur en fera faite , 
de s aflèmbler au fon du toefin , & 
prendre les armes pour affifter nof- 
dits Officiers *, en forte que la force 
nous demeure , & à nôtre luftice. 
Que fl apres ce refus, les coupables 
font trouvez dans les maifons ou 
châteaux , Nous voulons que celuy 
qui les aura retirez , foit Prince ou 
Officier de nôtre Couronne , Gou- 
verneurs , ou Lieutenans generaux 
de nos Provinces , foient tenus de 
s’abfenter de nôtre Cour pour un 
an , en faifant de leurs maifons des 
ailles contre Nous & nôtre luftice i 
& entreprenant par un ft audacieux 
attentat , fur le droit le plus augufte 
de la Monarchie , qui nousrendauffi 
ablblus fur les plus élevez que fur les 
moindres de nos Sujets > ainfi que 
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Dieu Tcft également fur les Rois 
(ur le refte des hommes. Nous fai-’ 
£bns pareilles défenfes à tous nos 
autres Sujets de quelque qualité & 
condition qu’ils puiflent eftre , d’af- 
fifter ou retirer chez eux les contre- 
venans a nôtre prefent Edit j leur 
enjoignons tres-expreflément , com- 
me deflus, de les remettre entre les 
mains des Officiers de nôtre lufticc, 
fi-toft qu’ils en feront requis ; Et en 
cas de refus , & qu’ils foient trou- 
vez dans leurs maifons*, Nous vou- 
lons qu’ils foient bannis pour deux 
ans de nôtre Cour , & que Icurfdi- 
tes maifons foient rafées s afin que 
les autres apprennent par leur exem- 
ple la rcverence qu’ils doivent aux 
Loix & aux puifïances Souveraines 
établies de Dieu , pour le reprefen*^ 
ter en terre. 

XXVIII. 

Lors qu’aprés toutes les perquifi- 
tions & recherches ordonnées par 
les articles précedens, les coupables 
ne pourront eftre trouvez*, Nous vou- 
lons & ordonnons que fur les pro- 
cès verbaux qui feront rapportes 
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dcfclitcs recherches , & meme fur la 
(impie notoriété , il foit , à la requefte 
de nos Procureurs generaux, ou de 
leurs Subftituts , décrété decret de 
prife de corps contre les abfens, en 
vertu duquel, à. faute de les pouvoir 
appréhender, tous leurs biens feront 
(ài(îs, & eux adjournez àtroisbriefs 
jours conlècutib , & fur iceux dé- 
fauts donnez à nofdits Procureurs 
generaux , ou leurs Subftituts , pour 
en eftrc le profit adjugé , fans autre 
forme ni figure de procès, dans hui- 
taine après le crime commis. 
XXIX. 

Afin d’empefeher les furprifes de 
ceux qui pour obtenir des eraces 
nous deguileroicntla vente des com- 
bats arrivez , au préjudice des dc- 
fenfês portées par nôtre prefent Edit^ 
& mettroient en avant des faux faits, 
pour faire croire que Icfdits com- 
bats feroient furvenus inopinément, 
Ôc enfiiite de querelles prifes fur le 
champ: Nous ordonnons que nul ne 
(cra receû à pourfuivre aucune grâ- 
ce , qu*il ne (bit aékucllcmcnt pri- 
fonnier à nôtre fuite , ou dans une 
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prifon Royale, oùeftant vérifié qu*il 
n’a contrevenu en aucune forte à 
Uôtre prefent Edit , il pourra obte- 
nir des lettres de rcmimon, en con- 
noifiance de caufe. 

XXX. 

Sçaehant que les Loix , quelques 
bonnes & faintes quelles (oient en 
elles-mêmes, font fouvent plus dom- 
mageables qu’utiles au public , fi el- 
les ne font entièrement & religieu- 
fement obfervées : Nous enjoignons 
& commandons tres-expreflement à 
nofdits Coufins les Maréchaux de 
France , aufquels appartient, fous nô- 
tre autorité, la connoifiànce & dé- 
cifion des contentions & querelles 
qui concernent l’honneur & la ré- 
putation de nos Sujets , de tenir 
tres-expreflement & tres-foigneufe- 
ment la main à l’obfervation de nô- 
tre prefent Edit , fans y apporter au- 
cune modération , ni permettre que 
par faveur , connivence , ou autre- 
ment, il y foit contrevenu en aucu- 
ne (brtc , nonobftant toutes Lettres 
clolcs ôc patentes , Ôc tous autres 
comniandemens qu’ils pourroient re- 
cevoir 


tcuchAht les Duels, 14 1 

ccvoir de nous , auTquels nous leur 
défendons de s’arrefter (urcanrqu’ili 
dcfîrenc de nous obcïr Ôc de nous 
plaire. Nousfailbns aulïï pareil com- 
mandement & defenfes aux autres 
Officiers de notre Couronne, & aux 
ÇouYcrneurs & Licutenans generaux 
de nos Provinces. 

XXXI. 

S’il arrive que nonobftant les dé- 
fenfes fi exprefics portées par nôtre 
prefentEdic,il y ait eu appel, duel, 
ou combat ; en ce cas nous ne voulons 
plus que la connoiflancc & jugement 
en appartienne à nofdits Confins les 
Maréchaux de France, ny aux Gou- 
verneurs jSc Licutenans generaux de 
nos Provinces; Mais nous les avons 
attribuez & attribuons à nos Cours 
de Parlement , pource qui arrivera 
dans l’enceinte & es environs des vil- 
les où elles font féantes , ou bien 
plus loin , entre les perfonnes de 
telle qualité & importance qu’ils ju- 
gent y devoir interpôfcr leur autori- 
té j & hors ce cas nous faifons ladite 
attribution a nos luges ordinaires, 
a. la charge de l’appel, avec défenfes à 
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nôtre grand Prevoft , fes Licutenans, 
& tous autres Prevofts,Lieutenans de 
robbe courte, & autres luges extraor- 
dinaires d’en connoître , quelque atr 
tribution & adrefle qui leur en pût 
dire faite, déclarant dés à prefent tel- 
les procedures nulles & de nul effet. 
XXXII. 

Afin de remédier aux abus qui fe 
pourroient commettre pour affoiblir 
1-effet de nôtre prefent Edit -, Nous 
déclarons toutes difpofitions faites 
en fraude évidente dudit Edit , fix 
mois auparavant le crime commis, 
ou depuis ledit crime , en quelque 
maniéré que ce fbit, nulles & de nul 
effet*, & voulons qu’en ce cas, outre 
les peines fufdites , nos luges ordon- 
nent telle recompenfe qu’ils eftime- 
ronc eftrc raifonnablc à ceux qui 
auront découvert lefdites fraudes, 
aün que dans un crime public,^ fi 
defagreablc à Dieu chacun foit in- 
vité à la dénonciation. 

XXXIII. 

Bien qu’aprés le ferment fi grand 
fi folcnnel que nous avons fait 
. çy-deflus, de n’accorder jamais au- 
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cuncs craces des peines contenues 
au preîcnt Edit , il n y ait pas Ecu 
de douter que nous ne Tobrervions 
inviolablement j neanmoins afin de 
faire connoître.à tout le monde jut 
ques à quel point nous nous forii- 
mes rofolus , pour l’aquit de nôtid 
confeience envers Dieu , & de nôtre 
foin paternel envers nos Sujets , de 
nous démettre en cette occafion de 
nôtre fouveraine puifiance,pour nous 
ofter le moyen de contrevenir à un 
dellcin fi digne d’un Roy Tres-Chre- 
ticn , & du Fils aîné de l’Eglile; 
Nous avons fait jurer en nos mains 
aux Secrétaires de nos commandc- 
mens de ne figner jamais aucunes 
Lettres , qui direâiement ou indire- 
iStement foient contraires à nôtre pre- 
fent Edit , & à nôtre trcs-cher & 
féal Chancelier, de n’en point fcel- 
Icr , quelques exprès commandemens 
qu’ils en \pûflcnt recevoir de nôtre 
part , mais de refufer abfolumeht 
tous ceux qui pourfiiivroicnt telles 
grâces. Déclarons auflî devant Dieu 
& devant les hommes , que nous 
réputerons pour inffaélcurs de nos 
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Loix , ennemis de nôtre réputation, 
^ par confequeht indignes de nos 
bonnes grâces , tous ceux qui me- 
diatement ou immédiatement cn- 
treprendroient de nous faire relâ- 
cher d’une réfolution fi fàinte. 
fi , nonobftant toutes les précautions 
que nous apportons par cet article, 
à ce qu’il ne s’expedie jamais de Let- 
tres contraires à aucune des claufes 
du prefent Edit, il arrivoit par fur- 
prile qu’il s’en expédiât quelqu’unesi 
Nous voulons & entendons qu’elles 
foient nuUcs & de nul effet , comme 
données contre nôtre mtention & 
nôtre foy, faifant tres-exprefiès in- 
hibitions & défenfes a nos Cours 
Souveraines , & autres luges , aufl 
quels elles feront adreffées, d’y avoir 
aucun égard, comme eftant contrai- 
res â nôtre volonté , quelques clau- 
fes de nôtre propre mouvement , ou 
autres dérogatoires qui y puiffent 
cftre appdfées. 

XXXIV. 

Et afin de n’oublier rien de tout 
ce qui peut dépendre de nous, pour 
déraciner de nos Royaumes un cri- 
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me fl abominable , & qui renverfè 
tous les fbndemens de la Religion 
Chrétienne , Nous proteftons non 
feulement de ne fouffrir jamais > en 
faveur de qui que ce foit, la moin- 
dre contravention au prefeni Edit : 
Mais nous nous refervons dy ajout- 
ter de nouvelles peines encore plus 
grandes & plus fevcrcs , fî cette dàm- 
nable fureur ne peut cftre arreftée 
par celles que nous établifïb ns main- 
tenant *, ce que nous voulons efpe- 
rcr qui nàviendra pas, & que Dieu 
bénira nos juftes intentions dans une 
occafion fi fàinte & fi importante 
pour fa gloire. Si donnons en man* 
demeht à nos amez & féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Bail- 
li fs. Sénéchaux, & autres nos lufti- 
ciers & Officiers qu il appartiendra , 
que le contenu en ces préfentes ils 
fafiènt lire , publier & cnregifirer, 
garder & obferver , gardent èc ob- 
fervent inyiolablemcnt , & fans Ten- 
fraindre i Car tel eft notre plaifîr. Et 
afin que ce foit chofe ferme & fta- 
ble à toujours , nous avons figncces 
préfcnices de nôtre main , & à iceli- 
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les fait mettre & appofer nôtre feef, 
fauf en autres chofes nôtre droit, ôc 
Tautruy en toutes. Donné à Paris 
au mois de luin l’an de grâce 
& de nôtre Régné le premier. Si- 
gné , Lovis. Et à côté, Vifa. Et plus 
bas , Par le Roy , la Reine Regen- 
,tç fa merc prefente , de Gvenegavd-. 
& fcellé du grand fceau de cire ver- 
te, fur lacs de foye rouge & verte : 
Et eft encore écrit: 

■Leji , publie j é* regijtre y oui ^ ce 
re(juerant le Procureur general du Roy» 
pour eflre exécuté félon Jk forme & 
teneur y dr copies collationnées d'ice- 
luy envoyées aux Bailliages dr Se- 
néchaufées de ce rejforty pour y eflre 
pareillement leuésy publiées ^ regiflrées 
dr exécutées a la diligencè des. Subfli- 
tuts du Procureur general j aufcfuels en- 
joint de tenir la main a l'execution 
d'icelles , dr certifier la Cour avoir ce 
fait au mois : Sans préjudicier aux 
droits d^ hypothe^fues des précèdent 
créanciers y dr fans que lesjiddaréchaux 
de France df Gouverneurs des Provin- 
ces puijfent prendre connoijfance des 
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crimes , délits , çfr vases de fait ^ non 
concernant ce cjiti efi eflimé Point d hon- 
neary contre les Seigneurs é' Gentils^ 
hommes y & autres faifans profefion 
dès armes'* ui Paris en Parlement y 
Conzjéme jour d' Aouft y mil fix cens 
quarante-'trois. 


V i. 


' . 'Signe , D V T I L L i t. 
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l>EÇLARAriON T>V ROT> 
fortant iterativts dtfenfes a to»- 
tes ferfinnes fe f révoquer, bat- 
tre en Duel, Rencontres, ou au- 
trement, ny contrevenir aux E- 
dits déclarations de Sa Ma^ 
jefié , fur les peines portées par 
les Ordonnances» 

Donnée â Paris ronziéme jour de 
May i<>44- 

V erifiée en Fadement le four de Tain 
audit an^ 

L O V r s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre : A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront y. Salut. Nous avions creû que 
le dernier Edit qui a efte envoyé en 
nôtre Cour de Parlement fur le fait 
des Duels , feroit un remede afïèz 
puiflànt pour arreller le cours de ce 
nial> qui dés fi long temps travaille 


V ^ 

•i 
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notre Etat , & par fa fureur épuifc- 
le (àng de la Nobleflè, qui feroit plus- 
honorablement répandu dedans nos- 
armées, mais Texperience nousafait 
connoîtrc , qu’il n’y a point de Loy 
fc faintement établie , donc on- ne 
W:ompe les bonnes & juftes intentions 
par les fraudes & les déguifemens 
qu’on y apporte , pour les rendre in- 
utiles & fans effet. Car on peut di- 
re, que depuis les défenfes qui ont. 
efté publiées , on a veû plus de Duels, 
qu’il n’en avoir efté fait long-temps 
auparavant*, ce qui ne procédé d’ail- 
^urs que des prétextes qu’on recher- 
che, & de la confiance que l’on prend,, 
de les pouvoir facilement faire paf- 
fer pour des rencontres. A. ces cau- 
ses , délirant d’oter tous les moiens ,. 

retrancher tous les artifices qui 
peuvent apporter l’impunité à un lîi 
grand crime , &: faire qu’à l’avenir 
les défenfes foient plus exaétement: 
obfervées ; Nous- avons , de l’avis; 
db la Reine Régenté notre tres-lio- 
lïorée Dame &c Mcrc , de nôtre très- 
cher tres-amé Oncle le Dued’Or- 
teans , Sc de nôtre tres-cher ôc tresn- 

L v. 


»? 
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amé Coufiii le Prince de Condc::. 
Dit & déclaré , difons & déclarons 
par ces préléntes , lignées de nôtre 
niain :.Q^ tous combats qui Ce fe-i 
font cy-aprés par Rencontre , ou au- 
trement , leront pris de réputez pour 
Duels ; ôc fera procédé contre ceux 
qui les auront faits par les mêmes 
peines qui font ordonnées contre 
ceux qui le font battus en Duelî G 
ce n’eft qu’ils fe mettent en état dans 
les prifons de nos Cours de Parlc- 
mens, dans le relïbrç defquellcs les 
combats, auroait eRé faits , ÔC qu’ils 
juftifient par de bonnes Ôc valables 
preuves qu’ils ont ellé faits par ren- 
contre , ôc fans aucun delTein pré- 
médité: HorslaqucHe condition nous 
voulons qu’à la diligence de. nôtre 
Procureur general en nofdites Cours 
de; Parlemens il foit incdTamment 
procédé contre tous ceux qui fe le- 
ront battus , pour eftre punis félon 
la rigueur des mêmes peines qui font 
ordonnées par nôtre Edit qui a efté 
publié fiir le fait des Duels. Si don- 
nons en mandement à nos amez & 
fciax Conlèillcrs , les Gens, tenans 
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nôtre Cour de Parlement de Paris-, 
Baillifs, Sénéchaux, luges, ou leurs 
Lieutenans , 6<: à tous autres nos lu^ 
fticiers de Officiers qu’il appartien- 
dra, que ces préfentes ils fafïènt li- 
re, publier, regiftrer, executer, gar- 
der de obferver fclon leur fornie de 
teneur. Enjoignons à nos Procu- 
reurs generaux , leurs Subftituts, pre- 
£èns de a venir d’y tenir la main , de 
faire les diligences .requifes de ne- 
cefïaircs pour ladite exeeucion ; Car 
tel cft nôtre plaiflr. Ea témoin de- 
quoy nous avons fait mettre nôtre 
feel a celditcs préfentes. Donné à 
Paris l’onzième jour de May , l’an 
de grâce mil fix cens quarante-qua- 
tre , de de nôtre Régné le premier. 
Signé , L O V I s • Er fur le rcply. 
Par le Roy*, la Reine Regentc fa 
Mere prefente , De Gv e n eg à v d. 
Et fceilées fur double queue du grand 
fceau de cire jaune. Et eft' encore 
.écrit.. 

Lens y pMee & regiflrie , oiii ^ 
ce rsefuerant le Procureur general du 
Koy , pour eflre executée félon fk 

L vj 
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forme & teneur , & copies 
nets ficelle envoyées aux Bailliages eÎT 
Senéchaufées de ce rejfôrt» pour y ejlre 
pareillement leuës j publiées , regifir/er 
iér exécutées ^ à la diligence des Suh-^ 
fiituts du Procureur general 3 auf^uels 
enjoint de tenir la main à l* executiorr 
d'icelles y certifier la Cour avoir ce' 
fait au mots,. A Parit en Parlement», 
le neufiéme jour de Juin mil Jtye cens: 
sfuarante-quatre,. 

Signe, I>ir T ul l i t.. 

Le Adercredy quinziéme de Tuin nnt 
Jix cens quarante-quatre-, la Déclara- 
don dé fa Majefiré cy-defiMS a efié leue- 
(ir publiée a fin de Trompe ^ crypu- 
klicy par moy leanîojjter. Juré Crieur' 
ordinaire du Roy en la faille » Prevofid 
eîr Pteomté de Paris , parles Carre^ 
fours (jr Places ordinaires de cettedite 
Véde de Paris , A ce faire y j' avais: 
trois Trompettes Commis des trois 
Trompettes du Roy efdits lieux^ 

i . Signé , I- os S X E K. 
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PBC LARATIOK TW Ror,. 

far la defenfi des .Querelles,. 
. J>uels , Affels y (jp Rencontres^ 
^r tant confirmation ô* angmen^ 
tation des peines contenues anse 
Edits y Déclarations y dr Ar refis: 
£y~devant faits Jur meme fijet^ 

Donnée i Paris le 13,. iour de Mars 

I 6 j^ 6 . 

Vuhliée en Parlement Te 2o^. A£ars» 
audit an^ 

L Q V I s par la grâce de Diew 
Roy de France bc de Navarre^. 
A tous ceux qui ces prefents Lettres, 
verront , Salut. Nous croyions que 
lies grâces que nous avions faites æ 
ceux de nôtre Nobleflè , qui cftoienc 
combez dans le crime des Duels & 
B^ncontres , & les peines que nous 
avions ordonnées par nôtre Edit , ai 
rentrée de nôtre Régné , auroienc: 
fcrvi de puiflans moiens pour retc- 
aiL nos Sujets dans le refpeâ: qu’ils> 
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doivent a nos commandcmens : Mais 
tant s’en fant que toutes ces jultcs 
obligations aient fait aucun effet , 
qu’au contraire , il fcmble que la 
bonré dont nous avons ufc , n’ait fer- 
vi qu’à augmenter la licence de com- 
mettre ce crime , par une efperance 
d’impunité j en forte que le mal eft. 
venu à une telle extrémité , que nos 
tres-chers & bien amez Confins les 
Maréchaux de France , nous ont fait 
ponnoître que leur autorité venoit 
*en tel mépris , que quelque foin 
qu’ils apportent pour prévenir ces 
combats , leur travail demeure fans 
fruit. Ce nous eft un extrême dé- 
plaifir, de voir l’innoccnce de nôtre 
âge , &: la jufirice de nôtre Régné, 
bleflèz par un crime fi déteftable , 
qui offenfe également la Majefté di- 
vine, & celle des Roys*, & que lors 
' que Dieu verfant fcsbenediârons fur 
nôtre Régné , il donne la force à nos 
armes , èc nous rend viétorieux de 
nos ennemis inos Sujets , par un mé- 
pris infupportablc , s’élèvent au*def. 
fus d s Lorx Divines & humaines, 
& triomphent en quelque façon de 
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n^rc anxorité. Il fcroit à craindre, 
que fi nous n’employions tous nos 
foins pour arrêter le cours de cette 
iiijuftice , que Dieu enfin ne retirait 
fes bencdiàions qu’il nous a jufques 
ici fi abondamment départies . Ce 
qui nous a fait réfoudre , par l’avis 
de la Reine Regente nôtre très- ho- 
norée Dame èc McTC,de renouvel- 
1er nos défenfes fur le fii jet des Duels, 
& ajouter quelques réglemens que 
nous avons jugez neceflàires , pour 
oppofer aux violentes emreprifes 
contre nôtre autorité. Et comme juf* 
ques ici rimpunicé de ce crime a 
donné plus d’audace de l’entrepren- 
dre ce qui eft arrivé par le défaut 
de preuves , que ceux qui font intc- 
rcff.z détournent-, nous avons eftr- 
mé à propos d’ordonner , que fur la 
réquifition fimple qui fera faite pai 
nôtre Procureur general , H foit or 
donnépar nos Cours , que ceirx qif ilis 
aceuferont de s’eftre battus en Duel, 
{oient obligez de fe rendre aux prî*- 
fons des Cours, de Parle mens , pour 
lépondre aux conclufions qu’ils en»- 
tendront prendre contr’eux. A e«s 
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caciTes, de Tavis de la Reine R^gco* 
te nôtre tres-honorée Dame & Mere,, 
de nôtre tres-cher & tres-amé On- 
cle le Duc d’Orléans , nôtre très- ^ 
cher &: tres-amé Coulin le Prin- 
ce de Condé , nôtre très -cher &: J 

tres-ame Coulin le Cardinal Mai- I 
zarin , & d’autres notables Per- j 
fonnages de nôtre Conl'eil > Nous» 
avons dit, déclaré & ordonné , di- 
ions, déclarons & ordonnons , qu’d 
f avenir , nos Procureurs generaux en 
Eros Cours de Parlemens , fur l’avis 
.qu’ils auront des combats qui au- 
ront efté faits , ils falïènt leurs requi- 
étions contre ceux , quipar notorictc 
en feront elïimez coupables •, & que 
.conformément à iceUes , nolÜitcs. 
Cours , {ans autre preuve , ordon- 
nent que dans les delais, qu’elles jo- 
eeront à propos, ils feront tenus die 
îe rendre en leurs prifons , pour fè 
juftifier & répondre fur les rcquili- 
cions de nofdits Procureurs généraux^ 

^ à faute dans ledit temps, de fatis- i 
faire aux Arrefls qui feront- fignifiéz i | 
Jieuis domiciles , voulons qu’ils foienr , 
d^éclarés atteints. Ôc convaincus des; 
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cas à eux impofez ; ^ comme cefs, 
qu*ils foicnc condamnez aux pci^ 
nés portées par nos Edits : Enjoi- 
gnans â nofdics Procureurs generaux, 
de nous tenir avertis des condamna- 
tions qui feront rendues , & des dili- 
gences qu*ils apporteront pour le- 
xecution d’icelles , & d’en envoicr 
les procedures a nôtre tres-cher & 
féal le Chancelier de France. Et afin 
que ceux qui iêront ofTenfez , ne 
recherchent de drerleur fatisfaébion 
par la voie des armes*, Nous voulons 
& ordonnons que nos tres-chers Sc 
bicn-amez Couüns les Maréchaux de 
France , prennent un loin particulier 
de terminer les différends & que- 
relles qui naîtront entre nos Sujets 
Nobles êc portans les armes > Ôc 
de faire faire les fatisfaélions pro- 
portionnées aux injures rcceucs : Et 
ce qui fera par eux ordonné fur ce 
fait , fera exécuté comme fî c cftoit 
par Nous -memes*, leur permettant» 
en cas de refus & de defc^cïffànce 
aux ordres qu’ils auront donnez fur • 
les querelles , de faire mettre en pri- 
fon ceux qui feront refufans d’obeïr t 
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Et en cas que ceux qui auront efté 
appeliez devant eux , pour eftre ouïs 
fur Jeurs différends , ne fe prefentent j 
ou bien s’eftans préüntez , s’ils rom- 
pent les gardes qui leur auront efté 
données j Nous entendons, qu’en- 
core que le combat ne s’en foit en- 
fuivi , que nofdits Coufîns les Ma- 
réchaux de France les faflènt arrêter, 
& condamner à une prifon pour tel 
temps qu’ils jugeront à propos , nous 
refervant d’ordonner à l’encontre 
d’eux plus grande peine, s’il y écheoit. 
Défendonsncanmoinsânofdits Con- 
fins les Maréchaux de France , d’en- 
tendre devant eux ceux qui auront 
querelle,. lors qu’il y aura eû appela 
que premièrement les parties ne 
fpient aétuellement dans les prifons 
qu’ils leiir ordonneront ; & avant 
que procéder à leur accord , ils' nous 
en donneront avis , pour recevoir 
fur ce nos commandemens. Faifons 
tres-expreffes inhibitions & défen- 
fes à toutes perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles foient , 
de recevoir dans leurs Hôtels & 
Maifons ceux qui auront contreve- 
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nu â nôtre Déclaration fur le fait 
des Duels & Rencontres : Voulons 
6c entendons qu elle Toit exaéfccmciit 
obfervée & entretenue en tous fcs 
points i félon fa forme & teneur, 
lans qu’il y puilïe eftre dérogé en 
quelque façon & rnaniere que ce 
K>it : Défendant à toutes pcrlonncs 
de quelque qualité &condition qu’el- 
les foient , de nous propofer d’accor- 
der aucune grâce à ceux qui auront 
contrevenu à nos Rcglemens , à peine 
de nôtre indignation^ôc aux Secrétai- 
res d’Etat & de nos Commandemens 
d’en Egner aucune *, & à nôtre tres- 
cher ôc féal Chancelier de France, 
de les fceller ; déclarant dés à prév- 
ient toutes celles qui pourroient eftcc 
expédiées , nuUcs ^c de nul effet : 
Défendons à nos Cours de Parle- 
mens, 6c autres nos lullicier s 6c Of- 
ficiers , aufquels elles feront adref- 
fées, d’y avoir aucun égard. Si don- 
nons en mandement à nos amcz ôc 
.féaux Confeillers les Gens tenans 
nos Cours de Parlemcns , Baillifs ,, 
Sénéchaux , Prevolb , luges , ou 
leurs Lieuten.ans , 6c a tous autres 
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nos lufticicrs & Officiers qu’il àp- ' 
pailtiendra , que ces prefente» nos 
Lettres de Déclaration ils aient 1 
faire lire , publier & enfegiftf et , & 

Je contenu en icelles garder ob» 
ferver inviolabicment félon leur for- 
me & teneur , fans permettre qu’il 
y (bit contrevenu en aucune forte 
& maniéré que ce (bit : Car tel eft J 
nôtre plaifir. En témoin dequoy nous 
avons fait mettre nôtre Icel à ceC- 
-dites prefentes. Donné à Paris le 
treiziéme jour de Mars Fan de grâ- 
ce mil fix cens quarante-fix , & de 
nôtre Régné le troifiéme. Signé» 

L O V I s î & plus bas , Par le Roy, | 
la Reine Regente fa Mere prefente, ' 
■DE Gvenegavd, & fcellé du 
grand fceau de dre jaune. Et encore - 
-eft écrit: 

Leuè i publiée» regifirée» o'id» 
ce requérant le Procureur general du 
Poy » pour ejlre executée » gardée çfjt 
obfervée félon pi forme ^ teneur ^En- 
joint aux SubjHtuts du Procureur ge^ 
neral et en faire les pourfuites furies 
lieux > d* aux Juger , chacun en leur 
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rejfort y y pourvoir /lavant ladite De-^ 
çlaration > ^ aux charges portées par 
l uirrejt de ce jour : Et copies collation^ 
nées aux originaux cC icelle > envolées 
aux Bailliages (fr Senéchau^ées y pour 
y e/lre pareillement leués y publiée s y re- 
gijhées y gardées ^ obfervées a la di- 
Ugence des Subflituts dudit Procureur 
general y aufquels enjoint eCy tenir la 
main y ej}* en certi/îer la Cour avoir ce 
fait:, au mois, Paris en Parlement le 
vingtième jour de Aîars mil Jix cens 
quarante^/ix. 


Signé, Dv Tille T. 



EXTRAIT DES REGISTRES 
de Parlement. 


C E jour , la Cour , les Grand* 
Chambre , T ournellc , 6c de l’E- 
dit alïèmblées ; après, avoir veû les 
Lettres Patentes en forme de Décla- 
ration , du treiziéme de ce mois 6c 
an , Signées, Lovisj 6c plus bas. 
Par le Roy , la Reine Regente fa 
Merc prefente , d e G v b k e ç Av d , 
•^fceZlces fur daablc(piçuodu.^rand 
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{ccau de cire jaune , portant renou- 
vellement de défenfes fur le fujet 
des Duels &: Rencontres , & addi- 
tion de quelques reglemens jugez 
neccd'aircs , pour s’oppofer aux vio- 
lentes entreprifes contre rautorité . 
Royale , aind que plus au long le 
contiennent leCdites Lettres *, Con- 
clufions du Procureur general : la 
matière mife en deliberation , a ar- 
rête & ordonne , que lefdites Let- 
tres feront Icucs , publiées & régi- i 
Urées au Greffe d’icelle , pour eftre | 
exécutées, gardées, & obfervées fé- 
lon leur forme & teneur *, & copies 
collationnées aux originaux d’icelles, ' 
envoiées aux Bailliages &Senéchauf 
fees , pour y eftre pareillèment leuës, 
publiées& regiftrées , gardées & ob- 
servées à la diligence des Subftituts 
dudit Procureur general , aufquels 
enjoint d’y tenir la main,& en cer- 
tifier la Cour avoir ce fait au mois: 
Et qu’à leur requefte il fera informe 
des contraventions aux précedens 
Edits des Duels , & de ceux qui pour- 
ront eftre commifes à l’avenir dans 
le rc/To rt de chactin d’eux > ôc le pro- 
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CCS fait & parfait aux coupables , 
jufques â Sentence dilfinitive inclu- 
fîvcment *, fauf Texecution s’il en eft 
appelle , & de la diligence qu’ils y 
auront apporté , qu’ils feront tenus 
en certifier auflila Cour. Et enjoint 
à tous nos Officiers de tenir la main 
à l’execution defdits Edits , à peine 
d’en répondre en leurs noms. Fait 
en Parlement le vingtième Mars mil 
fix cens quarante-fix. 


Signé , D V Ti l l et. 



EDIT DV ROr CONTRE 
les Duels dr Rencontres, 


Donné à Paris au mois de Septembre 

I (j 5 1. 

Vérifié en Parlement , le Eoy y féantj 
'audit mois efr an. 

L O V I s par la grâce de Dieu Roy 
de France &: de Navarre 5 A tous 
prefens & à venir, Salut. Nousefti- 
mons ne pouvoir plus efficacement 
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attirer les grâces & benecH^ons du 
Ciel fur Nous & fur nos Etats, qu en 
commençant nos avions, à J’cntrcc 
de nôtre Majorité , par une forte & 
ievcrc oppofition aux pernicieux de- 
fordres des Duels , & combats par 
rencontres , dont Tulagceft non Icu- 
lement contraire aux Loix de la Re- 
ligion Chrétienne & aux nôtres, mais 
crcs-préjudiciable à nos Sujets , & 
fpecialement à nôtre Noblelïe , dont 
la confervation nous cft aufli cherc, 
qu’elle eft importante à l’Etat. Et 
bien que nous aions , à l’exemple 
des Rois nos prédecefleurs , fait 
tout nôtre pofîîblc depuis nôtre ave- 
itement à cette Couronne, pour re- 
primer un mal , dont les effets font 
fi funeftes au general & aux princi- 
pales familles de nôtre Royaume, 
aiant par divers' Edits , Déclarations 
& Rcglemens , & fous de notables 
peines , prohibé tous les combats 
fîngulicrs & autres entre nos Sujets 
pour quelque caufe , & fous quelque 
prétexte qu’ils puilTcnt eftrc entre- 
pris: Neanmoins nos foins n’ont pas 
eâ le üiccés que nous ca cfperions, 

voiant 
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voïant avec un extrême déplai/îr que 
par la longueur de la guerre que nous 
avons efté obligez de foûtenir con- 
tre la Couronne d’Elpagne , apres 
avoir cité juftement entreprife par le 
feu Roy nôtre tres-honoré Seigneur 
& Pere de gloriculc mémoire > que 
Dieu abfolvc ; ou par les mouve* 
mens inteftins arrivei: depuis quel- 
ques années , que nous avons heu-- 
reufement appaifez*, & encore parla, 
douceur qu’il a convenu exercer 
pendant nôtre Minorité j cette li- 
cence s*eft accrcuë à tel point, qu’el- 
le fe rendroit irrémédiable , fi nous’ 
ne prenions une ferme réfolution,. 
comme nous faifons préfentemenr,- 
d’empecher avec une jultice tres-fe- 
vere , & par toutes les voies raifon- 
nablcs , les contraventions faites. i 
nos Edits & Ordonnances en une 
matière de fi grande confequcncc. 
A ces caufes , Ôc autres bonnes &: 
grandes confiderations i ce nous 
mouvans, de l’avis de*nôtreConfeih 
où eftoient la Reine nôtre tres-ho- 
norée Dame & Meïe , nôtre tres- 
f:her ôc tres-amé CÜ^leieDuc d’Or-i- 
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Icans , nos tres-chcrs & trcs-amcz 
Confins les Princes de Condé & de 
Conty , & autres Princes , Ducs, 
Pairs , & Officiers de nôtre Cou- 
ronne > & principaux de nôtredit 
Confeilj & apres avoir examiné en 
icelui ce que nos tres-chers& bien- 
amez Coufins les Maréchaux dé 
France , qui fe font aflcmblez plu- 
fieurs fois fur ce fiijet par nôtre ex- 
près commandement , nous ont re- 
prefenté des caufes de cette licence, 
^ des moïens de la réprimer , & 
faire ceffer à l’avenir : Nous avonsj 
çn renouvellant lesdefenfes portées 
pat les Edits & Ordonnances des 
Rois nos predecefleurs -, & en y ajou- 
tant ce que nous avons jugé nccefi- 
faire, fans neanmoins les révoquer, 
ny annuller : Dit , déclaré , ftatué, & 
ordonné \ difons , déclarons , fta- 
tuons ^ ordonnons par nôtre pre- 
' fent Edit perpétué! & irrévocable, 
voulons & nous plaill ce qui en- 
fuit. 

I. 

Premieremei^, Nous exhortons 
tous nos $u/ets|l6c leur enjoignons 
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I de vivre a l’avenir les uns avec les 
autres dans la paix , l’union , 6c la 
concorde ncceflàire , pour leur con- 
fervation , celle de leurs familles , ^ 
celle de l’Etat , a peine d’encourir 
nôtre indignation , 6c de châtiment 
exemplaire : Nous leur ordonnons 
auffi de garder le refpeôt convena- 
ble à chacun félon fa qualité , là di- 
gnité 6c fon rang , ôc.d’apportcr mu- 
tuellement les uns avec les autres 
tout ce qui dépendra d’eux pour pré- 
venir tous différends , débats 6c que- 
relles , notamment celles qui peu- 
vent eftre fuivies des voies de fait \ 
de fe donner les uns aux autres lîn- 
cerement 6c de bonne foy tous les 
éclaircilTemens neccflaircs lur les 
plaintes 6c^ mauvaifès fatisfaétions 
qui pomront furvenir entr’eux , 6c 
d’empccher que l’on ne vienne aux 
mains en quelque maniéré que ce 
foit : Déclarans que nous réputc- 
rons ce procédé pour un effet de 
robcïfTance qui nous eft deuc , 6c 
que nous tenons plus conforme aux 
maximes du véritable honneur, auffi 
bien qu’à celles du Chriftiânifine 5 
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aucuns ne pouvans ic dirpenfer de 
cette mutuelle charité, fans contre- 
venir aux Commandemens de Dieu 
auili bien qu'aux nôtres. 

IL 

Et dautant qu’il n’y a rien fi hon- 
nefte , ni qui gagne davantage les 
affeétions du public & des particu- 
liers 5 que d’arrêter le cours des que- 
relles en leur fource : Nous ordon- 
nons à nos tres-chers & bicn-amez 
Coufins les Maréchaux de France, & 
aux Gouvemeurs & nos Lieutenans 
generaux en nos Provinces , de s’em- 
ploier eux -mêmes tres-foigneuic- 
ment & inccflàmment À terminer 
tous les différends qui pourront ar- 
river entre nos Sujets par les voies , 
6c ainfî qu’il leur en eft^onne pou- 
voir par Icfdits Edits 3c Ordonnan- 
ces des Rois nos prédccefTcurs : Et 
en outre nous donnons pouvoir d 
nofdirs Coufins de commettre en 
chacun des Bailliages ou Senéchaufi- 
fées de nôtre Royaume un ou plu<r 
fieurs Gentilshommes félon l’éten- 
due d’icclles, qui foient de qualité, 
d'âge 6c capacité rcquifes pour re- 
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cevoit les avis des diflrerends qui 
furviendi'ont entre les GcntUshon>. 
mes , Gens de guerre j & autres nos 
Sujets , les envoier i nofdits Cou- 
fins les Maréchaux de France, ou ail 
plus ancien d’eux , ou aux Gouver- 
neurs , ou â. nos Lieutenans gene»> 
faux aux Gouvernemens de nos Pro- 
vinces , lors qu’ils y (eront prefens t 
Et donnons pouvoir aufdtts Gentils^ 
hommes qui feront ainfî commis, de 
faire venir pardevant eux , en l’ab- 
fence dcfdits Gouverneurs , ôc nof- 
dits Lieutenans generaux , tous ceux 
qui auront quelque difièrcnd y pour 
les accorder , ou les renvoicr par^ 
devant nofdits Couhns les MaréV 
chaux de France , au cas que quek 
qu’une des parties fc trouue lezée 
par l’accord dcfdits Gentilshomme#. 
Et pour cette fin nous en/oignons 
tres-expreflement à tous Prevofts des 
Maréchaux , Vicc-Baillifs , Vicc-Se- 
néchaux , leurs Lieutenans, ExemtSy 
Greffiers ôc Archers d’obeïr pronl- 
ternent Sc fidèlement , fur peine de 
fiifpenfion de leurs Charges , & de 
privation, de leurs: gages , aùfdiéfc 
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Gentilshommes commis fur le fait 
defdits différends , foie qu’il faille af- 
figner ceux qui ont querellé, les con- 
llituer prifonniers , faifir & annoter 
leurs biens , ou faire tous autres 
aftes neceffaires pour empccher les | 
voies de fait , & pour l’execution 
des ordres defdits Gentilshommes 
ainfi commis > le tout aux frais bc dé« 
pens des parties. 

III. 

Nous déclarons en outre que tous 
ceux qui afllfteront ou fe rencontre- 
ront , quoy qu’inopinément , aux 
-lieux où fe commettront des offén- ! 
fes à l’honneur , foit par des rap- i 
ports ou difeours injurieux , foit par 
manquement de promefïc, ou paro- 
les données, foit par démentis, coup | 
de main , ou autres outrages , de | 
quelque nature qu’ils foient, feront j 
à l’avenir obligez d’en avertir nos 
Coufins les Maréchaux de France, 
ou les Gouverneurs & Lieutenans I 
generaux des Provinces» ou les Gen- 
tilshommes commis par lefdits Ma- 
réchaux , fur peine d’eftre réputez 
complices dcfclites offenfes, de d’ellre 
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pourfuivis , comme y ayant tacite^ 
ment contribué j pour ne s’eftre pai 
mis en devoir d’en empêcher les 
mauvaifes fuites. Voulons pareille^ 
ment & nous plaift , que ceux qui 
auront connoüïance de quelques 
commencemens de querelles & ani- 
mohtez, caufées par des procès qqi 
feroient fui' le point d’eftre intentez 
entre Gentilshommes , pour quel- 
ques interefts d’importance , foienc 
obligez à l’avenir d’en avertir no{^ 
dits Couûns les Maréchaux de Fran- 
ce 5 ou les Gouverneurs, ou nos Licu- 
tenans generaux en nos Provinces, 
ou çn ieur abfence les Gentilshom- 
mes commis dans les Bailliages, afin 
qu’ils empêchent de tout leur pou- 
voir , que les parties ne fortent des 
voies civiles & ordinaires , pour vè- 
••nir à celles de fait. 

. ' IV. 

Lorfque nofdits Côufins les Ma- 
réchaux de France, les Gouverneurs, 
ou nos Lieutenans generaux en nos 
Provinces , ou les Gentilshommes 
commis , auront eu avis de quelque 
diffe^end entre les Gentilshommes, 
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de entre tous ceux qui fout profef^ 
fion des armes dans nôtre Royau- 
me , & Païs de nôtre obeïflànce, le- 
quel procédant de parole outrageu- 
ic , ou autre caufe touchant Thon- 
ncur , femblera devoir les porter â 
quelque redèntiment extraordinaire» 
nordits Couhns les Maréchaux de 
France envoleront auffitbft des dé- 
iènfes trcs-exprelïes aux parties de 
-Te rien demander par les voies de 
fait dircékement on indireAement» 
& les feront aflîgner â comparoir 
inccflàrament pardevant eux , pour 
y cftre réglées. s’ils appréhen- 
dent que lefdites parties foient telle- 
menc animées , quelles n’apportent 
pas tout le rcfpeéb de la déference 
quelles doivent â leurs ordres , iis 
leur envoleront incontinent des Ar- 
chers des Gardes de la Connétablie 
& Maréchaufléc de France, pour le 
tenir prés de leur perfbnnc> aux frais 
de dépens defdites parties , jufqucs 
a ce quelles (c (oient rendues par- 
devant eux. Ce qui (èra auflî prati- 
qué par les Gouverneurs , ou Lieu- 
tenans gei^eraux en nos Provinces 
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^ns réçenduc de leurs Gouvcrne- 
mens & Charges , en faifanc ailigncr 
pardevanc eux, ceux q^i auront que^ 
£clic , ou leur envoianc de leurs Gar- 
des , ou quelques autres perfonnes,. 
qui fe tiendront prés d’eux, pour les 
empêcher de Venir aux voies de fait: 
Et nous donnons pouvoir aux Gen- 
tilshommes commis dans chaque 
Bailliage ^ de tenir en i’abfcncc des 
Maréchaux de France, Gouverneurs 
& Lieutenans generaux aux Provin- 
ces ,1a même procedure envers ceux 
qui auront querelle, & fe fervirdes- 
^evofts des Maréchaux , leurs Licu- 
tenans , Exemts , ôc Archers , pour 
l’execution de leurs ordres. 

V. 

^Ceux qui auront querelle , cftans- 
comparus pardevant nos Confins les. 
Maréchaux de France , ou Gouver- 
neurs , ou nos Lieutenans generaux: 
en nos Provinces , ou en leurabfen- 
ee devant lefdits Gentilshommes», 
s’il appacoift de quelque injure atro> 
ce , qui ait efté faite avec avanrage^> 
jÇ>it de deflêin. prémédité » ou de 
gaieté de ccêur ; Nous vouloiiSi .ât 
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cntendoiw que la partie ofFenréc en 
reçoiue une réparation & farisfa(îHoTr 
fi avantageufe , qii’elle ait tout fujec 
d’en demeurer contente j confirmant 
entant que befoin cft , par notre pre- 
fent Edit , l’autoritc attribuée par , 
les feus Rois nos tres-honorez Ayeul 
& Pere à nofdits Confins les Maré- 
chaux de France , de juger & déci- 
der par luge ment fouverain , tous 
différends concernans le Point d’hon- 
neur & réparation d’offenfe j foit 
qu’ils arrivent dans nôtre Cour, ou 
en quelque autre lieu de nos Pro- 
vinces , où ils fe trouveront *, &: auf^ 
dits Gouverneurs ou Lieutenans ge- 
neraux 5 le pouvoir qu’ils leur ont 
donné pour même fin , chacun en 
l’étendue de fa charge. 

VL 

Et parce qu’il fe commet quelquefois 
des offenfês fi importantes à l’hon- 
neur que non feulement les perfonnes 
qui les reçoivent en font roiiçhcesj 
mais aufli le rcfpeéi qui eft deû à nos 
Loix & Ordonnances y eft manifefte- 
ment violé : Nous voulons que ceux 
qui auront fakde fembkblcs oâênfês» 
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outre les fatisfactions ordonnées à 1 é- 
gacd des perfonnes offénfées , foient 
encores condamnez par lefdits luges 
du Pointd’honncur, àfouffrir priions, 
banniflcmens & amendes, Confide- 
rans aulîi qu’il n’y a rien de fi de- 
raifonnable , ni de fi contraire à la 
profelîîon d’honneur , que l’outrage 
qui fc feroit pour le fujet de quel- 
que intereft civil , ou de quelque pro- 
cès qui feroit intenté pardevant les 
luges ordinaires : Nous voulons que 
dans les accommodemens des ofFcn- 
fes provenues de fcmblables caiifes, 
lefdits luges du Point d’honneur 
tiennent tonte la rigueur qu’ils ver- 
ront railonnable pour la lâtisfaékion 
de la partie offenfée , & pour la ré- 
paration de nôtre autorité bleffëc -, 
qu’ils ordonnent , ou la prifon du- 
rant l’efpace de trois mois au moins, 
ou le bannilFcment pour autant de 
temps des lieux où l’offenfant fera fa 
réfidence , ou la privation du reve- 
nu d’une année , ou deux , de la cho-' 
£è contdfcée -, icelui applicable a l’Hô- 
pital de la Ville où le procès fera in- 
tenté. 
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VIL 

Comme il arrive beaucoup de difL 
ferends entre les Gentilshommes , 
caufe des chalfes , des Droits hono^ 
rifiques des Eglifes , & autres pré- 
éminences des Fiefs & Seigneuries', 
pour eflxe fort mêlées avec le Point 
d’honneur : Nous voulons & enten- 
dons que noldits Couhns les Maré- 
chaux de France , les Gouverneurs 
ou nos Lieutenans generaux en nos 
Provinces & les Gentilshommes 
commis dans les Bailliages ou Sené^- 
chaudees , apportent tout ce qui dc^ 
pendra d’eux , pcxir faire que les par- 
ties conviennent d’arbitres , qui ju- 
gent fouverainement avec eux, fans 
aucunes- confignacions ni épices , le 
^nds: de femblablcs différends, a lai 
charge de l’appel en nos Cours de 
Parlement , lors que l’une des par- 
ties fe croira kzée par k Sentence 
arbitrab*. 

VIIÎ. 

Au cas y’un Gentilhomme- re- 
fufe ou différé , fans aucune caufe 
Icgirime , d’obeïr à nofHîcs Coufîns; 

Maréchaux: dé Franix^oa à. ceux; 
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des dutres luges du Point d’hon- 
neur , comme de comparoître par- 
devant eux , lors qu^il aura, efte afli- 
gné , par a<Ste fignifié d lui ou à: Ton. 
domicile , & aufli lors qu’il n’aurai 
pas fubi le bannilïémenc ordonné 
contre lui > il y fera inceflamment 
contraint, apres un certain temps- 
que lefdits luges lui préfcrirontjfQir 
par garnifoo,qui fera pofée dans (a 
mailon, ou par en^rilonnement de- 
(à perfonne : Ce qui fera fbigneu- 
fèment exécuté par les Prévoies dc- 
Bofdits Coufîns^les Maréchaux , Vi^ 
ce-Baillifs, Vice - Sénéchaux , leurs; 
Lieutenans , Exemts & Archers ;; 
fur peine de fufpcnfîon de leurschar- 
^es , & privation de leurs gages,, 
îuivant les ordonnances defdits 
ges > & ladite execution fera faite 
aux frais &: dépens de la partie deP 
obeïdante ou refraétaire. Que fi lef^ 
dits Prevofts , Vice - Baillifs , Vice- 
ce - Sénéchaux , leurs Lieutenans , 
Exemts & Archers ne peuvent exé- 
cuter ledit emprifonnnement ,■ ils; 
^ifiront Ôc annoteront tous les re- 
.¥cnus (hidit; banni ou defobelfiant^ 
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pour eftrc appliquez & demeurez 
aquis durant tout le temps de fadef- 
obeïflance \ fçavoir , la moitié 
pital delà Ville où il y a Parlement 
établi, & l’autre moitié à l’Hopital 
du lieu où il y a Siégé Royal ; dans 
le relïbrt duquel Parlement & Siégé 
Royal , les biens dudit banni oti det* 
obeïdànt fe trouveront ; afin que 
s’entr^aidans dans la pourfuite , l’an 
puific fournir l’avis èc la preuve , & 
l’autre interpofer nôtre autorité par 
celle de la luftice pour l’effet de nô- 
tre intention ; Et au cas qu’il y ait 
des dettes precedentes , qui empê- 
chent la perception de ce revenu ap- 
plicabrle au profit defdits Hôpitaux; 
la fomme à quoy il pourra monter, 
vaudra une dette hipotequee fur 
tous les biens , meubles & immeu- 
bles du banni , pour eftre païée & 
aquitéc dans fon ordre , du jour de 
la condamnation qui interviendra 
contre lui. 

IX. 

Nous ordonnons en outre , en 
confcquence de nôtre Déclaratloa 
de l’an publiée ^ enregiflrct 
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en nôtre Cour de Parlement , que 
ceux qui auront eû des gardes de nos 
•Coulins les Maréchaux de France, 
des Gouverneurs , ou nos Lieutenans 
generaux dans nos Provinces , ou 
defdits Gentilshommes convmis , & 
qui s*en feront dégagez en 
maniéré que ce puiflè eftre 
punis avec rigueur , & ne puiflent 
eftre receûs a raccommodement fut 
► le Point d’honneur, que les coupa- 
bles de ladite garde enfrainte n’aient 
renu prifon , & qu’à la rcqiiefte de 
nôtre Procureur à la Connétablie, 

& des Subftiturs aux autres Maré- 
ehauftees de France , le procès ne 
leur ait cfté fait fslon les formes rc- 
quiles par nos Ordonnances : Vou- 
lons & nous plaift , que fur le pro- 
cès verbal , ou rapport des gardes ■ 
qui ftront ordonnez prés d’eux , il 
foit , fans autre information , décrété 
conrr’eux à la requefte defdits Sub- 
ftituts , 6c leur procès fommaire- 
ment fait. 

X. 

Bien que le foin que nous pre- 
nons de l’honneur & de la icpuufc- 

.MT 


quelque 
, foient 


^ / 


-4 


1^0 Kemïï 

tion de nôtre Nobleflè , paroiflé 
i*ez par le contenu aux articles prcce- 
dens , & par la foigneufe rechercfie 
•que nous faifons des moïens elEmez; 

, les plus propres pour éteindre les 

querelles dans leur, naillance , & rc- 
jetter fur ceux qui offenfent. Te bla*- 
me & la honte qu’ils méritent ^nean- 
moins appréhcndans qu’il ne fe trou- 
ve encore des 'gens allez ofez; pour 
contrevenir à nos volontez^ fî expref* n 
fément expliquées, & quipréfament 
d’avoir raifon , en cherchant d: fe 
venger i Nous voulons ôc ordons 
Dons que celui qui s’elHmant ofFen- 
fë , fera un Appel à qui que ce foit 
pour £by-mém.c , demeure décheude 
fMsuvoir jamais avoir fatisfaétion de 
Fofïenfe , qu’il prétendra avoir rc- 
ceuë *, qu’il foit banni de nôtre 
Cour, ou de fon pais durant Téfpaî- 
ce de deux ans pour lé moins ; qu’if 
foit lulpendu de stoutes iés charges». 

& privé du revenu d’iccücs durant 
trois ans ; ou bien qu’il Ibit retenu, 
prilônnier lîx mois entiers , te con- 
damné de payer une amende à l’Hô- 
■%. pital da lica de la. demeure , ou. de 
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la Ville la plus prochaine , qui ne 
pourra eftre de moindre valeur , que 
le quart de tout fon revenu d’une 
année.Permettons à tous luges d’aug- 
menter lefciites peines , félon que les 
conditions des perfonnes , les fujets 
des querelles , comme procès inten- 
tez, ou autres interefts civils, les dé- 
feidcs ou gardes enfiraintes ou vio- 
lées , les circonftances des lieux & 
des temps rendront l’Appel pluspu- 
nilïàblc. Que fi celui qui eft appel- 
le, au lieu de refulcr l’Appel &d’en 
donner avis a nos Coufins les Ma- 
réchaux de France, ou aux Gouver- 
neurs , ou nos Lieutenans generaux 
en nos Provinces , ou aux Gentils- 
hommes commis ainfi que nous lut 
enjoignons de faire , va fiir le lieu 
de l’aflîgnation , ou fait effort pour 
çct effet, il foit puni des mêmes pei- 
nes de l’appellant. 

• XL 

: Et dautant qu*^outre le blâme & 
le crime que doivent cncmirir cemt 
qui appelleront *, il y a de certaines 
perfonnes qui méritent doublement 
d^cn eftre châtiées & réprimées >cona- 
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me lors qu’ils s’attaquent à ceux qui 
font leurs bicnfaideurs , Supérieurs, 
pu Seigneurs , de perfonnes de com- 
mandement , & relevées par leur qua- 
lité 6c charge j 6c fpecialement quand 
les querelles naifTent pour des aétions 
d’obcïiTance , aufquelles une condi- 
tion , charge ou employ fubalterne 
les ont foumifes , ou pour des châ- 
timens qu’ils ont fubis par l’autori- 
té de ceux qui ont Je pouvoir de les 
y aJTujetir > conJîderans qu’il ii’y af 
rien de plus necefiaire pour le main- 
tien de la difcipline , même entre 
ceux qui font profeflion des armes , 
que le refpeét envers ceux qui les 
commandent : Nous voulons & or- 
donnons , que ceux qui s’emporte- 
ront à cét excès j ôc notamment qui 
appelleront leurs Chefs , ou antres 
qui ont droit de leur commander, 
foient fulpendus ou privez de tou- 
tes leurs charges, 5c de tout le reve- 
nu d’icelles , durant fîx ans j qu’ils 
foient bannis de nôtre Ccnir, ou de 
' leur pars pour quatre ans , pu re- 
tenus prifonniers un an entier , 6c 
condamnez de païer une amende 
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aux Hopicaiix des lieux > ou des plus 
yoifins , laquelle ne poiprra eftrc 
de moindre valeur que la moitié de 
tous leurs revenus. Enjoignans très- 
exprelTément à nofdits Coufîns les 
Maréchaux de France ; & fingulie- 
rement aux Generaux, de nos Armées, 
dans lefquelles ce defordre cft plus 
frequent quen nul autre lieu, de tc- 
jiir la main à Texaéte & fevere exe- 
cution du prefent article. fi les 
Chefs , ou Officiers fiiperieurs , & 
les Seigneurs qui auront cfté appel- 
iez reçoivent l’appel , &: fc mettent 
en état de fatisfaire les Appellans , 
ils feront punis des memes peines 
de bannifiement , fufpcnfîon de leufs 
charges & revenus d’icelles , prifons, 
& amendes cy-defTus fpecifiées , fans 
qu’ils puifient en eftre dipenfez , 
quelques inftances & fupplications 
qu’ils nous en fafient. 

XII. 

Si ceux que nous aurons efte con- 
traints de priver de leurs charges, 
pour les cas cy-defTus mentionnez, 
s*en reffentent contre ceux que nous 
en aurions pourveus , en les appel- 
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lant , ou excitant âu combat par 
mêmes , ou par autrui , par rencon- 
tre ou autrement : Nous voulons 
qu eux , & ceux dont ils fe feront 
fervis , foient dégradez de Noblcfle, 
defticuez pour jamais de tomes leurs 
charges , bannis de nôtre Cour , & 
de leur païs pour fix ans , ou rete- 
nus prilbnnicrs deux ans entiers j 6c 
condamnez de payer aux Hôpitaux > 
comme dit eft , trois années de leut 
revenu , fans pouvoir jamais eftre rc^- 
levez defdites peines : Et générale- 
ment que ceux qui viendront pout 
la fécondé fois î violer nôtre pre- 
fent Edit , comme appelians , 6c no- 
tamment ceux qui fetferom fervis de 
féconds , pour porter leurs appels» 
foient punis des mêmes peines d’in- 
famie , deftitutions de charges, ban- 
nilTemens , prifons , & amendes , en- 
core qu’il ne s’en foit enfuivi au- 
cun combat. 

XIII. 

Si contre les défenfes portées par 
nôtre prefent Edit , TAppellant, 6c 
l’Appellé venoientau combat aâ:ueU 
Nous voulons 6c ordonnons , qu en- 
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cOrc qu’il n’y ait cû aucun de bleflc 
ou tué, le procès criminel & extra- 
ordinaire foit fait contr’eux *, qu’ils 
foient làns remiflîon punis de mort; 
que tous leurs biens meubles & im- 
meubles nous foient conbfquez, le 
tiers d’iceux applicable à l’Hôpital 
de la Ville où eft le Parlement , dans 
le reffort duquel le crime aura efté 
commis ; & conjointement à l’Hô- 
pital du Siege Royal le plus proche 
du lieu du délit , & les deux autres 
tiers tant aux frais des captures & 
de la luftice , qu’en ce que les luges 
trouveront équitable d’ajiigcr aux 
femmes & enfans , lî aucun y a , 
pour leur nourriture & entretene- 
ment , feulement leur vie durant : 
Qim lî le crime fe trouve commis 
dans les Provinces où la confifea- 
tion n’a point de lieu : Nous vou- 
lons & entendons , qu’au lieu de la- 
dite confifeation , il foit pris fur les 
biens des criminels , au profit defdits 
Hôpitaux , une amende dont la va- 
leur ne pourra eftre moindre que le 
tiers des biens des criminels. Or- 
donnons enjoignons i nos Pro* 
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cureuis generaux , leurs Subftituts, & 
ceux qui auront radminiftration deG- 
dits Hôpitaux , de faire de foigneu- 
fcs recherches & pourfuites defdi- 
tes femmes ôc confifeations , pour 
lefquellcs leur adfcion pourra durer 
pendant le temps & cfpace de ving- 
ans , quand meme ils ne feroient 
aucunes pourfuites qui la pût pro- 
roger j lefquellcs femmes èc confif- 
eations ne pourront cftre remilcs ni 
diverties pour quelques caufes & 
prétextes que ce foit : Dérogeans 
par le prefent Edit à toutes les Let- 
tres que nous pourrions accorder 
pour cét effet , aufquelles nous dé- 
fendons très - exprclTément d’avoir 
aucun égard , comme ayant efté ob- 
tenues par furprife, & contre nôtre 
intention. Qi^ fi l’um des comba- 
tans J ou tous les deux font tuez : 
Nous voulons & ordonnons , que 
le procès criminel foit fait contre la 
mémoire des morts , comme contré 
criminels de Leze-Majefté Divine & 
humaine j que leurs corps foient pri- 
vez de la fepulture *, défendans à tous 
Curez , leurs Vicaires , ôc autres Ec- 
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ciefîaftiqacs de les enterrer, ni fouf- 
frir cltre enterrez en terre faintc v 
confifquans en outre , comme deflbs, 
tous leurs biens , meubles ôc immeu- 
bles : Et quant au furvivant qui au- 
ra tué , outre la fufdite confilcation 
de tous fes biens , il fera irremiflîble- 
ment puni demortjfuivantladifpo- 
fition des Ordonnances. 

XIV. 

Encore que nous cfperions que 
nos defenfes, Sc des peines fi jufte- 
ment ordonnées contre les Duels 
retiendront dorénavant tous nos Su- 
jets d’y tomber*, neanmoins s’il s’en 
rcnconrroit encore d’aflèz témérai- 
res pour ofei' contrevenir à nos vo- 
lontcz , non feulement en fe faifant 
railbn par eux-mêmes , mais en en- 
gageant de plus dans leurs querel- 
les & relTentimens des féconds, tiers, 
ou autre plus grand nombre de per- 
ibnnes *, ce qui ne fe peut faire que 
par une lâcheté artificieufe , qui fait 
chercher à ceux qui fentent leur foi- 
Jbleflc la fûreté dont ils ont befoin 
/dans l’adrefle & le courage d’autruy : 
Nous voulons que ceux qui fe trou- 
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veront coupables d’une Ci criminelle 
ôc fi lâche contravention à nôtre 
prefent Edit , foient fans remifiîon 
punis de mort , quand meme il n’y 
auroit aucun de blefle ny de tué 
dans ces combats avec des féconds; 
que tous leurs biens foient confif. 
quez comme dcfiùs ; que leurs ar- 
mes foient noircies 6c brifées publi- 
quement par l’executeur de la haute 
luftice ; qu’ils foient. dégradez de 
No blefle , 6c déclarez eux 6c leurs 
defeendans roturiers , 6c incapables 
de tenir jamais aucunes charges, fans 
que Nous ni les Rois nos fucccflèurs 
les puiflîons rétablir , ni leur oflrer 
la note d’infamie qu’ils auront ju- 
ftement encourue , tant par l’infra- 
dion du prefent Edit, que par leur 
lâche artifice, 6c nonobftant toutes 
Ecttres de grâce 6c abolition qu’ils 
pourroient obtenir de nous, aufqucl- 
îes nous défendons â tous luges d’a- 
voir aucun égard. Et comme nul 
châtiment ne peut dire aflèz grand 
pour punir ceux qui s’engagent fi 
îcgercment 6c fi criminellement dans 
des refleatimens d’oifenfes où ils 
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n’ont ^uçune part , àc dont ils de** > 
vroicnt plûtoll procurer l’accommo- ' 
dement, pour la con£brvation & fa-' 
tisfa^^n de leurs amis , que d’en 
pourfuivre la vengeance par des voies 
aulfi delHtuées de véritable valeur &r‘ 
courage , comme elles le font de cha- 
rité de d’amitié Chrétienne; Nous 
voulons que tous ceux qui tombe- 
ront dans le çrime d’eftre féconds 
ou tiers , foient punis des mêmes pei- 
nes que nous avons ordonnéoK con- 
tre ceux qui les emploieront. 

XV, 

Dautant qu’il fe trouve des gens-, 
de naiflànce ignoble , & qui n'ont' 
jamais porté les armes > qui font af.'- 
fez infolens pour appeller des Gen- 
tilshommes , lefqucls refufkns de leur 
faire raiiôn, i caufe de la différence 
des conditions ; ces memes perfon- 
nes fufeitent & oppofent contre ceux 
qu’ils ont appeliez d’autres Gentils- 
hommes > d où il s’enfuit quelques- 
fois des meurtres d’autant plus dé- 
tcftâbles , qu’ils proviennent d’une 
caufe abjeéte : Nous voulons & or- 
do.iuions qu’en tel cas d’appels oU 

• N 
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de combats, principalement s’ils font 
fuivis de quelques grandes bleflû- 
res , ou de mort , lefdits ignobles 
ou roturiers , qui feront deucment 
atteints & convaincus d’avoir cau- 
fé & promu femblables defordres ,• 
foient fans remiffion pendus & étran- 
glez , tous leurs biens meubles & im- 
meubles confifquez , les deux tiers 
aux Hôpitaux des lieux, ou des plus 
prochains , & l’autre tiers emploie 
aux frais de la lulHce , à la nourri- 
ture & entretenement des veuves & 
cnfaiis des défunts, fi aucuns y a', 
permettant en outre aux luges def- 
dics crimes d’ordonner fur les biens 
confifquez telles récompenfes qu’ils 
aviferqnt raiibnnables aux dénoncia- 
teurs ^ autres qui auront découvert 
lefdits cas , afin que dans un crime 
fi puniffablc chacun foit invité à la 
dénonciation d’iceluy : Et quant aux 
Gentilshommes qui fe feront ainfi 
battus pour des fujets & contre des 
perfonnes indignes , Nous voulons 
qu’ils fouf&cnt les mêmes peines que 
nous avons ordonnées contre les le- 
çonds, s’ils peuvent eftre apprche»- 
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dez, finon il fera procédé' contr*eux 
par defaut & contumace, fuivant la 
rigueur des Ordonnances. 

XVI. 

Nous voulons que tous ceux qui 
porteront feiemment des billets d’ap- 
pel , ou qui conduiront aux lieux des 
duels ou rencontres , comme la- 
quais ou autres domeftiques , foienc 
punis du foiiet & de la fleur de lys, 
pour la première fois , du banniffe- 
ment&desgaleres à perpétuité, s’ils 
retombent dans la meme faute, fans 
que nos Cours Souveraines ou au- 
tres luges aient aucun égard aux 

O O 

grâces & remiflîons qui pourroient 
cftre obtenues en leur faveur : Et 
quant à ceux qui auront efté fpeéta- 
teurs d’un Duel , s’ils s*y font ren- 
dus exprès pour ce lujet. Nous vou- 
lons qu’ils foient privez pour tou- 
jours des charges, dignitez & pen- 
fions qu’ils poflèdent -, que s’ils n’ont 
aucunes charges , le quart de leurs 
biens foit cohfifqué & appliqué aux 
Hôpitaux 5 & (1 le délit a efté com- 
mis en quelque Province où la con- 
fifeation n’ait point de lieu , qu’ils 
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foient condamnez d une amende an 

profit defdits Hôpitaux , laqiîelle ne 

Î >ourra eftre de moindre valeur que 
e quart des biens defdits fpe<5l:a- 
teurs , que nous réputons avec rai- 
fon complices d'un crime fi detefta- 
ble , puis qu’ils y afîiftent , & ne 
rempêçhent pas tant qu’ils peuvent, 
comme ils y font obligez par les 
Loix divines 6c humaines. 

xyii. 

Et dautant (^u’il eft fouvent arri- 
vé que pour /viter la rigueur des 
peines ordonnées par tant d’Edits 
contre les Duels , plufieurs ont re- 
cherché les occafions de /c rencon- 
trer, pour couvrir ledeflfein prémédi- 
té qu’ils avoient de iè battre : Nous 
voulons 6c ordonnons; que ceux 
ejui prétendront avoir reccu quelque 
ofFenfe , & qui n en auront point 
donné avis aux (ufdits luges du 
Poirit d’honneur , & qui viendront 
d Ce rencontrer , & fe battre (culi 
pu en pareil état Sc nombre , avec 
armes égales de part & d’autre , a 
pied ou à cheval , (bierit fujets aux 
mimes peines que fi ceftoit un DucL 
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Et poùrce qu il s*eft encore trouvé 
4 e nos Sujets , qui ayans pris qiie-^ 
relie dans nos Etats , & s’eftan» 
donné rendez-vous pour fe battre 
kors d’iceur , ou for nos Frontié* 
res, ont cru par ce moien pouvoir 
éluder reffét de nos Edits ; Nous 
voulons que tous ceux qui en uf«*< 
ront ainii foient pourfuivis tant eiï 
leurs biens durant leur abfence,qu*eifc 
leurs perfonnes après leur retour^ 
comme s’ils avoient contrevenu aiï 
prefent Edit dans rétenduc & fans 
fortir de nos Provinces, les jugeant 
d’autant plus criminels de puniiï^ 
blés , que les premiers mouvemens 
dans la chaleur & nouveauté de 
Foft;n(e ne les peuvent pfus excu- 
for, & qu’ils ont eû allez de loilît 
pour modérer leur reffentiment, 6c 
s’abffchir d’une vengeance 11 dé- 
fendue. 


XVIII. 

Toutes les Loix , pour bonnes &r 
faintes qu’elles foient , deviennent 
inutiles au public , fi elles ne fonr 
obfervécs & exécutées : pour cét ef- 
fet ,. Nous enjoignons- Ôc comman^ 

N iij 
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mandons très - expreflfémcnt d nos 
Confins les Maréchaux de France, 
aurquels appartient , fous nôtre au- 
thoritc , la connoillànce & dccifioiî 
des contentions & querelles qui con- 
cernent l’honneur & la réputation 
de nos Sujets , de tenir la main exa- 
éleraent & diligemment à robferva- 
tion de nôtre prefent Edit , lâns y 
apporter aucune modération , ny 
permettre que par faveur , conni- 
vence , ou autre voie* il y foit con- 
trevenu en aucune maniéré , nonob- 
ftant toutes Lettres clofes & paten- 
tes , & tous autres commandemens 
qu’ils pourroient recevoir de nous, 
aufquels nous leur défendons d’a- 
voir aucun égard, fur tant qu’ils dé- 
firent nous obéir & complaire. Et 
pour donner d’autant plus de moiçn 
& de pouvoir à nofdits Cpiifins les 
Maréchaux de Ffance , d’empêcher 
& réprimer cette licence effrenée de 
Duel & Rencontres ; confiderant 
d’ailleurs que la diligence importe 
• grandement pour la punition de tels 
crimes , & que les Prevofts de nof- 
dits Coufins les Maréchaux, les Vi- 
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cc-Baillifs, Vice- Sénéchaux , & Lieu- 
tenans Criminels de Robbe-courte, 
fe trouvans le plus fouvenc â cheval 
pour nôtre lèrvice , pourront eftre 
plus promts & plus propres pour 
procéder contre les coupables des 
Duels & Rencontres : Nous, en con- 
fequence de nôtre Déclaration véri- 
fiée en nôtre Cour de Parlement le 57. 
Septembre i<>47. par laquelle nous 
leur avons attribué la luriCdiétion 
ordinaire , ayons de nouveau attri- 
bué de attribuons l’execution du pre- 
fefit Edit , tant dans l’enclos des 
ydles que hors d’icclles , aux Offi- 
ciers de la Connétablic & Marc- 
chauffée de France, Prevofts gene- 
raux de ladite Connétablie, de l’Iflc 
de France , Ôe des Monnoyes, à tous 
les autres Prevofts generaux , Pro- 
vinciaux , & particuliers , Vice-Bail- 
lifs , Vice- Sénéchaux , & Licute- 
nans Criminels de Robbe courte , 
concurremment avec nos luges 
ordinaires , & à la charge del’ap- 
pel en nos Cours de Parlement , 
jauiquellcs il doit reftbrtir > dero- 
geans pour ce regard d toutes les 

N iiij 
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déclarations & Edits à ce centrai» 
res , & portans défenfes aufdits Pre^ 
vods de connoîcL'c des Duels 6c 
Rencontres. 

XIX. 

- Et dautant qu il arrive afTez Ton- 
yent que lefdits Prevoib , Vice - Bail- 
lifs,*Yicc-Senéchaiix, & Lieutenans^ 
Criminels de Robbe-courte ,font né- 
gligeas dans Texecution des ordres^ 

, de nofdics Coufîns les Maréchaux 
de France : Nous voulons 6C ordon- 
nons , que fi Icfdics Officiers man-i- 
qucnt d’obeïr au premier mander 
ment de nofdits Coufins les Maré- 
chaux de France > ou de Tun d’eux * 
ou autres luges du Point d’hon- 
neur , de fommer ceux qui auront 
querelle , de comparoîtrc au jour 
afiigné , de les faifir 6c arrêter , eit 
tas de refus 6c de defobeïffiuice t 
j6c finalement d’execurer de point 
en point , 6c toutes affaires cefiàn- 
tes , ce qui leur fera mandé 6c or- 
donné par nofdits Coufins lés Ma- 
réchaux de France , 6c luges du 
-Point d’honneur V ils foientpar nof- 
clits Coufins punis^ch^ez de leiÉC 


tiMchant l'es VUels, 
tv:gUgcnce , par furpcnfion dè leurs- 
charges , & privation de leurs ga- 
ges i Icfquels pourront eftrc réelle- 
ment arrêtez & raifis fur la fîmple or- 
donnance de nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France , ou de Tun d’eux,, 
fignifiée à la perfonne , ou au do»- 
micile du Treforier de l’ordinaire de 
nos Guerres qui fera en année. Nous* 
ordonnons en outre aufdits Prevofts, 
Vice-Baillifs, Vicc-Scnéchaux, leurs 
î«ieutenans ôc Archers , chacun en 
leur reflort , {ur les mêmes peines de 
fiifpcnhoin & privation de leurs ga-» 
ges , que fur le bruit d’un combat 
arrivé, ils fc tranfportcnt à l’inftant 
{ur les lieux pour arrêter les coupa- 
bles , & les confticuer prtfonniers 
dans les prifons Royales les plus- 
proches du lieu, du délit : Voulans 
que pour chacune capture, il leur 
foit payé la fomme d:c quinze cens 
livres , â prendre , avec les autreil 
frais de lufttcc , fur le bien le plus 
elair des coupables , prçferaWement» 
aux confifeations & amendes que 
Uous avons ordonnées cy-delTiis. Ee: 
pour n’obnîwttrc ri-ÇQ.de ce, qui peut 

^ N. V. 
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fervir â une exacte & fcvcrc recher- 
che des coupables des Duels & Ren- 
contres : Nous enjoignons tres-ex- 
prelTcment aufdits Pre volts , Vice- 
Baillifs, Vice-Senéchaux , Lieutenans 
Criminels de Robbe-courte , & au- 
tres Officiers de la Connétablie & 
Maréchauffée de France , de tenir Ibi- 
gneufement avertis de trois en trois 
mois nofdits Confins les Maréchaux 
de France , des contraventions à no- 
tre prefent Edit , afin qu’ils nous en 
piiiflent informer, & recevoir fur ce 
nos commandemens & ordres. 

XX. 

Et comme les coupables , pour 
- éviter de tomber entre les mains de 
la luftice , fe retirent d’ordinaire chez 
les Grands de nôtre Royaume : Nous 
faifons tres-exprelTes inhibitions & 
défenfes a toutes perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles 
foient , de recevoir dans leurs Hô- 
tek ôc Maifons , ceux qui auront 
contrevenu à nôtre prefent Edit. Et 
au .cas qu’il s’en trouve quelques- 
uns qui leur donnent aille , & qui 
rw»fufjnt hs remettre entre les mains 


touchant les Duels, 19^ 
de la luiticc fi tôt qu’ils en (èront 
requis : Nous voulons que les pro*- 
CCS verbaux qui en feront dreflèz , 
^^deuëment ateeftez par lefdits Pre- 
vofts des Maréchaux & autres luges, 
foient incontinent & inceflàmment 
envoicz aux Procureurs generaux de 
nos Cours de Parlement, & à nof- 
dits Confins les Maréchaux , afin 
qu’aiant pris avis d’eux , nous faflions 
rigoureulemcnt procéder a la puni- 
tion de ceux qui protègent de fi cri- 
minels defordres. ' 

XXI. 

Que fi nonobftant tous les foins 
8 c diligences preferites par les articles 
précedens , le crédit & l’autorité de 
perlonncs intereflees dans ces crimes, 
en détournoient les preuves par me- 
naces ou artifices : Nous ordonnons 
que fur la fimple requifition qui Ib- 
ra faicc-par nos Procureurs generaux 
ou leurs Subllituts , il foit décerné 
Monitoires par les Officiaux des 
Evêques des lieux , lefquels feront 
.publiez & fulminez félon les formes 
canoniques , contre ceux qui rcfulc- 
ront dé venir à révélation de ce qu ils 

N vj 
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fçaufont, touchant les Duels & Reu«- 
contres arrivées. Nous ordonnons- 
cn outre , & conformément, à nôtre 
Déclaration de Tannée \60f6, véri- 
fiée en nôtre Cour de Parlement de 
Paris., qu’à l’avenir nos Procureurs-. 
generaux en nos Cours de Parlé * 
ment , fur Tavis^ qu’ils auront des; 
combats qui auront efté fiiits, feront 
leurs requifîtions contre, ceux qui: 
par notoriété en feront eftimez cou- 
pables ; & que conformément à iccl- 
!bs , nofclites Cour , fans autres preu- 
ves , ordonnent qué dans les delais. 
quelles jugeront à; propos , ils feront 
.tenus de fe rendre dans les priions», 
pour fc. juftifier & répondre fur les>- 
requifitions de nofdits Procureurs 
generaux. Et à: faute dans lédic: 
temps de fatisfaire aux Arrefts qui 
feront, lignifiez à leurs domiciles î 
N ous voulcms qu’ils foient décla- 
rez atteints & convaincus des cas àu 
eux impofezj comme tels qu’ils; 
fbienr condamnez aux peines por- 
tées; par nos Edits. Enjoignons 
nofdits Prckureursgeneraux dé noua- 
temr. avertis, des condamnations, qufi 
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feront Rendues , & des diligences^ 
qu ils apporteront pour rcxccutioii: 
d’icellcs > 8c d’en envoyer les proce- 
dures à notre trcs-cher Ôc féal le- 
Chancelier de France. 

x:xii. 

Nous voulons parcillèment & or- 
donnons , que dans les lieux éloi- 
gnez des Villes, oà. nos Cours de 
Parlement font feantes , lors qü’a- 
prés toutes les perquifitions & re- 
cherches fordites , les coupables des- 
Duels & Rencontres ne pourront 
eftrc trouvez j il foit â la requefte dés. 
Subftituts de nos Procureurs, gene- 
raux , fur la fîmple notoriété du fait,, 
décerné prife de corps- contre les. 
Jiblens *,& qu’à faute de les pouvoir 
appréhender , en vertu du decret tous 
leurs biens foient faifis , & quill 
foient ajournez à trois briefs jours 
confecutifs \ & for iceux les défauts: 
ioient mis es mains de* nos Procu.«. 
leurs generaux , ou à leurs Subfti- 
tuts 5 pour en eftre le profit ajugéy. 
fans autre forme ni figure de procès», 
dans huitaine apres les crimes conîfr 
rais;^. . ' * 
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XXIII.. 

Et afin d’empècher les fiirprilês 
de ceux , qui pour obtenir des gra-^ 
ces nous déouiferoient la vérité des 
combats arrivez , & mettroient en 
avant de faux faits, pour faire croi- 
re que lefdits combats feroient fur- 
venus inopinément , bc en fuite de 
querelles prifes fur le champ : Nous 
ordonnons que nul ne pourra pour- 
fuivre au Sceau l’expédition d’aucu- 
ne grâce es cas où il y aura foupçon 
de Duel ou Rencontre préméditée, 
qu’il ne foit aétuellement prifonnier 
à nôtre fuite , ou bien dans la prin- 
cipale prifon du Parlement, dans le 
reffort duquel ie combat aura cfté 
fait \ où eftanr vérifié , qu’il n’a con- 
trevenu en aucune forte d nôtre pre- 
fent Edit; & après avoir fur ce pris 
l’avis de nos Confins les Maréchaux 
de France, nous pourrons lui accor- 
der des Lettres de remiflion en con- 
noifiàncc de caufe. 

XXIV. 

Toutes les peines contenues dans 
le prefentEdit, pour la punition des 
contrevenans a nos volontez , fe- 
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roicnt inutiles & de nul effet , fi par 
les motifs d’une juftice & fermeté 
inflexible , nous ne maintenions les 
Loix que nous avons établies ; A cet- 
Ke fin , nous jurons de promettons en 
foy & parole de Roy , de n’exemter 
à l’avenir aucune perfonne pour 
quelque caufe & conflderation que 
çc foit 9 de la rigueur du prefent 
Édit , & de n’accorder aucune 
remiffion , pardon , ou abolition 
à ceux qui fe trouveront prévenus 
defdits crimes de Duels Sc Rencon- 
tres préméditées. Et fl aucunes en 
font prcfcntées à nos Cours Souve- 
raines , aufquelles feules nous entcii- 
dons,que dorénavant toutes remil- 
flons de combats & meurtres foient 
adreflees, Nous voulons qu’elles n’y 
aient aucun égard , quelque caufe de. 
nôtre propre mouvement & autre dé- 
rogatoire qui puifl'e y eftre oppofec. 
Défendons tres-expreffément à tous 
Princes & Seigneurs d’interceder 
prés de Nous , & faire aucune priè- 
re pour les coupables defdits crimes, 
fur peine d’encourir nôtre indigna- 
tion. Protefio-ns derechef , que ni 


•^4 ^ectttpï 

en faveur d’aucun mariage de Priii- 
ce ou Princeflè de nôtre Sang , iti<* 
pour les naiflànccs de Dauphin âc 
Princes qui pourront arriver durant 
nôtre Régné , ni dans* la ceremonie . 
& joye univerfclle de nôtre Sacre 
&: Couronnement:, ni pour quelque 
autre confideration generale & par- 
ticulière qui puilTe eftre , Nous ne 
permettrons feiemment eftre expédié* 
aucunes Lettres contraires au prefent 
Edit *, duquel nous* avons réfolu de* 
iurcr cxpreiTcmcnt & folennellemenr 
robfervation au jour de nôtre pro^ 
chain Sacre & Couronnement, afinü 
de rendre plus autentique , & plus- 
inviolable une Loy fi chrétienne, fij 
jufte , & fi necefTaire. Si donnons 
ch mandement à nos amez & fèaux- 
les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement, Bàill ifs , Sénéchaux , ôr tous 
autres nos liifticiers & Officiers qu’il- 
appartiendra;,chacunendtoitlby, que* 
le prefent Editilfafïènt lire, publier 
& cnrcmftrer,& le contenu en ice- 
lui garder & obferver inviolablc- 
naent,fans y contrevenir , ni permeci 
itc qu-il! y. foit contrevenu: ch aucu^ 
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ne maniéré : Car tel eft notre plai- 
lîr. Et afin que ce foie choie ferme 
& (Uble â toujours , nous avons fait 
mettre nôtre Scel à celEitcs prefen- 
tes,fauf en autre chofe nôtre droit, 
^ Tautrui en toutes. Donné à IJa- 
ris au mois de Septembre l’an de 
grâce mil fix cens cinquantc-vn , bc 
de nôtre Régné le neufiéme. Signée 
L O V I s. A cofté, Vifa. Et plus bas. 
Par le Roy , De Gveneg avd^ 
Etfcellé du grand Iceau de cire ver- 
te fur lacs de foie rouge bc verte; 
Et encore eR écrit. 

hek 3 ftihlii (ÿ* regiflrty ont , ffe 
fHerant ^ a^nf entant le Procureur ge^^ 
nertU du Roy » pourejh-e exécuté fm^ 
vaut les Ordonnances ; & copies coU 
lationnées à l'Orignal envoiees ausi 
Bailliages tfr Senéchau^ées de ce rep- 
firt 3 pour y efire pareillement teuès, 
publiées , regifiréeSé Enjoint aux 
SubJHtuts du Procureur general <Py te^ 
nir la main y efr certifier la Cour avoif 
ce fait au mois.. A Paris , en Parle*- 
menty le Roy y féanty le 7. Septembre 

GLvïet*, 


m 
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DECLARATION DF ROT, 
contre les Duels. 

• Donnée à Paris au mois de May 

1^53. • 

F erl file en Rarlement le 1 ^. Inillet 
audit an. 

L O V I s par la grâce de Dieu 
Roy de France & deNavarre, 

A tous prefens & à venir , Salut. Le ’ 
foin paternel & Chrétien que nous 
fommes obligez de prendre pour la 
confervation de nôtre Noblefle , & 
de tous nos Sujets faifans profelfion 
des armes , Nous ayant fait recher- 
cher tous les moiens que nous au- 
rions jugé les plus efficaces pour em- 
pêcher & punir le pernicieux ufage 
des Duels , nous en aurions fait 
drelïèr un nouvel & plus ample E- 
dit que tous les précedens , lequel 
auroit efté leû , publié & regiftré en 
nôtre Parlement de Paris , Nous y 
féant , le feptiéme Septembre mil 
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fijt cens cinquante- un. Mais com- 
me depuis il nous a cfté reprefen- 
té qu’il y avoit quelques articles 
dont l’execution feroit difficile , s’il 
n’y cftoit ajoute quelques points nc- 
cefïàires , tant pour l’ampliation que 
pour l’interpretation d’iceux, & iur 
tout en ce qui regarde les amendes 
& confifeations que nous entendons 
devoir eftre prifes fur les biens des 
coupables , & dont la perception 
donneroit de la peine , s’il n y eftoit . 
pourveu par des ordres & difpofi- 
nons plus exprefles > comnic aufii 
iur ce qu il n’y a rien qui puifTe da- 
vantage réprimer ce defordre , que 
d.e rendre vaines toutes les collu- 
fions, par krquelles on tâcheroit de 
mettre â couvert les biens des cou- 
pables, aurquels il eft encore necef- 
iaire de fufeiter le plus de parties ci- 
viles qu’il fera poflible , afin que leur 
punition en devienne plus inévita- 
ble : Nous aurions derechef fait voir 
lefdits articles en nôtre Confeil , ou 
cftoient nôtre tres-honorée Dame & 
\Iere , nos chers Confins les Maré- 
chaux de France , pluficurs autres 
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grands & notables perfonnages^'j de 
l’avis defquels , & de nôtre certaine 
fcience , pleine pnilTance & autorité 
Royale, Nous avons dit & déclaré, 
difons & déclarons , voulons & nouà 
plaît , que nôtre Edit contre Id 
Duels du mois de Septembre 1^51. 
leû j publié ôc regiftré dans nôtre* 
Parlement de Paris le 7. du même 
mois , foit obfervé & execüté dani^ 
toutes les Provinces de nôtre obeïf- 
fancc lâns aucune exception hy ré- 
ferve. Et quant aux amendes & con- 
fifeations dont il eit fait mentioii 
dans ledit Edit , nous déclarons nô^ 
tre intention & volonté avoir cfté 
Sc eftre , que lors qu’un Gentilhom- 
me aura refufé & différé', fans atr-^ 
cune caufe légitimé, d’obeïr aux or- 
dres de nos Confins les Maréchaux 
de France , &: qu’il aura encouru les^ 
peines & amendes portées par lé 
huitième article dudit Edit, H cri 
fera i l’inftant donné avis par rms 
Confins les Maréchaux de France, â 
nos Procureurs generaux , ou a leurs 
Subftituts , qui feront tenus , àinfi* 
que. nous leur enjoignons tres-ex»- 
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f reflement par ces prefcntes, de pro- 
céder par failles des biens du defo- 
beïflant , chacun dans fon rciïbrt, & 
tiendra ladite faific jufqucs à ce qu’il 
ait fatisfair &c obeï : Et au cas qu’il 
négligé le faire par l’efpace de trois 
mois , après iceux padèz , les fruits 
demeureront en pure perte , fans ef- 
perance de reftitution , & feront ap- 
pliquez aux Hôpitaux , ainlî qu’il clf 
ordonné par le meme article ; tant 
ceux defdits fruits qui feront écheûs 
durant ledit tems de trois mois, 
que ceux qui courront puis après, juf^ 
ques â l’entière fatisfadion Sc obeïf* 
lance ; defquelles failles Sc pertes de 
fruits les Subftituts de nos Procu- 
reurs generaux donneront avis i nos 
Procureurs generaux , & à nos Cou- 
fins les Maréchaux de France. Et 
quant aux amendes Sc conHfcations 
encourues par le crime aètuellement 
commis d’appel , combat ou ren- 
contre prémedkçe, Nous ordonnons 
enjoignons derechef à nos Pro-. 
cureurs generaux Sc à leurs Subfti- 
tuts de fe joindre inceftàmmcnt aux 
Adminiftratcurs des Hôpitaux « aq 
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profit defquels lefciitcs amendes 
confifcacions auront cfté adjugées, 
pour en eftre fait une promte & 
réelle perception : Voulons toutes- 
fois que ce que nous ordonnons aux 
Prevofts de nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France pour chacune ca- 
pture , foit pris avec les autres frais 
de luftice fur le bien le plus clair 
des coupables , & préférablement 
aux confifeations & amendes fufdi- 
tes, à la charge que lefdits Prevofts, 
incontinent après l’avis réceû de quel- 
que Duel ou combat arrivé , fe tranlt 
porteront incelfamment au lieu du- 
dit combat, en informeront foigneu- 
fement , & avertiront nos Procureurs 
generaux ou leurs Subftituts, enfem- 
ble nos Coufins les Maréchaux de 
France de leurs diligences & proce- 
dures. Et afin que toutes les fraudes 
& fuppofitions qui pourroient cftrc 
emploiées pour conferver les biens 
des coupables, ne puiflent produire 
aucun effet au préjudice defdites 
amendes & confifeations*, Nous dé- 
fendons tres-expreflément à tous lu- 
ges des crimes d’appel , Duel ou Ren- 
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contre préméditée , d’avoir aucun 
égard aux contrats , teftamens , do- 
nations, autres aétcsou difpofitions 
frauduleufes qui auroient efté faites 
par les coupables fous des dattes 
luppofées auparavant les crimes com- 
mis. Et quant *à ce qui cft contenu 
dans l’article treiziéme, pour la pu- 
nition des combatans , dont il y au- 
ra eû quelqu’un de tué : Nous per- 
mettons en outre auxparens dumort 
de fe rendre partie dons trois mois, 
pour tout delay , apres le délit com- 
mis , contre celui qui aura tué. Et 
au cas qu’ils le pourfuivent Ci vive- 
ment , qu il foit atteint , convain- 
cu 6c puni dudit crime , Nous leur 
faifons don Scremife de la confifea- 
tion du bjen de leur p.ircnt, fans 
qu’il foit befoin de leur en expédier . 
d’autres Lettres que les préfentes. 
Et pource que nôtre intention dans 
les peines que nous avons ordon- 
nées contre les contrevenons à nôtre 
Edit , ell de les rendre encore plus 
praticables que fevcrcs , Nous vou- 
lons 6c entendons que lés dégrada- 
tions de NobleiTe , dont il ç(b fait. 
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mention dans les i 2. ^ 1 4. articles,' 
foient perlbnnellcs , & n’aient lieu 
-que contre ceux qui auront violé no- 
tre Edit,fans qu’elles palTent aleur po- 
Herité , laquelle n’eftant point coupa- 
ble du crime, ne<loit point auili avoir 
parc à la punition. Et dautaiit que 
le cinquième article concernant les 
fàtisf a étions qui doivent eftre ordon- 
nées par nos Confins les Maréchaux 
■de France aux perfonnes offenfées À 
l’honneur , femble conceû en des 
termes trop generaux , êc que la pro- 
tefiation exprefife faite long -temps 
ilevant nôtre dernier Edit, & l’en- 
gagement par écrit de plufieurs Gen- 
tilshommes quahfiez de nôtre Roiau- 
me , de ne recevoir à l’avenir aucun 
appel , requiert qu’il Toit pleinement 
^ avantageufement pourvû à la ré- 
paration des ofFenfes qui pourroient 
çftre faites à leur réputation, & i 
celle de ceux qui s’abftiendront i 
l’avenir d’en tirer raifon par cuxi- 
mêmes , & qui auront recoins à ceux 
que nous avons établis pour leur 
rendre la jufiiee : Nous voulons & 
Abus plaifi:, que nofdits Confins les 

Maré. 
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Maicchaux de france s affcmblent 
incedâmment , pour drefïcr un Re- 
glement ie plus exad & diftindtiu il 
fc pourra, fur lesdiverlcsratisfadHos 
préparations d’honneur, qu’ils ju- 
geront devoir eftrc ordonnées , fui- 
vant les divers degrez d’ofFcnfes;& 
■de telle forte que Ta punition contre 
raggreircur, & la fatisfaéèion à l’of- 
ïenlé foient fi grandes & fi propor- 
tionnées à l’injure reccuc , qu’il n’en 
puiflè renaître aucune plainte ou que- 
relle nouvelle; lequel Reglement fo- 
ra inviolablement fiiivi & obforvé il 
l’avenir par tous ceux qui forontem- 
ploiez aux accommodemens des di^ 
ferends qui toucheront le Point 
d’honneur & la réputation des Gen- 
tilshommes. Si donnons en mande- 
ment à nos amez & féaux les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Bail- 
lifs , Sénéchaux , & tous autres nos 
lufoiciers Sc Officiers qu’il appartien- 
dra , chacun endroit foy , que cés 
prefontes nos Lettres dë Déclaration 
ils faflënt lire , publier Sc enregiftrer, 
garder & obforvcr inviolablement, 
«afcmbic le contenu en nôtre Edit 

O 
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contre les Duels , vérifié en nofditc's 
Cours , fans permettre qu il y foit au- 
cunement contrevenu. Enjoignons 
à nos amez & féaux nos Avocat & 
Procureur generaux d’y tenir la main, 
& nous avertir des contraventions 
qui pourroient y eftre faites : Car 
tel eft nôtre plaifir,nonobftant tou- 
tes Ordonnances & Lettres à ce con- 
traires. Et afin que ce foit chofe fer- 
me & fiable à toujours, nous avons 
fait mettre nôtre feel à ccfdites pre- 
fentes , fauf en autre chofe nôtre 
droit, & l’autrui en toutes. Donné 
à Paris au mois de May , l’an de grâ- 
ce mil fix cens cinquante-trois , & 
de nôtre Régné l’onzième. Signé, 
Lovis. & plus bas , Par le Roy, de 
Gvenegavd. 

Leuèy publiée, & regiflrée au Greffe 
de la Cour, oui efr ce reejuerant & con- 
fentant le Trocureur general du Roy » 
pour eflre executée , gardée & obfervée : . 
enfemble l'Edit contre les Duels véri- 
fié en icelle le 7. Septembre 1551. félon 
fa fo 77 ne & teneur , copies colla- 
tionnées a l'original ferçnt envoiées aux 
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Bailliages ^ Senéchaupées de ce rep 
fort 3 poHry^efire pareillement leuès , pu-' 
buées 3 regiflrées , çfr exécutées. Enjoint 
aux Subflituts du Procureur general du 
Roy d'y tenir la main 3 & certifier la 
Cour avoir ce fait au mois, ji Paris 
en Parlement le 29- luillet 1655. 

Signé, Gvyet. 


ARRESr DE LA COV R 
de Parlement , portant réitération 
de défenfes contre les Duels, 

Du 30. luillet i(j57. . 

S V R ce que le Procureur general 
du Roy auroit remontre avoir 
eû avis , qu’au mépris des Edits Sc 
Déclarations dudit Seigneur , véri- 
fiez en la Cour les fept Septembre 
KJ51. ôc vingt-neuf luillet 16^^. dont 
les copies collationnées , enfemble 
des Arrefts de vérification , ont cfté 
envoiées dans tous les Bailliages & 
Senéchauflees du refibrt du Parle- 
ment *, il s’eft commis divers crimes 
de Duel , lefquels demeurent impu- 

O ij 
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nis par la négligence ou connivence 
^es Officiers des lieux , qui n ont 
pas fait les pour fuites neceffaires pour 
arrêter les contraventions qui aug- 
mentent de jour en jour ^ ce qui ell 
d’une confequence très -préjudicia- 
ble à l’honneur de Dieu , au fervt- 
ce du Roy, &au bien de Ton Etat: 
Et requis y eftrc pourveû. Ladite 
Cour a ordonne & ordonne Conx- 
mifïîon eftre délivrée audit Procu- 
reur general du Roy , pour â fa re- 
quefte & diligence de fo 5 ubllituts 
faire informer par les Lieutenans 
Criminels des Bailliages & Sené- 
chaufTées du rcflbrt de ladite Cour, 
Prevoft des Maréchaux , Vice-Bail- 
lifs & Vice - Sénéchaux , autres 
Officiers & luges Royaux , chacun 
en fon détroit & lurifdidion , des 
crimes de Duel commis dans ledit 
reffort , depuis & au préjudice def- 
dirs Edits & Déclarations des an- 
nées 6c i <>55. Enjoint auSubftituc 

dudit Procureur general d’en faire 
uneicxaéfcc recherche i enfcmblc de 
ceux qui fc pourront commettre d 
l’avenir , 6c d’envoyer inceflammcnc 
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audit Procureur general les infor- 
mations faites touchant les criniès 
de cette, qualité , qui ont e(Vé com- 
mis par le pafle , & de mois en mois 
celles qui feront faites cy-aprés \ pour 
icelles eftrc mifes au Greffe “de ladite 
Cour^Ss pourfoivr© la punition dcf- 
dits crimes. Et cependant ladite Cour 
a reïtecc ^ reïtere les défenlès por- 
tées par lefdits Edits , Déclarations 
& Arrefts fur ce intervenus. Enjoint 
à tous. OiHciers de I^ica Sujets 
du Roy , de tenir la maâfl à l’exe- 
cution d’iceux & du ptefent Arreft , 
duquel copie collationnée fera en-^ 
voiec à tous les Bailliages Séné?* 

chauÇTécs du rcfToct. Fait Parlcf* 

ment le trente lulUet 

< I • 

v'^' 4 r. Txh.1T* 
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DECLARATION DV ROT,, 
en explication de celle du mois 
de May 165:3. pour la JucceJiion 
de ceux qui auront efii tuez» en 
Duel. 


Vérifiée en Parlement le vingt- 
deuxieme lanvier 166^. 


L O V I s par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre , A tous 
prefens & i venir. Salut. Par nôtre 
Edit du mois de Septembre de Tan-' 
née i^ji. & Déclaration fur iceliiy 
de l’année 1(353. fur le fait des Duels,’ 
regittrez où befoin a efté. Nous avoh^ 
permis aux parens de celui qui a 
cfté tué en Duel , de fe rendre par- 
tie dans trois mois pour tout delay, 
après le délit commis , contre celui 
qui aura tué j & au cas qu’ils le pour- 
fuivènt fi vivement, qu’il foit atteint 
& convaincu & puni dudit crime , 
Nous leur avons fait don & remi{e de 
la confilcation du bien de leur parent. 
Mais dautant que le mot general de 
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Parents inféré dans nôtredice Décla- 
ration , a donné lieu à plufîeurs pro- 
cès & différends entre les heritiers 
ôc autres jparens des prévenus dudit 
crime i lefquels, à caufe qu’ils fe fe- 
roient rendus parties avant les au- 
tres plus proches , voudroient pré- 
tendre les exclure de ladite confifea- 
tion : Nous avons eftimé necefïàirc 
& important pour le bien & le repos 
des familles de nos Sujets ,de faire 
ceflèr toutes les conteftations , pro - 
çés & différends meus & à mouvoir 
pour raifbn de ce , expliquer 6c dé- 
clarer clairement nôtre intention , 
qui n'a efté que d’avantager les lé- 
gitimés heritiers par ce mot de p4- 
rens. A ces caufes , ayant fait met- 
tre cette affaire en délibération en 
nôtre Confeil,où eftoient nos chers 
Coufîns & bien amez les Maréchaux 
de France , 6c plufieurs autres Grands 
&. Notables Perfonnages , de l’avis 
d’icelui,&de nôtre certaine fcience, 
pleine puifTance,& autorité Royale, 
^ en interprétant nôtre Déclaration du 
mois de May Nous avons dit, 
4eclaré & ordonné , difons , décla- 

O iiij 
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ions ordonnons» voulons &noo$ 


qu a l’avenir » entre les païens qui^ 
liront dans les trois premiers moi», ' 
parties au procès » les plus prochôP 
parens Sc habiles à lucceder , fuivant 
les Coutumes , feront préferez, Sc 
jouiront (èuls du don & remife que 
nous leur faifons de ladite confifca- 
tion -, quoy que les pourfuitcs faites 
par les parens plus éloigner eurent 
précédé ôc continué jufques a la- 
condamnation : A la c* 


cef^ires par eux faits clHites pour* 
fuites : Et ce nonobllant tous luge- 
jsiens à ce contraires , & (ans que • 
pour entrer en jomllànce du bien 
de leurs parens » pour le pad^ » il leur 
{oit befbin d’autres Lettres que les 
prefentes , pourvu que lelHits plus 
proches & habiles â fucceder , foienr 
intervenus dans lefdits trois mois ; 
autrement la conhfcation appartiens 
dra aux parens qui auront fait les 
pourfuites ; Et pour l’avenir » Nous 


rons ordonnons, voulons & noos 

plaid , par ces prelêntes lignées de 
notre main , que tant pour le pade 


fois , de rembourfer 
plus éloignez , de tou 
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entendons q^ue lefdits heritiers ne 
pourront entrer en laxlite jouïfTance 
que le lugement de condamnation 
contre l’homicide n’ait efté rendu y 
jufques auquel tems le revenu nous 
demeurera confifqué , & appliqué au 
plus proche Hôpital du Heu. Si don- 
nons en mandement à nos amez &: 
féaux les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , chacun endroit foy , que 
ces prefentes nos Lettres de Décla- 
ration ils faCTent publier & enregi- 
ftrer , garder & obferver febn leur 
forme & teneur , fans permettre qui! 
y foit contrevenu,: Car tel eft nôtre 
plaiftr. Et afin que ce foit chofe fer- 
jme & ftabi-c i toujours 9 Nous avons 
fait mettre nôtre fcel à ces prefen-»- 
tes , fauf en autre chofe nôtre droite. 
& l’autrui en toutes. Donné i Saint 
Germain en Laye au mois d’Aouifc 
l’an de grâce ôc de notre Rè- 
gne le vingt-fixicme. Signé, Lovrs^ 
& fur le repli 9 Par le Roy , db Gve— 
KE G A V D. Et a cote rifii , Segvieriv, 
& fcellé du grand fceau de cire ver^ 
te^ fiir lacs de foye rouge & verte.. . 
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Regijiirée i ont y & ce' requérant le 
Procureur general du Roy , ejlre 
executée félon fa forme ^ teneur fui- 
vant Pj^rrefi de ce jour. A Paris en 
Parleitnent le iz. J afivier i66ç). 

t 

« 

Signé , D V T i l l e t. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement, 

V Ev par la Cour les Lettres Pa- 
tentes du Roy en forme de Dé- 
claration , données a S. Germain en 
Lave au mois d’Aouft i66i. Signées, 
Lovis,& fur le repli, de Gvenegavd, 
de fceilées du grand fceau de cire 
verte , fur lacs de foye verte & rou- 
ge y par lefquelles ledit Seigneur 
Roy , en expliquant fon Edit du 
mois de Septembre de l’année 16^1, 
6c Déclaration fur icelui de Tannée 
1(153. fur le fait des Duels , par Icf- 
quelles il eftoit permis aux parens 
de celui qui avoir efté tué, de fe ren- 
dre partie dans trois mois pour tout 
delay , après le délit commis , contre 
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celui qui auroit tué , aufquels eftoie 
fait don & temife de la confifeation 
du bien de leur parent , déclaré que 
fon intention n’a efté que d’avanta- 
ger les légitimes heritiers par ce mot 
de parens , comme plus proches & ha- 
biles à fucceder,fuivanr lesCoûtumesi 
lefquels feront préferez , & jouiront 
feuls du don & remife de ladite con- 
fifeation , quoique les pourfuites 
aient efté faites par des parens plus 
éloignez*, à la charge toutesfois, de 
rembourîer les frais par eux faits , 
pourvu que lefdits plus proches a 
lucceder foient intervenus dans lef- 
dits trois mois *, àc ce tant pour le 
' pafte que pour l’avenir , ainft qu’il cft 
plus au long porté par lefdites Let- 
tres , à la Cour adreftantes : Conclu- 
fions du Procureur general du Roy : 
Ouï le rapport de Maître Pierre Cati- 
nat Confeiller en la Cour: Tout con- 
ftderé : La Cour ordonne que lefdites 
Lettres feront regiftrées au Greffe d’i- 
celle , pour eftrc exécutées félon leur 
forme 6c teneur Fait en Parlement 

le ii.Ianvier 166^. 

Si?nc\ DvTiL'Lbt, 
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JVGBMENT DE MESSIEURS 
les Maréchaux de E rance fur U 
déclaration faite far flufeun 
‘ Gentilshommes , de refufer toutes 
fortes d'affels, 

- Les Maréchaux die France. 

S V R ce que plufieurs Gentils- 
hommes tres-coiinûs , tant par 
les marques iÜuftres de leurs Mai- 
foiis, que par celles qu’ils ont don- 
nées de leur courage en diverfes oo- 
eafîons , nous ont reprefenté , qu’ils; 
fbuhaitcroient avec paiEon de con*- 
trtbuer tout ce qui peut dépendre 
d’eux, pour l’execution d^s Edits du 
Jloy contre le perm*cicux ulage des. 
Duels , introduit &: invétéré en Fran^ 
ce , au grand préjudice de la Reli- 
gion Chrétienne , &c du bien de cét 
Etat r cette fei ils auroient 
ibuflîgné un Ecrit , contenant une 
déclaration publique &proteffation 
Êdcimeflc' , de reÊilcr toutes Portes. 

V./ 
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<{^appels , & de ne £e battre jamais 
cm Diiel pont qiielq^ne caufc que ce- 
£bit , & de rendre toute forte de té-^ 
moignage de la déteftation qu’ils ont 
du Duel , comme chofe tout i fait 
contraire à la railbn , au bien de aux 
Loix de l’Etat , & incompatible avec 
ie fâlut & la. Religion Chrétienne*», 
fans pourtant renoncer au droit , de 
fcpoulïer par toutes voies légitimés 
les injures qui leur feroient fmtes ». 
autant que leur profeflion ôc leur 
naiflancc les y oblige ÿ eftans aufîï 
toujours prefts de leur part, d’éclair- 
cir de bonne foy , ceux qui croiroient 
avoir lieudereftcntimcnt contr’eux,. 
6c de n’en donner fujet à perfonne.. 
Vcû Sc examiné ledit écrit, & après 
ks avoir entendus fur cette matière 
Nous avons approuvé & approu^ 
▼ons le contenu dans ledit Ecrit j le 
dlédarons conforme aux Edits du* 
Roy , Sc aux Loix de l’honneur ». 
comme il l’eft à celles de fa vraie 
Religion. Exhortons tous les Gen- 
tilshommes de ce Royaume d y fou- 
fcrire de de l’obfcrver en tous fes 
points t Comme aulR les fouflignesr. 
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audit Ecrit , & tous ceux qui vou- 
dront y foufcrirc & remédier aux 
dpfordre des Duels \ de conférer & 
avifer enfcmblc fur les fatisfaétions 
qu’ils croiroient pouvoir raifonna- 
blement tenir lieu de celles qu’on 
clpere par le Duel , pour en dreflec 
mémoires , & les mettre inceflàm- 
ment entre les mains de nôtre Secré- 
taire de la Maréchauflee de France j 
afin que les ayant veues 6c exami- 
nées, nous en puiflions faire rapport 
à fa Majefté , pour eftrc , fi Elle juge 
à propos , confirmées par un nou- 
vel Edit ou Déclaration a l’avanta- 
ge de la Religion & du bien defon 
Etat. Fait à Paris le premier luillet 
mil fix cens cinquante & un. Signé, 
Par Meflieurs les Maréchaux de 
France. Et plus bas : 
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RES^OLVr ION 
de MeJ^ieurs les Prélats 
fur cette matière, 

N O V s defirans fatisfairc à l’o- 
bligation que le S. Elprit nous 
a impofée de régir i’Eglife de EKeu , 
de pourvoir charitablement aux ne- 
ceflîcez du prochain, & de procurer 
le falut des a me s autant qu’il nous 
fera poflible : Apres avoir veû la 
déclaration faite par plufîeurs Gen- 
tilshommes de refuler toutes fortes 
d’appels , & de ne (é jamais battre 
en Duel pour quelque caufe que ce 
pnilTe eftrcj & en fuite le lugemenc 
rendu par Meflieurs les Maréchaux 
de France fur ladite Déclaration , 
avons jugé a propos d^approuver la 
genereufe &Chrétienne conduite des 
uns & des autres, touchant ladite Dé- 
.'claration & ledit lugemcnt, & de ful-^ 
miner en même temps de nouveaux a- 
nathémes contre l’inlblencc & la bar- 
barie des Duels. La Nature en a de 
l’horreur, la Raifon les condamne > 


51 ^ Rectteïi 

les L91X civiles & celles de TEglife 
déteftenc ces noires farcurs , & le 
Ciel cft armé de fes plus rigourcu- 
les vengeances pour punir des cri- 
mes fl monftrueux. 

Ce font ces cruels excès qui cau^ 
iène en même tems le deshonmeur 
des Loix , Topprobre de la Ntfuuc 
humaine y rinjurc de la Religion y 
la honte du Chriftianifme , l’affoir 
bliffemcnt de l’Etat, le fcandale des 
Peuples , la colère du. Ciel > de 1^ 
perte des âmes. 

N’eftce pas éteindre lesfcntimens 
de l’humanité, & fc dépouiller des lu-*^ 
miercs de la raifbn, de vouloir détrui- 
re fbn fembkble, & s’expofèr foy-mc-* 
me au'danger de fe perdre , pour ven«f 
ger une pafîion farouche qui fembi<8 
imiter la fureur des Ty grès , ou pour 
établir im Point d’honneur iraagir 
nairc , qui fait une difeipline fanguk 
najre & cruelle de Fhomicide > qui 
donne des réglés au meurtre, &dé- 
guife l’aflafllnat en méthode & me- 
iure , pour feduire bien fouvent les 
plus lâches efprits- dc les plus Êcû- 
pics- courages.. , . 
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Le Decret du Pape Eftietine dé- 
fend la mauvaife coutume de prou- 
ver fon innocence par l’eau bouil- 
lante & par le fer chaud j & Saint 
Thomas juge fort à propos , que 
c*eft en meme tems condamner les 
Duels. En efiEet , quelle apparence 
de commettre au fort des armes , 
(à réputation , là vie , fon éternité , 
puilque meme bien Ibuvent il arri- 
ve par un jufte jugement de Dieu > 
que le plus adroit & le moins timi- 
de , combe (bus le bras du plus 
fpible? 

• Que les Princes donc & les Ma-* 
giftracs arment leur autorité d’une 
nouvelle vigueur pour noircir d’in-^ 
famie ces Gladiateurs , qui au mé- 
pris du Chriftianifinc femblent vou- 
loir faire revivre le Paganifinc & l’I- 
dolatrie. Vous diriez que nous re(- 
pirons encore l’halcine contagieufe 
de ces fîecles malheureux , dans lef» 
quels on facrifîoit aux Idoles le fang; 
& la vie des humains. O Princes ^ 
ô luges , b Grands de la terre , qui 
eftes les Arbitres de la fortune des. 
domines parlcsLoix civiles vous 
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devez procurer que les pauvres foient 
recourus des alimens qui leur font ne- 
ceflàires j quel conte aurez vous à ren- 
dre devant Dieu , fi vous ne travaillez 
comme vous le pouvez , à tarir les 
fources de fang, qui au langage de l’E- 
criture , font celles de tous les crimes ? 

L’ufagc du fang eftoit expreflemenc 
défendu chez les Hébreux pour deux 
raifons principales : la première 
pour abolir l’Idolâtrie ; & la fécondé, 
pour condamner la cruauté. Dieu 
feul doit' eftre le Maître de la vie 
des hommes , & le fang des animaux- 
devoit eftre reftrvé dans les facrifi- 
ces pour reconnoître le fouverain; 
domaine de Dieu , & racheter la vie 
des hommes pécheurs par l’efTafion' 
du fang des viétimes : Mais fous les 
loix de l’Evangile , le Prophète Ifaïe 
nous prédit que les combats , Ics’ 
guerres & le carnage doivent cefter 
fous la paix de l’Eglife fous l’Em- 
pire du Mcflîc, qui eftle vray Salo- 
mon pacifique , ce fang ne doit eftre 
versé que pour la gloire de DieUjSC’ 
le fouftien du Trône, pour accroî- 
tre les couronnes de la Religion & 
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celle de l’Eftac, pour les avantages 
de la foy , ôc pour les interefts de 
nôtre légitimé Monarque. Ce fang 
que l’inlolence des dueliftes, & le 
filence des luges répand indigne- 
ment, demande une autre vengean- 
ce, qui doit donner de la terreur â 
ceux qui ont quelque fenriment de 
la crainte de Dieu. La voix du fang 
qui fe répand fur la terre, porte fa 
clameur jufquesdans le Ciel, & en- 
core davantage la voix du fang du 
Fils de Dieu , qui cric’ bien mieux 
que celle d’Abel , comme l’explique 
^nc- Grégoire.' ” ' 

. Si donc le Lpedracle d’un-Dieu mou- 
rant fait impreflion fur nos cqàurs, &c 
fi l’image de fon cruel martirè n’eft 
point effacée, de nos mémoires \ 
condamnons pour jamais les duels, 
aians horreur de ces déteftables pra- 
tiques, qui font facrifiéraux démons 
un fang précieux, qui doit eftre mé- 
nagé pour le fervice d’un Dieu, le- 
quel par un excès d’amour qui n’a 
rien de pareil,. a prodigué le ficn 
pour éteindre nos crimes & nos in- 
gratitudes Et en même temps le- 
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vons les mains au Ciel pour attirer 
les bcnediéllons de Dieu (iu: eette 
illuftre Nobleflfc, qui a renoncé fi 
Chretiemmenr i ces fauffes maximes, 
pour embrafi’er avec Religion pan^ 
foite celles de L’Evangile. A0arcz.- 
vous, Meflieurs , que cette loikblp 
réputation que vous avez aquifê , 
digne de la grandeur de vos coura-. 
ges , ne perdra rien de fon luftre 
par un écrit ô généreux,, qu’eficelifi 
que vous avez figue pour renoncer 
aux duels. Vôtre honneur efi dans 
les mains de Dieu , qui en fera ms 
fidele depofitaire , puilque vous efics 
fideles aux interefis de fa gloire. 
Nous efpçrons que nôtre grand Roi 
dont les qualitez merveilleufes ont 
fait dés fa première jçunelTe l’admia 
ration de tous les peuples, va con« 
làcrer les premières années de £a 
Majorité, & donner un nouvel éclat 
a fa Couronne par l’eftime qu’il fera 
de vos vertus. Nous fommesalFeu* 
rez que Dieu bénira fes Armes 5c 
Les Confeils, quand il eboifira des 
perlonnes comme vous pour leur 
donner des emplois honorables. La 
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rapacité des Miniftres des Rois cft 
-toûiours aflèz grande, quandla pro- 
bité s’y rencontre. La principale 
piece des confeils & du cabinet , c’eft 
Ja fidelité i & ceux-li font toujours 
fidèles à leurs Princes, qui font fidetes 
à Dieu. 

C’éft l’approbation que nous fom- 
-mes obligez de donner à vôtre con- 
<luite, C’eft le témoignage public de 
4’eftimc & du refpeét que nous avons 

Î iour le jugement rendu par Meilleurs 
es Maréchaux de France. Ce font 
les vœux & les fouhaits que nous 
voulons continuer d’offrir aux Au- 
! tels , pour obtenir une gloire immor- 
telle d tous ceux qui travaillent pour 
détourner les ftcaux de Dieu , qui 
nous menacent , fi nous ne travail- 
lons puiflamment pour abolir les cri- 
mes, & pour empêcher les Duels. 
Donné d Paris le vingt - huitième 
Aouft mil fix cens cinquanre-un. 


/. F. j4rchevecjue de Taris, 7. F. 
T, Coadjuteur de Paris. H. de Savoye 
Archevêque Duc de Rheims.F.Evê- 
que d' Amiens. S. Eve que deSoiffom, 
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Z». Bvè^ue de Riel^ G, Evê.jue «TH- 
vreux. A. Evêque de Grâce V en- 

te, P. Evêque de Toulon. P, Evêque 
eCAvranches. H. Evêque du Puy ^ 
Comte de V elley , I. Evêque de La- 
vaur, C. Eveque de Coutance. Ed, 
Evêque de Bayeux. C. Evêque d' Ai- 
re. I. Evêque de Clermont. H. Evê- 
que de Leon. F. Evêque de Glandé- 
ve. î). Evêque de Jldeaux. P. Evê- 
que de Perigueux. I. Evêque de Ma- 
çon. F. Evêque de Châlon, Ant^ an- 
cien Evêque de Dol. 



VAVIS DES DOCTEVRS 
en Théologie de U Faculté de 
Paris fur le même fujet. 


L e s Docteurs {buflîgnez font d'a- 
vis, que tous ceux qui recourent 
au Sacrement de la Pénitence , & ne 
font à l’égard des Duels en la difpo/i- 
tion exprimée en la déclaration & 
proteftation publique , qu’ont faîte 
plufîeurs Gentilshommes de ne (c 
battre jamais en DueLpour quelque 
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.caufe que ce puiiTc eftre , font inca- 
pables du bénéfice de l’abfoludon, 

. & de tous les Sacremens de l’Eglife *, 
& que pour ceux qui s’eftans battus 
en Duel meurent fur Iq lieu , quoi- 
que TEglilc par une Indulgence tres- 
charitable , permette de les abfou^ 

' dre de Texcommunication & pé- 
chez qu’ils ont encourus , quand ils 
.font fincerement & véritablement 
repentans , neanmoins elle les prive 
de la fepulture Ecclefiaftique , & el- 
le les déclare infâmes & excommu- 
niez , & donne fon eternelle male- 
diélion â tous ceux qui concourent 
avec eux , ou qui donnent confeil 
d’en recevoir les appels , à ceux 
mêmes qui font fpeétateurs des com- 
bats. Délibéré à Paris le 10. jour 
d’Aouft 1^51. 

L. Aie^ier, C. Henrîot. /. Terey- 
ret, I. Charfon.^C. Aîorel, F. H al- 
lier. N. Cornet. /. Coqueret, de 
Breda. V. de Flavigny. L. Bail 3 T^. 

. jimioty A. le Aioine 3 P. Cequerel. 
F. L. Cajon. P. RohIU. P. Betille. 
JNT» le Afaiftre. N, Porcher. F. He- 
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roe, Fr, /. QHemfit. F", T'hirel, N, 
Jldaz,ure, /. de Smnteheuve, C, de 
Bohrlon. D, Guyart, I, Peaucellier, 
L. de Lijle Mari'uaux, M, Benoifi, 
H , du Hamel, lean ChmlloH, C.Afal- 
let, J, SegHter, I, Banneret, P. JHar- 
tin. I, Henault, M. Tallendier» I, 
Defgardies de Parlage, /. Dorât, Af, 
Feydeau, R, le Pere, Ai, Oseras. 
Ai , d'jiuherde . F, Bernard Guyard* 
J . Gaudin. R. Nugent, P, Regnier» 
Fr. Ai. Hermand, E. Lagault. Fr. 
Ai. Cantilhac, Fr. C. Thebault. F, 
Camw, Fr, I. Gaultier, 




VOICI COMME PARLE 
le faint Concile de Trente fur le 
meme fuyet des Duels , Sefson 
^ingt cinquième de Reforma- 
cione. Chapitre 19, 

L ’Vfage déteftable des Duels qui 
a cftc introduit par l’artifice du 
Démon , pour perdre les âmes après 
avoir donné cruellement la mort au 

- corps 


» ^ 
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corps’ , <loit eftre entièrement aboli 
parmi les Chrétiens. 

Et après il dit : Nous excommu- 
nions dés àprefeut, & fans autre for- 
me de procès, tous Empereurs , tous 
Rois , Ducs, Princes, Marquis, Com- 
tes , & autres Seigneurs temporels i 
tjuelque titre que ce foit, qui auront 
allîgné & accordé quelque lieu pour 
le Duel entre les Chrétiens. 

Enfiiite il ajoute : Pour ceux qui fc 
ftront battus , & les autres vulgaire- 
ment nommez leurs parains j Nôus 
voulons qu ils encourent la peine de 
l’excommunication , & de la proferi- 
ption de tous leurs biens , & paflent 
déformais pour gens infâmes,&foient 
traitez avec la même feverité que 
les facrez Canons traittent les ho- 
micides : Et s’il arrive qu’ils .foient 
tuez dans le combat , ils lèront pour 
jamais privez de la fepulture en ter- 
re fainte. Nous ordonnons en ou- 
tre , que non feulement ceux qui au- 
ront approuvé ou donné confeil de 
fe “battre , ou qui y auront induit Sc 
porté quelqu’un en quelque manié- 
ré que ce foit , mais encore ceux qui 
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y auront affilié en qualité de fpeéla^ 
teurs jfoienc excommuniez , frappez 
d’anathéme perpétuel , fans avoir 
égard à aucun privilège ou mau- 
vaife coutume introduite , quoi que 
de temps immémorial. 



DECLARATION PrBLl^E ^ 
& frotefiation folenneUe de plu • 
fieurs Gentilshommes de refufer 
toutes fortes d'appels y & de ne 
fe battre jamais en Duel pour 
quelque caufè que ce puijfeêtre» 

L e s fous -lignez font le prefent 
écrit. Déclaration publique & 
proteftation folennelle , de refufer 
toutes ^ fortes d’appels , & de ne fe 
battre jamais en Duel pour quelque 
caufe que ce puilïc eftre , ôc de ren- 
dre toute forte de témoignage de la 
déteftation qu’ils ont duDuel,commc 
d’une chofe routa fait contraire à la 
raifon, au bien & aux Loix de l’E- 
tat , & incompatible avec le falut de 
X U Religion Chrétienne : fans pour- 


1 
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tant renoncer au droit de repoufler 
par toutes voies légitimés , les inju- 
res qui leur feroient faites , autant 
que leur profellîon & leur nailTancc 
les J oblige ; étans audi toujours 
prefts de leur part d éclaircir de bon- 
ne foy 5 ceux qui croiroient avoir 
lieu de reflentiment contr’eux , & de 
n’en donner fujet àperlbnne. 

Les noms des Gentilshommes cfui ont 
figné fè voient dans l'original de la 
' Déclaration , fur laquelle Adejjieurs 
les Maréchaux de France ont rendu 
leur lugement le premier luIHet ï6$i. 

I 


REGLEMENT DE MESSIEURS 
les Maréchaux de France, tou- 
chant les Réparations des offen- 
Je s entre les Gentilshommes, pour 
r execution de f Edit contre les 
Duels. 

S V R ce qui nous a été ordonné 
par ordre exprès du Roi , & no- 
tamment par la Déclaration de fa 

P i) 
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Majcfté contre les Duels » Icucjpir- 
bliée & rcgiftrcc au Parlement de 
Paris levingt-neuviémc de luillet der- 
nier > de noue etjfemhler incejfamment 
pour drejfer un Reglement le plue exaB: 
^ diflinBcjttil fe pourra fur les divers 
fis fatisfa^ons efr réparations d'hon- 
neur cjue noue jugerons devoir e^e or- 
données J fedvant les divers degrez 
doffenfes : ^ de telle firte ^ue la pu- 
nition contre l* j4gre]feur & la fatis- 
faétion a Pojfenfés foient fi grandes & 
fi proportionnées à rinjurereceué y <juil 
nen puijfe renaître aucune plainte ou 
[Querelle nouvelle : Pour être ledit Re- 
glement invio lahlement Juivi (fr ob- 
firvé à V avenir par tous ceux qui fie- 
ront emploies aux accommodement des 
différends qui toucheront h Point 
d'Honneur (fr la réputation des Gen- 
tilshommes : Nous après avoir veû 
^ examiné les propoiîrions de plu^ 
-{leurs Gentilshommes de qualité de 
ce Roiaume, qui ont eu cnfemble 
diverfes conférences fur cé {ujet , en 
Confequcnccs de Tordre qui leur en 
a été donné par Nous , dés le pre- 
4picr de luillet Icfquels f^ous 
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ont prefcnté dans nôtre Afïèmblé^c 
lefditos propofîtions rédigées par é- 
crit , & fîgnées de leurs mains v 
Avons apres une meure deliberation 
conclu & arreté les Articles fuivany, 

I. 

Premièrement, Que dans toutes 
les occafîons & fujets qui peuvent 
. caufer des querelles & reÆntimens*, 
Nul Gentilhomme ne doit cftîmer 
contraire^à l’honneur tout ce qui peut 
donner entier & finccre éclaircüïc- 
ment de la vérité, 

II. 

Qu^entre les Gentilshommes , plu- 
fieurs aians déjà protefté folemncl- 
Icmcnt & par écrit, de refiifcr toUr- 
tes fortes d’AppeIs,*& de ne fe bat- 
tre jamais en Duel pour quelque 
caufe que cc foit : Ceux-ci font d’au- 
tant plus obligeai donner ces éclair- 
eiflemens , que fans cela ils contre- 
viendroient formellement i leur é- 
crit , & feroient par cojifcquent plus 
dignes de reprehenfion & châti- 
ment dans les accommodemens des 
querelles qui furviendroient par fau- 
te d’éclairciflêmcnt^ 

P iii 
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III. 

’ Qu 5 fi le prétendu offenfé cft fi 
peu raifonnable , que de ne fe pas 
contenter de rcclairciflemcnt qu’on 
lui aura donçé de bonne foi, & 

. qu’il vciiillc obliger celui de qui il 
croira avoir été ofFenfé, à fe battre 
contre lui : Celui qui aura renoncé 
au Duel lui pourra répondre en Ce 
fens, ou autre femblable : Quils^é- 
tonne bien > que fçaehant les derniers 
Edits du Roi y (fr particulièrement la 
Déclaration de plufieurs Gentilshom- 
mes J dans lacfueUe il s'ejt engagé pH^ 
bli^ucTnent de ne fi point battre y Une 
veuille pas fi contenter des éciairdjfe- 
mens quil lui donne : Et quil ne con- 
fédéré pas quil ne peut y ni ne doit 
donner ou recevoir aucun lieu pour fi 
battre y ni même lui marquer les endroits 
oit il le pourrait rencontrer \ mais quil 
ne changera rien en fa façons ordinai- 
re de vivre. Et généralement tous 
les autres Gentilshommes pourront 
répondre : élue fi on les attaque ils 
fi défendront I mais q té ils ne croient 
pas que leur honneur lés oblige a s'al- 
ler battre de fang froid i ^ contreve- 
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nir aînfi formellement aux- Edits de fa 
Jliajeftéj aux Loix*dela Religion 
à leur confcience. 

IV. ^ 

Lorf qu il y aura eû quelque dé- 
mêlé entre des Gentilshommes , dont 
les uns auront promis & ligné de ne 
fe point battre , & les autres , non : 
Ces derniers feront toujours repu- 
tez AgreflTeurs , fî ce n eft que le con- 
traire paroifle par des preuves bien 
«xpreiles. 

V. 

Et parce qu'on pourroit aifément 
prévenir les voies de fait , fi Nous , 
Jes Gouverneurs , ou Lieutenans ge- 
neraux des Provinces , n’étions foi»- 
gneufement avertis de toutes les cau- 
fes & commenccmens de querelles : 
Nous avons avifé, & arrefté , con- 
formément au pouvoir qui nous eft 
attribué par le dernier Edit de fa 
Majefté , enregiftre au Parlement, le 
Roiyfeant, le fepriéme ‘Septembre 
1^51. de nommer & commettre in- 
ceflàmment en chaque Bailliage ét 
Senéchauflée de ce Roiaume , un ou 
plufieurs Gentilshommes de qualité, 

P iiij 
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âge Sc fuffifâncc rcquifc , pour re- 
cevoir les avis des différends dcsi 
Gentilshommes, & Nous les envoicr 
ou aux Gouverneurs & Lieutenan& 
-generaux des Provinces , lors qu’ils 
7 feront réfidens j & pour ellre gé- 
néralement fait par lefdits Gentüs'- 
hommes commis, ce qui eflprefcrit 
parle fécond Article dudit Edit. 

- Et nous Ordonnons , en confor- 
mité du meme Edit, âtous nosPre- 
vofts, Vice-Baillifs , Vice- Sénéchaux, 
Licutenans Criminels de Robbe 
courte, & autres Officiers des Ma- 
xéchaufïees , d’obeïr promptenaenr & 
fidèlement aufdits Gentilshommes 
commis , pour Texecutipn de leurs 
-ordres. ' 

V I. 

Et afin de pouvoir cftrc encore 
plus (bigneufement avertis des dif^ 
ferends des Gentilshommes ; Nous 
déclarons, fuivant le troifiéme » Ar- 
ticle du même Edit; Que tous ceux 
qui le rencontreront , quoi qu ino- 
pinément , aux lieux où Ce commet- 
tront des offenfes, foit par rapport, 
difeours ou paroles injurieufes , foit 
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par manquemens de paroles données» 
loir par démentis, menaces , fouftlets, 
coups de bâtons, ou autres outrages 
à l’honneur , de quelque nature qu'ils 
foient , feront â l’avenir obligez de’ 
Nous en avertir, ou les Gouverneurs 
ou Lieutenans generaux des Pro- 
vinces, CHi les Gentilshommes com- 
mis, fur peine d’eftre reputez com- 
plices detdites ofenfes , & d’étre 
pourfuivis comme y aiant tacitement 
contribué ; Et que ceux ^qui auront 
connoillancc des procès' qui feront 
fur le point d’eftre intentez entre 
Gentilshommes pour quelques in- 
terefts d’importance , feront auiE 
obligez , fuivant le même Article 
rroifiéme dudit Edit, de Nous crk> 
donner avis ou aux Gouverneurs, 
ou Lieutenans generaux des Pro- 
vinces , ou aux Gentilshommes com- 
mis dans les Bailliages, afin de pour- 
voir aux moiens d empêcher que les 
parties ne fortent des voies de la lufti- 
ce ordinaire pour en venir â celles dt 
lait, & fc finre raifon par elles-mêmes- 
VII. 

^Erpouree que dans routes les 


J 
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fenfes qu’on peut recevoir, ildl n-c- 
ceflàire d’établir quelques Réglés ge- 
nerales pour les fatisfaétions , lef- 
qucllcs répareront fuffifamment 
l’honneur dés quelles feront rcceucs 
& pratiquées , puis qu’il n’elt que 
trop confiant , que c’cft l’opinion 
qui a établi la plufpart des maximes 
du Point d’honneur j Et confiderant 
que dans les ofifenfes il faut regarder 
avant toutes chofcs, lî elles ont été 
faites fans fujet , & fi elles n’ont 
point été repoulTces par quelques re- 
parties ou revanches plus atroces*. 
Nous déclarons que dans celles qui 
auront été ainfi faites , fans fujet , & 
qui n’auront point ctérepoufiees , fi 
elles confiftent en paroles injùrieu- 
fes, comme de Sdtj Loche » 'Troitrey 
&femblables, on pourra ordonner 
pour punition , que l’ofFenfant tien- 
dra prifon durant un mois , fans que 
je temps en puifle eftre diminué , par 
le crédit , ou priere de qui que ce foit, 
ni même par l’indulgence de la per- 
.fonne offenfée : Et qu’apres qu’il fe- 
ra forti de la prifon , il déclarera d 
l’offenfé : Que mal a propos ^ »/»- 
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pertinemment il L*a ojfenfé par despa^ 
rôles OHtragenfes » qail reconnoit cjlri 
faujfes , lui en demande pardon. 

V I n. 

Pour le démenti ou menaces de 
coups de main ou de bâton , on or- 
donnera deux mois de prifon , dont le 
temps ne pourra cftre diminué non 
plus que ci-dedus ; Et après que l’of- 
fenfant fera forti de prifon , il deman- 
dera pardon a roffenfé , avec des pa- 
roles encore plus fatisfaifantes que les 
fufdites, Sc c^ui feront particulière- 
ment fpecifiecs par les luges du 
Point d’honneur. 

IX. 

Pour les offenfes actuelles de coups 
de main’& autres fcmblablesi on 
• ordonnera pour punition , que l’of- 
fenfant tiendra prifon durant iîx 
mois , dont le temps ne pourra eftrc 
diminué non plus que ci-dedusj fi 
ce n’eft que rofenfant requiere qu’on 
commue feulement la moitié du 
temps de ladite prifon en une amen- 
de , qui ne pourra eftrc moindre de 
quinze cens livres , applicables â 
l’Hôpital le plus proche du lieu de 
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la demeure de lofFenfé , &: raquelfc: 
{era paiée avant que Jledit offenfaniL 
forte de prifon. Et après même qu*il 
en. fera forti, il fe foûraettra encore: 
de recevoir de la main de d’offenfé,. 
des coups pareils â. ceux qu’il aura 
donnez , & déclarera de parole &: 
par écrit : Çlti il ta frappé brutale- 
menti (fr If fupplie de lui pardonnèir 
(fr oublier cette offenfe^ 

X- 

Pour Tes coups de bâton' , ou au- 
très pareils outragea > l’offenfant 
tiendra prifon un an entier j Sc cer 
temps ne pourra eftrc modéré , fî- 
noii de (îx mois , en paiant trois mille* 
livres d’amende, paiables & appli- 
cables en la. maniéré ci - deflus. Er 
;mrés qu’il fora forti de prifon, il* 
demandera pardon à rofFènfé le 
genou en terre *, fe foumettra en cét: 
fet de recevoir de pareils coups j le 
remerciera trcs-humblement , s’il ne 
fes lui donne pass comme il le pour- 
roir f^rc ; & déclarera en ontre de 
parole & par écrit r Q^il l'a ojfenfe 
itrmMement y ejail te fupplie^ de Vou^ 
eput Cit était ett fa-, place il 
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fi contenterait des mêmes fatisfa^ions^ 
Ëc dans toutes les oâenccs decoups 
de main , de bâton , ou autres fenv* 
blabics , outre les furdites punitions- 
& fatisfadtions , on pourra obliger' 
FofFenfé de châtier roffenfant par 
les mentes coups qu il aura receus y 
quand meme il auroit la gçnerofité ^ 
de ne les vouloir pas donner ; Et cela 
au cas feulement que l’offenfe foit ju^ 
gée il atroce par les circonftances y. 
qu’elle mérité qu’on reduife l’offcnfé*. 
â: cette necelllté. 

XI^ 

Et lors que les accommodemcns; 
fe feront en tous les cas fufdits, les; 
Ëiges du Point d’honneur pourronr 
ordonner tel nombre d’amis de l’of- 
fenfé qu’il leur plaira , pour voir fai- 
re les fatisfadtions qui feront or- 
données, & les rendre plus notoires^ 
XII. 

' Pour les offcnfes Sc outrages â- 
Fhonneur qui fe feront à. un Gentil- 
homme , pour le lu jet de quelque 
intereft civil , ou de quelque procès 
qui feroit déjà intenté par devant les; 
luges, cudinaircs On ne p'ourrat 
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dans les ofFenfes ainfî (urvenuës eftre 
jrop rigoureux dans les fatisfadbions. 
Et ceux qui régleront fcmblablcs 
différends J pourront outre lespuni^ 
tions Tpecifices ci-defîlis en chaque 
cfpcce d’offenfe , ordonner encore le 
banniflèmait , pour autant de temps 
qu’ils jugeront à propos , des lieux où 
roffenfant fait fa rcfidcnce ordinaire. 
Et alors qu’il fera confiant par no- 
toriété de fait , ou autres preuves, 
qu’un Gentilhomme fe foit mis en 
pofTeffion de quelque chofe par les 
voies de fait ou par furprife : On ne 
pourra faire aucun accommodement, 
mefmc touchant le Poinrd’honnéur, 
que la chofe conteftée n’ait efte préa- 
lablement mife dans l’eftat où elle 
elloit devant la violence, ou la fur-» 
prife. 

XIII. 

Et pourcc qu’outre les fufdircs 
caufeS de différends , les paroles 
qu’on prétend avoir efté données & 
violées , en produifent une infinité 
d’autres < Nous déclarons , qu’un 
Gentilhomme qui aura tiré parole 
d’un autre , fur quelque affaire que 
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ce foie , ne pourra y faire à l’avetiir 
aucun fondement , ni fe plaindre 
quelle ait elle violée , il on ne la lui 
a donnée par écrit , ou en préfence 
d’un ou. plulieurs Gentilshommes. 
Et aind cous Gentilshommes feront 
déformais obligez de prendre cette 
précaution , non feulement pour 
obeïr à nos Reglemens , mais en- 
core pour l’interefl: qu’un chacun a 
de conferver l’amitié de celui qui lui 
aura donné fa parole , & de n’eftre 
pas déclaré agrelTcur , ainfi qu’il fe- 
-ra dorénavant dans tous les démê- 
lez qui arriveront enfuite d’une pa- 
role donnée (ans écrit ni témoins , 
& quhl prétendra n’avoir pas efté 
obfervée. 

XIV. 

‘ Si la parole donnée par écrit ou 
■pardevant d’aiKres Gentilshommes 
fe trouve violée , l’intereflTé fera te- 
nu d’en demander juftice à Nous , 
aux Gouverneurs , ou Lieutenans ge- 
neraux des Provinces , ou aux Gen- 
tilshommes commis; à faute dequôi 
il fera réputé agrcfléur dans tous les 
,‘ciémélez qui pourront arriver en 
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confequcncc de ladite parole vios- 
lée : comme audi tous les témoins 
de ladite parole violée ,qui n*ea au- 
ront point donné avis, feront refpon- 
iâbles de tous les defordrcs qui em 
pourront arriver. Et quant à ce qui 
regarde lefdits manquemens de la- 
parole , les réparations & fatisfa- 
éüons Icront ordonnées fui vant l’im- 
portance de la chofc. 

XV. 

Si par par le rapport des prefens, 
ou par d’autres preuves , il paroift 
qu’une injure ait efté faite de déf- 
Icin prémédité, de gaieté de cœur,. 
& avec avantage r Nous déclarons > 
que félon* les Loix de l’Honneur, 
Foffenfé peut pourfuivre l’agrelïèur 
te fes complices pardevant les luges 
ordinaires , comme s’il avoir efté af- 
fafliné : Er ce procédé ne doit poirîr 
fembler étrange -, puifque celui qui 
offenfe un autre avec avantage , fc 
rend par cette aéHon mdigncd’cftrc 
trdté en * Gentilhomme. Si toute- 
fois la perfonne ofïenfée n’aime 
mieux iê rapporter à notre lugcment, 
ou à. celui des* autres luges du Point 
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4’honneur pour fa fatis&âdon , hc 
pour le châtiment de l’a^refleur i le- 
quel doit eftre beaucoup plus grand 
que tous les précedens , qui ne re- 
gardent que les oftenfes qui fe font 
dans les querelles inopiinées, 

XVL 

Au cas qu un Gentilhomme refu- 
fè ou différé fans aucune caufe légi- 
timé > d’obeïr à nos ordres , ou à 
ceux des autres luges du Point 
d’honneur , comme de fe rendre par- 
devant Nous ou eux , lors qu’il au- 
ra efté afllgné par aâre fignihé à lui 
ou à fon domicile , Ôc aufli lors qu’il 
n*aura pas fubi les peines ordonnées 
. contre lui : Il y fera incelïàmment 
contraint, apres un certain tems pre^ 
ferit , par garnifon dans fa maifon ou 
emprifonnement , conformément au 
huitième article dudit Edit. Ce qui 
fera foigneufement exécuté par nos, 
Prevofts , V*ice-Baillifs , Vice-Sené- 
chaux , Lieutenans Criminels de 
, Robbe-courte , & autres Lieutenans, 

Exemts , Archers jdes Maréchauf^ 
fées , fur peine de fufpenfion deleurSr 
I charges , & privation de leurs ga?- 

\ ' . . 
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ces *, & ladite execution fc fera aux 
frais Ôc dépens de la partie defobcïf- 
faute & refraétaire. 

XVII. 

Et fuivant le même article hui- 
tième dudtf Edit , fi nos Prevofts , 
Vice-Baillifs , Vice-Sencchaux , Lieu- 
tcnans Criminels de Robbe-cource, 
& autres Officiers des Maréchauf- 
fées ne peuvent executer lefditsempri- 
foiinemens*, ils faifiront & annoteront 
tous les revenus defdits defobeïflans y 
donneront avis defditesfaifics à Mcf- 
fieurs les Procureurs generaux , où 
à leurs Subftituts , fuivant la derniè- 
re Déclaration contre les Duels, en-*- 
regiftrée au Parlement de^ Paris le 
19. de luillet dernier*, pour eftrelef- 
dits revenus appliquez , & demeu- 
rer acquis durant tout le temps de la 
defobeïfTance , à l’Hôpital de la Vil- 
le où fera le Parlement , dans le ref- 
fort duquel feront lesbiens desdefo- 
beïfiàns , conjointement avec THô- 
pital du Siégé Roial d’où ils dé- 
pendront aulfij afin que s’entr’ai- 
dans dans la pourfuitc , l’un puiflè 
fournir l’avis hc la preuve & l’au- 
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tre la lailicc & Tautorité. Et au cas 
qu’il y ait des dettes précedentçs 
qui empêchent la perception du re- 
venu confifqué au profit defdits Hô- 
pitaux , la fomme à quoy pourra 
monter ledit revenu , deviendra une 
dette hypothéquée fur tous lesbiens 
meubles & immeubles du defobcïf- 
fant , pour eftre païéc & aquitee en 
fon ordre , fuivant le meme article 
huitième dudit Edit. 

XVIII. 

Si ceux à qui Nous , & les autres 
luges du Point d’honneur auront 
donné des Gardes , s’en font déga- 
gez, l’accommodement ne fera point 
fait qu’ils n’aient tenu prifon durant 
le tems qui lêra ordonné. • * 

XIX. 

Et gcncralement dans toutes les 
autres différences d’offenfes , qui 
n’ont point efté ci-deflîis fpccifiées-, 
& dont la variété eft infinie ; com- 
me , fi elles ont eilé faites avec fu- 
jet , & fi elles ont efté repoulTécs 
par quelques reparties plus atroces*, 
ou fi par des paroles outrageufes 
l’offenfant s eft attiré un démenti , 
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ou quelque coup de main *, & en un 
mot , dans toutes les autres rencon- 
tres d’injures infenfîblement agra- 
vées : Nous renjettons aux luges du 
Point d’honneur , d’ordonner les pu- 
nitions fatisfadions telles que le 
cas & les circonftances les requer- 
ront i les exhortans de faire toû/ours 
une particulière confideration fur ce- 
lui qui aura efté ragrcfleur& la pre- 
mière caufe de l’offenfe j & de ren- 
voier pardevant Nous tous ceux qui 
voudront nous reprefenter leurs rai- 
fons , conformément au fécond arti- 
cle du dernier Edit de fa Majefté, 
CBiregiftré, comme dit cft, au Parle- 
ment le 7. Septembre 1^51. Fait à 
Paris le vingt-deuxieme cTAouft 1(^55. 
Signe, d’Estrbe. de Gram- 
mont. LA Motte. l’Hôpital. 
P L E s s I S-Pr A SL I N . ViLLEROY.. 
DE Grange Y. d’Albret. de 
Clirembavlt. Et plus bas , 
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remontrance 

du Clergé de France faite au Roi, 
la Reine fa Mere f refente, le 31 , 
Aouf 1653 . nouveau 

contre les Duels, 

Par Rcvcrend Pcre en Dieu Meflîrc 
Georges Davbvssom 
Archevêque & Prince d’Ambrun. 

Affifié de Monfiigneur le Cardinal 
Aîaz,arin , de AfeJfeigneHrs les 
Archeveefues ^ Evêques qui fi 
font trouvez, à Paris. 

S I R E , De tous les Titres qui ap- 
partiennent à Vôtre Majcfté par 
le droit de fes Ancêtres & par l’é- 
clat de fes vertus , je n’en trouve 
point de plus illiiftre ni de plus glo- 
rieux que celui de l’Epée du Mon- 
de Chrétien , qui fut attribué à S. 
Louis par un Empereur des Tarta- 
resj parce que cét Eloge, par quel- 
que rapport à la qualité de Seigneur 
des Armées , quç la faintc Ecriture 
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donne à Dieu , déclare Vôtre Ma- 
jefté , non feulement le Proteétcur 
de l’Eglife , mais auflî l’Arbitre fou^ 
verain des combats. Marcellus a efté 
le premier à qui on a déféré le nom 
redoutable de l’Epée du Monde, d 
caufe qu’il fut défenfeur invincible 
de la liberté des Romains : mais à 
qui peut-il convenir plus juftement 
qu’a un Roy Très- Chrétien , qui 
dés fa plus tendre jeunelîc a éteint 
le feu des guerres civiles , & qui de- 
puis faMajoiité conte moins d’années 
que de victoires contre les anciens 
Ennemis de cette Couronne ? Atnfî 
le zele de la Religion , & l’inftint de 
la valeur naturelle ont infpiré d V. 
Majefté la réfolution Chrétienne & 
genereufe tout cnfemble , de renou- 
veller fes Edits folenncls contre les 
Combats funeftes , où la plus noble 
portion de vos Sujets , abandonnant 
par un aveuglement fatal le falut de 
leurs âmes, font paroître des marques 
de leur foibleflc , lors qu’ils penfent 
Egnalerla grandeur de leur courage. 

Sire , nous avons crû que le foin 
du falut des ames où nôtre devoir 
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nous engage , obligeoit nôtre Ordre 
à faire des remerdmens trcs-humblès 


à Voftre Majefté pour une Loi fi 
(àinte , bien que certainement nous 
eufiions à defircr que les articles de 
1 Edit qui concernent les fcpultures 
& les mônitoires , eufiènt efte con- 
ceûs en des termes qui ne bleflafiènt 
point l’autorité Eeelefiaftique : Et 
comme nous portons la parole de 
l’Eglifeaqui annonce toujours la pa- 
role de Dieu , nous avons cftimé en 
même temps qu’il eftoit d’un devoir 
indifpenfable de joindre à nos avions 
de grâces quelques inftruébions im- 
portantes pour le fuccés des inten- 
tions religieufes deV.M, 

Les Romains qui établirent leur 
Empire par la violence des armes fur 
le débris des plus puifiantes Monar- 
chies, furent fi fort pofledez de la 
fureur brutale des Duels, qu’au rap- 
port d’un de leurs plus célébrés Hifto- 
riens , dans la première forme de leur 
Etat , ils ne rcconnoiflbient point 
d’autre luge pour le partage même 
de leurs biens , que le hazard des 
combats : De forte que les plus fa- 
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ges d’cntr’eux propoferent infènfîblc- 
mcnt des Loix au pcuple,afin que fans 
répandre de fang , les procès pufl'ent 
dire terminez par les feules voies de 
la luftice. Nous pouvons dire que cét 
Elprit furieux avoit paffé aux Fran- 
çois jufques au Siècle de (àintLouïs^ 
qui condamna l’abus decdlable qui 
s’étoit introduit , de permettre en 
certaines rencontres les combats en 
champ clos j & nos Rois animez 
par un exemple fi puiflant , ont eu 
foin de faire publier de temps en 
temps de nouveaux Edits contre cét 
attentat : Mais , hélas ! la multitude 
des remedes a irrité la maladie au 
lieu de l’appaifcr , les Loix ont été 
violées impunément, les défen- 
fes n’ont fervi qu’a faire ajouter l’in- 
folencoau crime. 

Sire, il eft certain qu’il n*y eût 
jamais unefi dangereufe injuftice, ni 
un fi étrange renyerfement des bon- 
nes maximes , que lors que les Fran- 
çois par leur caprice, Sc par la faufiè 
idée qu’ils ont conceuc de la vertu i 
ont attaché la gloire à la fureur des 
Duels. Gette aâion barbare a été 

condam- 
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condamnée de toute l’Eglife : le Con- 
cile de Trente frappe d’anathéme^ 
les coupables, ils les fcpare delalb- 
I cieté des Fidèles , pour nous appren- 
dre que Dieu les a déjà retranchez 
, dans le Ciel de la compagnie des 
Bien-heureux -, & pour étendre leur 
peine après la mort , il les prive de 
la fepulture Eccleiîaftique. V. M. 
dans Ion Lit de luftice, ou elle déci- 
de fbuverainement le Point du vérita- 
ble honneur^ punit du dernier fuppli- 
ce ces infâmes Gladiateurs j la véri- 
table raifon les condamne aulïi de 
foiblelïc. En effet , quiconque n*eft 
pas capable d’attendre la réparation 
, d’un outrage par l’autorité publique, 
témoigne fon impuiflance a refifter 
aux plus rudes attaques de la fortu- 
ne j car cftant réduit à l’extremité, 
ou de fupporter conftamment une 
offenfe, ou de bazarder fa vie pour 
la venger j.il choifît lâchement un 
moindre mal pour en éviter un plus 
grand , c’ell â dire, le péril de la mort, 
pour fe délivrer d’une infamie ima- 
ginaire qui lui paroift infupportable. 
^ le fuis toutesfbis forcé de dire 
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avec une extrême douleur , que tous 
les raifonnemens ne font nulle im- 
preffion fur les efprits en cette occa- 
fion 5 que la rigueur des Edits eft mé- 
prifable ; & que les foudres mêmes de 

S life deviennent inutiles pour bri- 
a dureté des cœurs, tandis qu’on 
pourra s’imaginer que V. M. donne 
quelque part en fon eftime a ces hom- 
mes laneuinaires *, tant il eft vérita- 
ble que la Nobleflc Françoife , qui 
eft jaloufe de la réputation pardef- 
fus toutes les Nations du monde , 
regarde V. Majefté comme l’unique 
Arbitre , & le feul dilpenfateur de 
la gloire. C’eft pourquoy , Sire, fi 
Vôtre, Majefté veut efficacement re- 
former un defordre qui affoiblit 
fon Eftat -, fi elle veut ménager 
le fang de fes plus nobles Sujets 
pour fon fervicc dans les Armées \ 
fi elle veut détourner la colere de 
Pieu, â qui la voix du fang répandu 
par le meurtre demande continuel- 
lement vengeance, il faut quelle dé- 
clare fès fentimens par des marques 
d’infamies fur les coupables ; Il faut 
que fes difcôurs particuliers s’accor- 
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dent avec Tes Edits ; il faut qu ellc- 
parle dans ie Cabinet comme dans 
les Tribunaux de la juftice, & qu’é- 
tant perfuadéc qu’il y a de la lâche- 
té dans les Duels , elle imprime une 
opinion fi juftc dans l’clprit de fa No- 
bleflè. 

L’honneur folide eft attaché infé- 
parablement au devoir ;c’eft comqjc 
un rayon qui dérive necefTairemenc 
de la lumière*, c’efl une fleur qui ne 
peut eftre cueillie que fur la tige de 
la vertu : Et comme les Rois don- 
nent des preuves de leur courage, 
quant i l’exemple dcV. M.ilsexpo- 
fent leur vie à la telle des armées 
pour le falut de leurs Etats ; ainfi 
les fujets font paroître leur valeur 
quand ils expofent leur vie pour le 
fervice de leurs Rois. Les plus fa- 
meux Dueliftes n’ont jamais efté nos 
plus illuftres Capitaines, ôcceux qui 
ont le mieux reiiflî en ces injuftes 
combats ne font pas ceux qui ont dé- 
fait nos ennemis dans les batailles 5 
la colere ou la fureur ont beaucoup 
plus de part en ces aérions brutales, 
que la valeur véritable. C’efl: la paf- 
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lion qui les confeille , ceftlehazard 
ou Tacldreflè qui les démêlent , c’eft 
la coutume qui les approuve , 6c c eft 
enfin le Démon du uecle qui les cou- 
ronne. l’ajoute que V. M. eft tout 
4 .fait intereflcc dans un fi noble fenr 
timent: car fi l’honneur étoit ren- 
fermé dans les Duels, il s’enfiiivroit 
qijG V. M. qui difputc déjà dansfes 
premiers exploits du prix de la vertu 
militaire avec les plus grands Capi- 
taines , fe trouveroit privée d’une oc- - 
cafipn de gloire, ne pouvant entrer 
en cette lice des combats fingulicrs, 
beaucoup plus par le défaut d’un ad- 
yerfairede fa force, que par le rang 
de fa naiflance, puifque nôtre fiecle 
ne produit point d’Alexandrcs ni 
de Çefars pour fe commettre • avec 
elle. 

l’appelle ici devant le Trône de 
V. M. cette troupe illuftre de Gen- 
tilshommes , des plus grandes MaiT» 
fons, du Roiaume , lefquels après 
avoir donné des preuves fignaléesdo 
leur courage en diverfes occafions 
pour vôtre fervice , ont renoncé gc- 
ocreufement par un écrit folcmnd. 
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à rilliifion du malin efprit , pour gàiv 
der les obligations de leui* Baptême. 
Dira-t-on qu’ils palliflcnt aU premier 
afpe6t de la mort î Ils l’enviragent 
tous les jours de plus prés, fous une 
forme plus horrible au milieu des ar- 
mées. Dira-t-on qu’ils redoutent lès 
efforts de leurs ennemis ? Ils ne font 
point capables de peur, fuivant les 
maximes de l’Evangile que pour vô- 
tre colere & pour celle de Dieu , qui 
peut livrer le corps ôc l’ameauxfup-» 
plices éternels. Dira-t-on qu’ils font 
touchez d’une paillon moins forte 
pour vôtre fervice ? Au contraire 
leur fidelité eft appuyée fur un foii^- 
jiement inébranlable , puifqu’ils font 
liez à leur devoir vers V. M. par le 
même principe qui les unit avec 
Dieu. 

- le ferois prévaricateur’en cette cau- 
fe, fi je ne fuppliois très - humblcî* 
ment V. M. de faire une réfiexion 
ferieufe fur le miracle que Dieu a. 
commencé d’operer en fon Régné 
par la faintc cohlpiration de ces Hé- 
ros Chrétiens *, mais je ferois beau- 
coup plus coupable de retenir lave- 
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rité captive dans Tinjuftice , fl je Itri 
diflîmulois que tous les dons de Dieu 
vont toujours d nôtre falut ou à nô- 
tre ruine. Sire, pernacttez-moi de 
dire avec la liberté que me donne 
mon Minifterc , que V. M. ne peut 
.recevoir avec indifférence les moiens 
que Dieu lui prefertte pour arrêter ' 
la manie des Duels \ car comme la 
caufe principale de cét aveuglement 
dépend de l’eflime de la Nobleflè , 
qui na point de réglé plus certaine 
en (es aâdons, que le jugement pré- 
cieux de V. M. il s’enfuit que com- 
me elle peut étouffer ce defordré 
cruel par les marques dé Ton mépris 
de de fon averflon , elle pourroit auflî 
le fomenter par des fentimens con- 
traires y Sc ainfl par un mal-heur que 
nous voulons croire impofUble , elle 
deviendroit en quelque façon com- 
plice du crime des particuliers. 

Sire, nous ne demandons pas que 
V. M. applique des remedes violens, 
quelle impoîe de nouvelles peines , 
qu’elle dcfole les Maifons , ou qu^el- 
Ic fafïè . couper des têtes ( bien que 
tous CCS châtimens foient beauçoup 
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au dcffous de cette fureur. ) Nous 
nous fouvenons de la douceur de 
I E s V S-C H R I s T , qui nous oblige 
par fon exemple de chercher le fa- 
lut des pécheurs par le principe de 
la charité , & jamais par celui de la 
vengeance. L’Eglife cft une bonne 
Mere qui. travaille pour la conver- 
fîon de Tes enfans , & jamais elle ne 
Tollicite leur perte , elle demande 
feulement à V. M. par ma bouche, 
quelle retranche la caufe eflentiellc 
du mali quelle détruifeuneopiniou 
contagieulè qui empoifonne les ef- 
prits *, qu’elle décredîte hautement le 
Puel i quelle le couvre d’infamie , 
qu’elle bannilTe de fa prefence les 
coupables ; quelle les prive de fes fa- 
,veiirsj quelle tienne le même lan- 
gage en fes ditcours que dans fes 
Editsj 6c qu’enfiii elle témoigne en 
toutes rencontres , que comme le 
Duel eft une adion pleine de rage , 
qui n’a point le caradere de la vérita- 
ble valeur, il ne mérite auflîque les 
effets de fon indignation. 

S I R E ) nous, ne pouvons douter 
que V. M. n’emploie fon autorité Ôc 
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les foins plus predkns pour réprimer 
cette licence efifrence, & pour ac- 
croître les profperitez de cet Etat > 
tandis que nous verrons la meilleure 
la plus grande Reine du monde 
Allife auprès de V. M. dans fesCon- 
feils. C ’eft elle qui a conduit le vaif- 
icau de l’Etat au milieu de la tem- 
pête , fortifiée par les fages Confcils 
de ce grand Miniftre, Jontfelprita 
toûjours préfidé à nos affaires , 6c qui 
dans toutes nos agitations a beau- 
coup moins longe a les propres pe<^ 
rils, qu’à ceux de la fortune publia 
^ue. C’efi: elle qui a mérité les hon- 
neurs que les Romains rendoienc 
autresfois à ceux qui avoient confer- 
vc l’Empire, puis quen des temps 
.déplorables , 6c dont l’imagination 
donne de l’effroi , elle a maintenu la 
Couronne fur la tête de V. M. C’cft 
elle enfin que Dieu vous a donnée 
comme le gage le plus précieux de 
fon amour, ne pou vaut pas marquer 
plus vifiblement fa protection , qu’en 
vous cbnfervant une Mcre pleine de 
tendrefiè pour vôtre perfonnc , de 
ssele pour vôtre Etat , 6c d*expericn- 
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çc pour vos aÆiires. Sire, quel- 
ques Rois de luda entreprirent la 
I décrudion des Idoles*, mais par des 
. conlldcrarions humaines ils en role- 
> rcrent en quelque façon le culte. 
D’oii vient que la fàinte Efcricure' 
qui loue loas comme un Prince re- 
ligieux , flétrit aufïi-tot fon Eloge 
par ce reproché fanglant : Et toutes- 
fbis, dit-elle, il tomba dansrcrrcur 
de fcs prédecefleurs j car il ne ruina 
pas les autels qui étoient élevez fur 
le haut des montagnes. Ah l S i r b > 
ne fouffrez pas quune tache femr 
blable à celle des Rois de luda ob- 
L fcurciffe réclat de vôtre nom , bri- 
Tez entièrement l’idole du faux hon- 
neur , à laquelle un nombre infini 
h d*amss ont efté facrifiées dans les- 
j^clcs pafièz*, achevez L’ouvrage que 
vos prédecefleurs ont ofé (eulcmenc 
entreprendre, & qu’ils ontlaifleintr 
parfait, peut-eftte par les conjon- 
dures facheufes de leurs Régnés ; il 
femblc auflî que pieu enair-^efervé 
la gloire à V. M. par les avantages- 
qu’il fait naître pour fon accomplif- 
fement *, donnez protedion a- cette 
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Nobleflfc generciife , qui offre (on 
afliftance pour rexccutioir d’un de{^ 
fein 11 Chrétien. Confirmez l’auto- 
rité de vos Loix par la foufeription 
refpeétueufe de tous les Grands de 
vôtre Roiaiime , de tous les Officiers 
de vôtre Maifon , & de tous ceux: 
généralement qui ont l’honneur d’ap- 
procher de vôtre augufte Perfonne. 
Prononcez folennellement & com- 
me Roi , & comme brave , fur le 
Point du véritable honneur j & en- 
fin* pour le comble d’une réputation 
^uffi nette que grande , empêchez 
cette épreuve criminelle d^un coura- 
ge artificiel. Nous afïurons auflî 
V. M. comme les dépofitaires des 
prOmeffes divines, que Dieu par (es 
•grâces plus particulières ajoutera à la 
Couronne qui brille fiir vôtre tête. 
Une nouvelle gloire que fouhaitent 
a V* M. avec des vceux tres-ar dents ,, 

• • Vos tres^humBlef » très^oBeiffkns 

& très-- fidèle s fi/ets & fer- 
' viteters*. 
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LETTRE C IRCVLAIRE 
de Mef leurs les Adminiftrateurs 
de V Hoflel-Dieu de Paris , aux 
Adminiftrateurs desHoftels-DUu 
des autres Vides de E rance, 

M EssiEVRSjIIya long 
tcras que les Duels affligent 
la France , &: que chacun voudroic 
un remcdc allez puiflànt pour cmr 
pcchcr ce dcfordre à prefcnt fi com- 
mun : Il n*cft pas bcfoin de beau- 
coup dcralfonspour en concevoir de 
l’horreur ; quand on n’auroit point le 
zcle du Chriftianifme, ce feroit aficz 
d’avoir quelques fentimens d’huma- 
nité , & de n’être pas abfolument 
barbares pour emploier tous fes ef- 
forts, afin que des perfounes qui le 
portent bien , ne s’allient plus égor- 
ger eux-mêmes , & que ceux qm 
n ont point de querelle ne fe facri- 
fient plus pour rendre un office da.- 
mi,en qualité de féconds. Ceftfeu^ 

Q^vi 
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lement en France que l’on (e venge- 
par la voie du Duel: Toutes les au- 
tres Nations du inonde , Toit les plus, 
genereufes , fbit les plus politiques ,, 
ioit les plus brutales , condamnent 
abfolument cette a6tion,qui eltune 
manie des François. Si on a receit. 
une injure , pourquoi proftitiicr en- 
core fa vie pour vouloir en tirer là^ 
tisfadtionîToffenfé ne combat-il pas 
d’armes égales avec rbfFenfant l ôc 
ne fe mct-il pas en péril d’étre blef- 
fé ou tué , ou de demander la vie ?. 
N’cft-ce pas s’expofer aune plus 
grande injure, au lieu de réparer la 
première ? Nous avons veû depuis- 
un lîecle des Edits , des Déclarations 
& des Arrefts contre les Duels , ils; 
■ont été mis au nombre des crimes 
de Leze-Majefté *, ils ont été jugez, 
fi horribles & déteftablcs , que la- 
mort des Dueliftes ne les exemte- 
pas des peines , ni de honte *, pour les 
condamner avec plus d’éclat , on eu 
«'publié deux Edits, en deux jour- 
nées illuftrcs i l’une , i Fàvcnemenr 
Tdtt défont Roi , d’heure ufo memoi- 
x à. la Couronne en. Ukoi & i’aiiK 


tûUchmtlesDuds, * 375: 
la Majorité du Roi heureulé- 
mcnt régnant en 1^51. Toutes les dé- 
fenfes & les peines ont été jufques. 
à, prefcnt inutiles.; & il femble que 
depuis que les défenfes ont été plus. 
cxpre(Ies ,6c les peines plus feveres,: 
des Duels font devenus plus fxéquens, 
^ la maniéré de fe battre plus cruei- 
Jc ; nous avons appris que depuis, 
quelque tems il y en a eû qui ne 
.peuvent procéder que de fureur & 
de defclpoir. Le Roi par fes derniè- 
res Déclarations a fait apporter tou- 
tes les précautions pofliblcs pour ar- 
rêter ce torrent impétueux des Duelsî^^ 
de parce qu’il eft vray que beaucoup 
de perfonnes ne peuvent pas fc ré^ 
foudre à pourliiivre en lufttce la ré- 
paration d’une injure , ôc qu’il ne fe- 
roit pas raifonnable que les injures, 
demcuralïènt impunies , on a pour- 
reû aux expediens de fatisfaire cha- 
cun par des voies qui feront avec 
honneur , fans peine & fans dan- 
ger ; Nolïcigneurs les Maréchaux, 
de France,*ou les Seigneurs qui fe- 
ront nommez dans les Provinces',, 
doimeronr ordf e; d.e faire feire juû»-^ 
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cCfSc h rendront exade , fans qu’on 
foie obligé à aucune formalité : Cet- 
te voie eft avantageufe & innocen- 
te, au lieu que celle dont on fe fert 
par foi-mème cft dommageable & 
criminelle : Puifqu’ily.a des moiens 
honnêtes pour venger les injures , 
ceux qui fe veulent venger eux-mê- 
mes font d’autant moins excufables. 
Il eft neanmoins dilEcile d’arrêter 
cette impctuoftté de la paflion des 
Duels > qui eft malheureuftment en 
ufage parmi les François *, c’eft pour- 
quoi il eft nccelïàire de quelque cho- 
fe au delTus de tous les autres re- 
■medes. . Le Roi par fa propre incli- 
nation, aufli bien que par îcs Edits, 
NofTeigneuts du Clergé dans leur 
AlTemblce generale , NolTeigneurs 
les Maréchaux de France par des ar- 
ticles particuliers , & quantité de Sei- 
gneurs & Gentilshommes par leuts 
ibûmiflîons &par leurs écrits concou- 
rent à une même fin , de ne plus rien 
épargner pour empêcher les Duclyj 
Noflfeigneurs les Magiftrats y con- 
tribuent auflî dc leur zele , Sc ufe- 
ront fcvercmenç, du pouvoir de leur 
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luftice contre les coupables. On trou- 
vera peut-être fort étrange que des 
Adminillrateurs d’Hoflrels-Dieu y 
prennent interet , & qu’ils fc mêlent 
en cette rencontre, veû que la con- 
noillance des Duels eft bien éloi- 
gnée de leurs fonétions *, on dira que 
U les Duels leur font de la peine en 
ce qu’ils blelicnt la Religion & la 
-Charité , ils peuvent les détefter & 
^ les pleurer , mais qu’ils n’^y peuvent 
rien davantage , qu’ils ne doivent 
point en connoître , qu’ils ne doi- 
vent pas même acciifer ni dénoncer 
les crimes ‘.Nôtre intention n’eftpas 
d’entreprendre aucune chofe au def* 
fus de nôtre minillere •, â la vérité 
j nous n’aurions recours qu’aux foû^ 
pirs & aux larmes , fur la matière 
des Duels, fi deux chofes ne nous y 
' engageoient dcnousymterçfïer*,ru‘- 
nc , àt:aurc que les pauvres ont le tiers 
des. biens ;con6rquez pour ce fujet > 
& que nous ne pouvons pas en con- 
\ fciencc négliger leurs intérêts -, cette 
‘ • raifon feule ne nous inviteroit qu’a- 
j prés les confifeations jugées , &c non 
^ pas auparavant : mais l’autre cft > 
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qu en prenant dés à prefent une cxa& 
^e connoidànce des Duels , nous ne 
faifons pas tant une entreprife qu’un 
aéle dobeiïïance,nous obeïlïbnsaux 
intentions du Roi , & auic ordres de 
toutes les Puillànccs du Roiaume. 
On demande de nous cefervice pour 
le public , nous fommes obligez d’jr 
déférer, pour éviter un il grand mal 
que celui des Duels ; on approuve 
€e que nous avons réi&lu, & ce que 
nous avons commencé d’cxecutcr ; 
on eftime qu’une entière correipon- 
dance entre tous les Adminiftrateure- 
tous les Hôtels-Dieu de France 
aura beaucoup d’eiïèt j & on nous-- 
aflfure que dés auill-tôt qu’on verra 
P execution de nôtre deflein , on ne 
manquera pas de réveiller les autres 
ouvertures qui femblentdepuis queii> 
que tems afloûpies , ôc de redoubler 
les foins pour faire reüflfîr les pro»- 
teilations qui ont été faites^ G*^ 
pour obeïr aux ordres que nous a’- 
Yons receûs , que nous nous infoiv 
mons des Duels qui ont été com:» 
pis > & des Rencontres qui font ar»- 
fiïpéca depuiSile- mpisi dç Septcmbxç 
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1(^51. nous avons nommé cinq d’en- 
tre nous pour CommitTaircs parti- 
culiers fur ce qui concerne les Duels > 
c’eft afin qu ils y aient une plus fin- 
-guliere affeétion , & que les affaires 
ordinaires du Bureau n en foienc 
point interrompues ; nos Députez 
«’aflemblent tous les Mardis de 
chacune femaine ; on y reçoit les 
-avis, on y propofè ce qui eft à pro- 
\ pofer > on y délibéré & on y con- 
-clud les chofes qui fe prefentent. Il 
j y a un Secetaire particulier , & un 
! .Regiftre des arrêtez , qui eft feparé 
-de celui du Bureau : Mais quand il 
I y . a des occafions imposantes ouex- 

-traordinaires , on en fait le rapport 
en plein Bureau j ÔC en ce cas , on 
•cranferit les arrêtez dans le Regiftre 
. commun , dont il eft pourtant fait 
mention dans celui des Duels. Nous 
-vous envoions , Meflîeurs , quelques 
^extraits de ce que nous avons désja 
réfolu*, rcfprit de nôtre Bureau eft, 
i que pour avoir plus de facilité d’arra- 
cher le crime , & de procurer quelque 
bien aux Pauvres fur le tiers qui leur 
«ft deftiné j, on fera quelque part de <fc 


57 s Recueil ■' 

tiers à ceux qui dénonceront les 
Duels commis , en s’obligeant par 
eux d’en adminiftrer les preuves , fi 
d’ailleurs on ne peut pas en avoir 
la convidion , & de donner des lu 
micres des biens , fi on ne pouvoir 
autrement en avoir la connoiflàii- 
ce'jcela fe fera eu égard aux circon- 
ftances des chofes & des perfonnes. 
Il eft quelquefois avantageux d’inte- 
reflêr quelqu’un avec les pauvres *, & 
en toute cette conduite nous ne de- 
vons regarder que Dieu & lea pau- 
vres *, ce font les feuls mouvemens 
qui nous doivent animer , & les feu- 
les penfées ^ue nous devons avoir ' 
nous ferons en forte qu’on ne pour- 
ra rien imputer ni reprocher aux Ad- 
miniftratcurs de l’Hotel-Dieu de Pa- 
ris, & de nous garentir même autant 
que nous le pourrons, & de faute 
& de négligence. Nous nous en pro- 
mettons , Meflîeurs , autant ou plus 
de vôtre part , vu que nous fommes 
alTurez de la pieté de vôtre emploi, 
d’où nous préfumons aifément , & 
quafi neceflairément la finceritc de 
vos intentions, & tout ce qui peut 
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en dépendre. Si la premiers lettre 
que nous vous avons écrite n’a pas 
cû tout le fuccés que l’on en atten- 
doit , nous en fommes principalement 
la caufe , ou pour ne nous eftre pas 
{uiEfamment expliquez , ou pour n’a- 
voir point alTez ouvert les motifs, 
les confequences & les fuites du def- 
fein , qui doit eftre commun eiitre 
nous J nous le iàifons à prefent , 6 C 
nous vous prions , Melîîeurs , de nous 
avertir de tous les Duels qui ont efté 
commis dans vôtre ville & aux en- 
virons depuis le mois de Septembre 
16^1. ôc d’en continuer les avis â l’a- 
venir j s’il s’en commettoit encore 
ci-aprés, de marquer les perfonnes, 
les conditions, ôc les biens de ceux 
qui fe font battus , ceux qui auront 
envoié , ou fait l’appel , leurs féconds 
ou plus grand nombre , les morts & 
les bleftcz , quels font leurs parens de 
leurs alliances , leur crédit ou leür 
fupport dans la Province. Nous ne 
demandons pas feulement une cor- 
refpondance avec Melîîeurs les Ad- 
miniftrateurs des Hôtels-Dieu, qui 
font dans l’étendue du Parlement de 
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paris-, nous la demandons auflîavcc 
Medîeurs les Adminiftraceurs des 
Hôtels-Dieu des Villes où il y a Par- 
lement-, & nous les fupplions d’é- 
crire à Meflîeurs les Adminiftratcurs 
des Hôtels-Dieu, qui font dans les 
limites de leur Parlement , afin qu’ii 
y ait une pareille correipondancc 
entr’eux, ôc qu’en cefaifantellcfoit 
iiniverlèlle par tout le Roiaume^ 
nous pourrons par ce moien déraci- 
ner ou faire punir un crime qui ofi* 
feniè Dieu &le Roi, le public &Jc 
prochain , & qui fait defefperer du 
falut, aufll bien que de la vie de ceux 
qui le commettent. Prenons réfo- 
lution d’avoir pour obftacles des per^ 
Tonnes de toutes qualitez , de toutes 
humeurs , & de tous âges, parce 
qu’il n’y a prelquc plus perfonne, 
-autant des roturiers que des Nobles, 
• & autant des (bldats , & mêmes des 
yalets , que des Gentilshommes, & 
de tous autres qui font profefiion 
des armes , qui par un Duel ne veuille 
ou venger (a querelle, ou témoigner 
fa vaillance j il faut eflàyer de dé- 
•rromper toutes ces faulics genetofî- 
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tcz , vaincre toutes les difficultez ; 
s’opiniâtrer pour une fi pieulc & fi 
fiiinte entreprife, & tenir ferme con- 
tre toute forte de prières & de con- 
- fiderations: Nous vous promettons, 
Meffieurs, nos foins & nos peines, 
& de folliciter pour tous envers le 
• Roi , la Cour , & tous ceux qui ont 
autorité légitimé pour commander, 
pour défendre & pour punir: Nous 
vous promettons une aflîduité fans 
relâche, une vigueur inflexible, & 
eette entière correfpondance que 
nous vous, demandons aufli-, pour 
nous y mieux entretenir ileft a pro- 
pos de nous connoître tous, nous 
vous fupplions , Meffieurs, que quand 
yous nous ferez l’honneur de nous 
écrire , vous .nous remarquiez par 
vos lettres , ou par un mémoire par- 
ticulier , les noms , les qualitez éc le 
nombre* des Adminillrateurs de vô- 
tre Bureau , fi vôtre adminiftratron 
çft perpétuelle , ou â tems , quand , 
comment , & par qui s’en font leS’ 
changemens , fi l’Eglilc , les Magi- 
ftrats , ou d’autres Officiers *7 ont 
part QU par ncccffité, ou par choix v 
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s’il y a des Corps & des Commu- 
nautez à qui l’on foit afl'ujetti , ou s'il 
y a une entière liberté de choifir tou- 
tes fortes de perfonnes & de toute 
forte de profeflîon *, de nous mander 
auffi quel ordre vous garderez fur 
cette matière , à qui de vôtre Com- 
pagnie il faudra nous addrcfïèr , ou ♦ 
bien 11 l’on continuera d’écrire à vô- 
tre AfTembléc toute entière. Nous 
ne voulons rien tirer de vous que 
vous ne f^achiez de nous. Apres 
vous avoir mandé ce que nous avons 
réfolu , 6 c commencé d’executer > 
dont nous vous envoions quelques 
extraits : Nous vous informons de 
nôtre adminiftration*, elle eft àpre- 
fent compofée de feize perfonnes, 
Monfeigneur le Premier Prefident du 
Parlement en eft toujours le Chef : 
Nous avons toujours eu le bon-heur 
d’avoir un Chef fort affeébiônné au 
Bureau, feu Monfeigneur le Premier 
^ Preftdent de Belliévre , depuis peu 
décédé , que chacun ne peut aflèz 
regreter ni allez louer , en a donné 
des marques très -puilTan tes par fa 
prefence au Bureau , par fes confeils 
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chez lui , & par fon crédit en toutes 
occafionsj il les confirma la veille 
de fon deces , par le riche prefent 
qu’il fit aux pauvres de l’Hotel-Dieu, 
du précieux ammeublement de la 
chambre : Dieu nous l’aiant ôré nous 
elpcrons en fa place un digne fuc- 
cefleur. Nous avons ordinairement 
avec Monfeigneur le Premier Prefî- 
dent du Parlement , Nofleigneurs les 
Premiers Prefidens de la Chambre 
des Comptes &: de la Cour des Ai- 
des 5 il y en a encore de Nofleigneurs 
des Compagnies Souveraines dans 
le nombre des autres qui font nom- 
mez par la Compagnie j à mefiirc 
qu il y a une place vacante par mort j 
nous failbns tous le ferment a la 
Grand’Chambre, & quoique nôtre 
emploi foit pour toute la vie , on peut 
dire en vérité que chacun eft tres- 
jaloux d y emploier charitablement 
tout fon tems & fes foins. Nous 
vous envoions la lifte de ceux qui 
compolênt le Bureau. Nous avons 
un Receveur & un Greffier *, le grand 
nombre ordinaire des malades , des 
fcrfonncs'ÿ de des chofes necef&ircs 


3^4 Recuetl 

à la fubfiftance&rentretencment de 
l’Hôtel-Dieu de Paris, oblige d’a- 
voir quantité d’ Officiers & de do- 
meftiqiies. Il eft vray que le revenu 
en eft confiderable j niais nous de- 
vons à la benediétion particulière du 
Ciel, de ce qu encore que la dépen- 
Ic excede le revenu de plus de cent 
priil livres chacun an, qui eft une vé- 
rité qui n’eft pas connue de chacun, 
mais tres-facile a juftifier, lamaifon 
ne laifle pas de fubfiftcr* Nous y 
reconnoiflbns tous les jours des ef- 
peces de miracles & en fon gouver- 
nement, & en des fècours extraor- 
dinaires. Voilà, Meilleurs, le com- 
pte que nous vous rendons , & tres- 
exaéte & très- finccre : Nous efperons 
de vous des éclairciftemensde votre 
adminiftration , & auffi véritables & 
aulïî fidels. Nous demandons la ^ra- 
ce de nous donner à tous des defleins 
& des forces en une occafion fi loua- 
ble, que celle d’ero pécher les Duels, 
où nous pouvons fervir Dieu & le 
Roi , le public & le prochain : 
^ous fervirons en même tems ceux 
qui fc voudroient perdre ai^ps in- 

tcntioiî 
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têntioii de fc battre: Nous les prions 
de faire reflexion for eux-mcmes,& 
de ne fe point mettre en état que 
nous aions droit de demander pour 
les pauvres la poflèflîon de leurs 
biens; nous les prions deconfîdercr 
combien les pauvres font favorables 
& quils feront bien fondez de faire 
cette demande de leurs biens aux 
termes des Déclarations du Roi. 
Que s’ils ne fe laiflent point touche^ 
par ce quils doivent à Dieu, au Roi 
& au public , qu’ils fe laiflent au 
moins toucher par ce qu ils doivent 
i leurs perfonnes, a leur honneur & 
à leur falut ; i leurs femmes , s’ils font 
mariez; â leurs enfans, s’ils font pe- 
res ; & à leur Maiibn , s’ils font od 
cenereux ou raifonnables : Qifils fo 
fai^nt convaincre d’une vérité qui 
doit eftre hors de doute, qu’il eft 
clorieux de fervir fon Prince dans 
les armées, mais qu’il eft honteu:^ 
de périr en des combats finguliers, 
comme font les Duels. Que fi Ion 
veut s’expofer i mourir les armes i 
la main , ce doit eftre pour le forvi- 
cc du Roi Ôc du Roiaume , & non 

R 


I 


38^ Redutïl 

pîis pour fa querelle ni pour fa paf-- 
(ion. Quel mpjheur» &; quelle hor- 
reur de fe rendre en un moment y 
malheureux & mifcrablel Lorsqu’il 
cft queftion de la moindre affaire 
importante dans une famillle , où la. 
fortune peut être interelTée , on af- 
(emble les parens , on propofe , & 
on y délibéré *, lors qu’il eft qiieftion 
de la fanté , ou do^Ia moindre in- 
commodité du corps , on a recours 
au confeil des Médecins , 5 c on (ê 
met en peine de chercher tous les 
remèdes pour y rencontrer du fou- 
lagement ; lors qu’il eft queftion 
d’un point de confciçnce l’on en 
parle a des Direéleurs : Et en cette 
occafiqn où il 5 agit de toute la per- 
te & de la fortune , . 5 c de, la vie , & 
4u falut , *on hafarde tout fans déli- 
Berer , on abandonne tout fans fai- 
re, aucune prppofition \ & on fe déro- 
fcêde tout le; monde, afin que l’on 
hc-foit point diverti de perdre en 
^ feulinftant tout ce que peut per-, 
dre à jamais un homme 5 c un Chré- 
tien. Réprefentez-vous , MelfieurSv*^ 
^n homme en état de. fç. battre > en 


touchant les T>aeh. 3S y 
quel état il eft dans l’a£tion de Duel,- 
& fon état apres le Duel, Gc cou«‘ 
rage dont il fait gloire n’eft que l’apw 
parence d une generofitc , & Icffct 
véritable d’une lâcheté criminelle , 
pour ne pouvoir foufFrir un mépris, 
ou une injure , ou une parole , & 
pour ne vouloir ufer des voiefi que 
le Roi préferit pour en avoir la ré- 
paration. Il fait appeller en Duel , il 
va au lieu afligné *> celui qui reçoit 
l’appel y va auflî : l’un & l’autre mé- 
prife fa vie & les Edits du Roi; l’un 
parce qu’il fe croit offenfé ; & Tau-- 
tre parce qu’il s’imagine qu’il y a de 
l’honneur à ne point refufer un appel ; 
il y a même quelquefois tant d’im- 
prudence , it^uc l’on fê proftituc fans 
qu’il y ait eu aucune injure , ni mau- 
vais delTein dans les paroles ni dans 
l’aébion ; & cependant celui qui fe 
croit offenfé , oublie tout , non pas 
tant pour en tirer fatisfaéüon > qui 
feroit toujours une chofe in jufte , que 
pour courir au péril, qui eft la der- 
nière de toutes les cxtrémitezj&en 
quoi il engage fon ami qui n’yétoit 
point incereffé 9 qui eft la première 
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de toutes les folies, lis veulent faire 
tous une a^on de prudence 6c de 
fecret en fe dérobant de tout le mon-* 
de pour fe battre » afin de n avoir ni 
fecours ni témoins : tellement que fi 
l’aétion de Duel eft glorieufe , il ny a 
perfonne (jui en puiflé rendre un fi- 
dèle témoignage j 6c on ne prend 
point de témoins , à caulè qu*il y a 
de la honte à fe battre. Ce n efi pas 
aflêz de commettre une aébon hon- 
teufe , on efi: encore privé de toutes 
fortes d’afiiftances > en un tems au- 
quel on peut en avoir plus de be- 
soin > comme on abandonne Dieu > 
(a famille , & foi - meme , on veut 
être abandonné de tous les hommes:'^ 
fi Ton fe dépouille de Tes habits , c’efi; 
la marque qu’on fe dépouille de tous 
fentimens 6c fa chemife que l’on re- 
tient efi le fy^mbole de la foie vani- 
té que l’on referve > dont on ne fe 
dépouille qu’à la mort. S’il y a quel- 
que autre paillon , ce n’efi: plus que 
celle de périr *, car quelque chofe 
qu’il en arrive , c*cft toujours périr ; 
les appareils de cette aéHon ne font 
que des inftrumens pour périr» on tCf 
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apporte que des cpées,des poignards^ 
des baïonnettes , ou des couteaux , & 
depuis peu des piftolets , ou d’autres 
armes à feu ; n’eft-ce pas périr que 
d’être réduit à demander la vie> 
quand on la veut ôter ? (i l’on a l’a^ 
vantage du combat en tuant Ton 
homme , on cft contraint de s’enfuir, 
il faut quitter fa maifon , fa famille , 
fon pais , & fes biens pour fe fau- 
ver j il n’eft pas mal-aifc de sïmagi^ 
ner l’inquictude , & les remords , les 
regrets , les troubles , & les fouffran- 
ces d’un fugitif. Il faut perdre main- 
tenant toute efperancc de plus ob- 
tenir ni de grâces ni de Lettres pour 
le fait des Duels , pour quelques per- 
fqnnes que ce (bit. Il ne faut plus 
prendre de réfolution de fe battre, 
que l’on ne faflè réflexion fur la ne- 
ceflîté de périr. On peut dire que 
c’eft périr, puifque pour un moment 
de vengeance il ne demeure qu’une 
afUiéfcion continuelle , S>c fans efpe- 
rance pour le refie de la vie *, fî l’on 
meurt dans le combat n’efl-ce pas' 
périr davantage, veû qu’on nefçau- 
roit périr davantage que par la mort. 
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.& veû que ce n'cft point mourir ni 
:cn homme , ni en Chrétien ? Ce n*cft 
pas mourir en homme que de mou- 
rir d’une mort violente qu’on vient 
de fe procurer , que de mourir en 
dcfcfperc , que de mourir ou abbâ- 
tu , ou atterré par Ion ennemi , éten- 
du Tur la pouffiere , fur* l’herbe , ou 
furie fumier s mordre la terre & tout 
.ce que l’on rencontre j avoir plus de 
douleur de l’impuilïàncc d’executer 
fa paffion, que de fe fouvenir de ce 
qui nous doit le plus toucher ; & 
vomir le fansj & l’ame en même 
temps que l’on vomit la colere & la 
rage. Ce neft point mourir en Chré- 
tien de ne point pleurer fes péchez, 
& de ne point faire penitence avant 
que mourir. Helasl combien eneft- 
on éloigné en cét état , où l’on en- 
treprend toutes chofes contre les 
Commanderaens de Dieu , de con- 
tre les défenfes de fon Prince. Mpu- 
jant dans le defefpoir on meurt dans 
le crime -, de c’eft un double crime 
de mourir dans le delTein de fe ven- 
■ ger ; les playes <}ui font ouvertes ne 
font point des bouches pour prire , 
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ni pouf demander mifericorde, niais 
feulement des bouches de blalphc» 
mes , 6c des ouuertures pour mou- 
rir plûtoft. Comme nousfaifons pro- 
feflion du Chriftianifme , pouvons- 
nous penfer fans horreurquelle Eter- 
nité produit ce moment "i Le cadavre 
«ftlaiffé fur terre , 6c s’il ell enlève 
ec n’eft quepar fon ennemi pour le 
cacher , ou par un valet , ou par la 
luftice : Il faut tromper la luftice afin 
que le corps ne reçoive pas une nou- 
velle ignominie apres fa mort j il faut 
tromper l’Eglife afin qu il foit enfc- 
vcli en terre fainte j il faut tromper 
le public , fi l’on veut conferver à fes 
enfans ou à fes parens la poflèflîon 
de fes biens *, il faut enfin tromper 
ou corrompre des luges 6c des t^ 
moins , afin que la mémoire du dé- 
funt ne foit pas condamnée. Que ^ 
le crime eft trop connu , 6c que U 
.confifeation foit inévitable , il faut 
chercher des amis pour en obtenir 
du Roi la confifeation, 6c pour po(- 
feder les biens du vivant 5c du mort 
fans don, fans teftament, 6c fansaü*- 

cun titre de fucceflion , fans avoir 
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aucune obligation ni à la libéralité 
de ceux qui les pollèdoienc > ni au 
^bcnefîce de la Loi. Mais il ne faut 
plus efpcrer cette dcrnicre confola- 
tion,qui reftoit aux parens: le tiers 
des biens de ceux qui fe font battus 
en Duel > appartient aux Adminiftra- 
tcurs des Hôtels- Dieu , & l’on ne 
peut pas y toucher *> un tiers appar- 
tient aux dénonciateurs que l’on ca- 
chera de leur faire conferver ; quant 
à l’autre tiers , il eil: deftiné pour les 
frais qui le confommeront prefqiie 
toujours y ou du moins pour la plus 
grande partie : Ainfî ce font des per- 
tes fans refourcc que chacun doit 
appréhender , quand on ne crain- 
droit point les autres peines. Excu- 
fez y Meilleurs , de ce que dans une 
lettre nous vous faifons la peintu- 
re du Duel & Tes fuites , quoi que 
cela paiTe les bornes d’une let- 
tre , & que ce ne foit ici qu’un 
craion foible & imparfait d’une véri- 
té publique. Peut-eftre que cette 
entreprifo ne fera pas entièrement 
inutile: ce n’eitpas allez quelecri^r 
me que nous avons à combattre nous 
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foie connu , ü faut que toutes les cic- 
çonilances nous en foient reprel'en> 
tées , pour nous forciâer dans nôtre 
dedein ; nous ferons do plus grands ' 
efforts pour procurer un plus grand 
bien, quand nous aurons prefenten 
nôtre penfée l’exccs du mal que Ton 
veut empêcher : peut-eftre aufli que 
ces lettres tomberont entre les mains 
des perfonnes qui feroient en difpo- 
fition de le faire, & qui y feront re- 
flexion avant que de le commettre 
ils peferont que s’ils tombent dans 
ce mal-heur, ils auront prefque au- 
tant de parties ou de dénonciateurs 
contre eux, qu’il y a d’Adminillra- 
teurs d’Hôtels-Dieu en France, & 
qui étans unis d’intention &decor- 
refpondance> fondée fur l’innocenccj 
fur la raifon & fur la juftice, feront 
beaucoup plus puilTans qu’un parti- 
culier, ni que tous les parens&tous 
les amis û un coupable. Penfez y 
bien, Meflieurs, ôcpenfons y tous; 
fongeons que ce fera plaire â Dieu, 
au Roi Ôc au publié J que nous ne fe- 
rons pas une chofe bien éloignée de 
nos fondions en empêchant un de- 
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lordrc qui fait beaucoup de veuves & 
beaucoup d*orpheIins : nous pouvons 
contribuer â confcrver un mari à la 
femme , un perc à des enfatis , des 
cnfans à leur perc un parent â fon 
parent , un ami à fon ami. Nous 
ferons que des jeunes Gentilshom- 
mes & des jeunes Seigneurs donne- 
ront aux exercices de vertu , ou du 
moins à des compagnies honnêtes, 
ce qu’ils emploient aux entretiens 
des Gladiateurs & aux follicitations 
dangereufes. Nous participerons au 
bien que l’Etat & les particuliers en 
recevront. Nous pouvons mériter par 
cette voie en ce monde , & en rece- 
voir une rëcompenfe en Tautre. 
Nous fommes tous perfuadez du de- 
fordre & du bien : Nous vous fup- 
plions , Meffieurs , d’avoir les mémei 
fentimens que ceux qui font, 
MESSIEVRS. 

Bureau de l'Hôtel Dieu 
de Tarit au Parvis Nôtre 
Datne^le Septemjire 

•Vos tres-humblcs 8c tres-afFeAîon- 
nez ferviteurs & Confrères 

Administratevrs de l’H ÔTB t- 
* D I£ V D B P ARX s. 



tduçhant les Duels, 


AVIS DE MESSIEURS 
les AdminiftrAteuYs de F Hôtel- 
Dieu de Taris Jur les Duels, 


L e Roi aiant fait donner tous les 
ordres neceflàirespour faire ob- 
ferver fcs Edits & Déclarations con- 
tre les Duels à tous les Officiers 
qui en doivent faire les pourfiiitcsi 
il importe d’avertir des chofes fui- 
vantes , ceux qui voudront fc porter 
parties , ou fe rendre dénonciateurs. 

I. Par l’article ij. de l’Edit de 
1^51. la confifeation des biens des 
coupables du Duel > aiant eflé accor- 
dée aux Hôpitaux, le Corps des Ad- 
miniftrateurs de celui de Paris , qui 
cft compote des principaux Officiers 
de toutes les Cours Souveraines , & 
fur tout du Parlement, s’aflcmblent 
toutes les femaines par Députez, 
pour refoudre des moiens de faire 
valoir l’intcreft des pauvres. . 

IL Les parties fe peuvent adref- 
fer aux Adminiftrateurs de l’Hôtel- 
Dieu de Paris > fi mieux n’aimeat 
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pour leur foulagemenc s’adrellcr i 
rHôpital du Siégé Roial , dans le 
rcflbrt duquel le crime aura efté com- 
mis , pour en donner avis i celui de 
Paris, duquel ils recevront tout le 
fecours & l’adlftance, qu’un fi grand 
Corps , & la fidelité qu’il doit i l’in- 
tcrell des pauvres, leur pourra faire 
donner, tant pour la proteékion, 
que pour les frais , avances pour 
les pourfuites. 

III. les Dénonciateurs s 7 
peuvent adreflèr avec toute confian- 
ce & feureté , tant pour le fccret 
qui leur fera gardé inviolablement, 
que pour ce qu ils leur feront une 
compofition raifbnnable defclitcs 
confifeations , & leur abandonne- 
ront le cinquième de ce qui leur en 
pourra revenir de bon, toutes char- 
ges déduites , en cas qu’ils leurs ad- 
mihiftrent les preuves , & contri- 
buent par leurs foins â la conviûion 
du crime. 

I V. les parens des morts fc 
peuvent joindre aufdits Adminiftra- 
teurs, fans crainte d’engager la mc- 
moke du mort , ni fon bien , que l’ar- 
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ticle de la Déclaration conferve aux 
parens qui pourüiivront rhomicide » 
aux termes de ladite Déclaration. 

V. Les parties fe pourront adref* 
fer pour Tinflruétion , & pour les 
premières diligences aux Procureurs 
du Roi dans les Sieges Roiaux , aux 
Officiers de la Connétablie& Maré- 
chaufTée de France , aux Prévofts ge- 
neraux de ladite Connétablie de i’iflc 
de France, 6c des Monnoies, âtous 
les Prévofts generaux, Provinciaux 
& particuliers, Vicc-Baillifs, Vicc- 
Senéchaux , 6c Lieutenans Criniinels 
de Robbe - Courte > au defaut des 
luges ordinaires. 

VI. Lefdits Adminiftratcurs fe- 

ront leur poffible pour conferver la 
connoiflance du crime, 6c poui^-en 
faire renvoier TinftruéUon aux luges, 
qui auront les premiers donné Ta- 
vis des Duels, ou qui en auront in- 
formé, ou qui en auront fait les cap- 
tures. . 

VII. On fournira le fonds ne- 
ceflaire pour les frais des pourfuites 
aux Officiers qui n en pourront p^ 
faire les avances, po^^vcû qu il y ait 


’ Recueil 

preuve fuffifante pour la conviiSkion 
du crime, bien quil n’y ait de partiV 
que Monfîeur le Procureur general 6c 
fes Subftituts. 

VIII. Lefdits Adminiftrateurs 
garderont la fidelité du fecret, tant 
aux Officiers qu’autres perfonnes , 
qui donneront des avis fur cette ma- 
lierc, lefquels font priez de s’adrefler 
au Bureau del’Hôtel-Dieu, au Par- 
vis Notre-Dame , le Mercredi ôc 
Vendredi , depuis neuf heures du 
matin, ju^quesi midi , de chacune 
Stmainc; 

Et pourront écrire à Meffieursles 
Adminiftrateurs fous l’adrefle de 
Monfieur le Comte, logéà THotcI- 
Dicu. 
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PRIVILEGE Dr ROY. 


OVIS PAR LA GRACE DE 


Diev Roy de F rance et 


DE Navarre: A nos amez & 
féaux Confeillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maiftres 
des Requeftes ordinaires de nôtre 
Hôtel , Baillifs , Sénéchaux , Pré- 
vofts , leurs Lieutenans^ , & à tous 
nos lufticiers, & Officiers qu’il ap- 
partiendra , Salvt. Nôtre amé 
Sebastien Mabre-Cram o i s y 
nôtre Imprimeur ordinaire, de Di- 
recteur de nôtre Imprimerie Roya^ 
le en nôtre Château du Louvre , 
nous a remonftré , que pour nôtre 
fèrvice , & la commodité de nos Of- 
ficiers , il auroit dcflèin d imprimer 
en un Recueil les Ordonnances 
Reglemens que nous avons ci~de-~^ 
vant faits pour nos Gens de Guerre 9 
ôc qu’il a ci-devant imprimez fepa- 
rément , par nos ordres : Comme 
aulfi vil autre Recueil des Edits y Dé^ 
clarations , udrrefis, ^ autres Pièces 
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caîjcemant les Duets » qull a ci-devant 
pareillement imprimée Ce qu’ilno- 
£e entreprendre fans nos Lettres 
de Privilège , pour empêcher que 
quelque autre ne le prive de fon 
labeur par une concurrence d’im- 
preffion. A ces cavses» vou- 
lant favorablement traiter TExpo- 
faut ^ Nous luy avons permis & 
permettons par ces Prefentes > d’im- 
primer, vendre & débiter par tous 
les lieux de nôtre obeïlTance lefdirs 
J>eifx Recueils ,cïut\ volume, mar- 
ge ciraéterc , & autant de fois 
que bon luy femblera , pendant le 
temps de cinq années , à commen- 
cer du jour que chacun defdits^i- 
vres fera achevé d’imprimer pour 
la première fois r Faifant très - ex- 
prefïès inhibitions & defenfes à tous 
Libraires , Imprimeurs, & autres de 
quelque qualité & condition qu’il-s 
fbient , d’imprimer, vendre & diftri- 
buer leiHits Livres , fous prétexte 
d’augmentation , changement de ti- 
tre , ou autrement > en quelque forte 
^ manière que ce foit,fansle con- 
fenteraent exprès dudit Mabre- 


CRAMaisYy d peine cfe cohiîfca- 
tion des Exemplaires , & de deux 
mille livres d amende , appliquable 
un tiers à Nous > un tiers à l’Hôpi- 
tal General de Paris , & l’autre tier® 
audit Expofant j i condition qu’il 
fera mis deux Exemplaires de cha- 
cun defdics Livres en nôtre Biblio- 
thèque publique \ vn en celle du 
Cabinet de nôtre Chateaudu Lou- 
vre j & un en celle de nôtre tres- 
cher & féal le Sieur Seguicr , Che- 
valier, Chancelier de France, avant 
de les expofer en vente , à peine de 
nullité des Prefentes : Du contenu 
delquelles nous voulons , & vous 
mandons , <jue faflîcz jouir ledit 
Cramoify , fans foufFrir qu’il lui foit 
fait auçun empêchement -, & qu’en 
mettant au commencement ou à la 
fin defdits Livres un Extrait des Pre- 
fentes , elles foient tenues pour 
bien ôc deuement fignifiées. Man- 
dons au premier Huiflîer ou Ser- ' 
gent fur ccrequÿ[ , faire pour l’exé- 
cution des Pfefehtes tous Exploits 
ôc Ades nccclTairés, fans demander 
autre permiflion ; C A R tel cft nô^ 


tre plaifîr •, nonobftant apponcions 
ou appellations quelconques , & fans 
préjudice d’ieelles j defquelles nous 
nous rcfcrvons la connoiflànce en 
nôtredit Confeil , nonobftant Cla- 
meur de Haro , Charrre Norman- 
de , Sc autres Lettres à ce contraires. 
Donne' à Saint Germain en Laye le 
14. jour d’Aouft , l’an de grâce mil 
fix cens foixante-neuf , & de nôtre 
Régné le vingt-fept. Par le Roy en 
fon Confeil. Signe , D’A t e n c b'. 
& fcellé du grand Sceau de cire 
jaune. 
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Regifiré fur le Livre de la Conh 
munauté des Marchands. Libraires 
Imprimeurs de cette Ville , /üfvar 
conformément a Cui/refl de la-* 
du 8. tyl vril 1(355. aux ch^ 
conditions portées par le prel 
vilege. Fait ce dix-neuviéme 
bre i66q. Siqné> André' Sovbron 
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